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Contenan la fin du Doyenné dé- 
des 


LE PLESSIS- PASTÉ 


: LS ASH En 
| PLESSIS- D'ARGOUGE.. 


.w’étoit que fimple Hameau de Bretgnys- 
hi ce Hé 


 OmMME ce-lieu n’a été déi- 
#5] membré de Saint Pierre de Bres - 
iL BA tigny que dans le fiéclederniers - 
mms & que la Paroiffe eft nouvelle: + 
| mentérigce, je doiscommen--" 
cer cet article par l'Hifloire de: , 
| ce qui le regarde du côté du temporellorfqu'ih! 


ae Paroisse pu PLEssts-PASTÉ, … | 

Il n’eft pas befoin de s'étendre à marquefr 

d'où vient ie-nom de Pleffis qui eft commun: | 

à tant de lieux, à caufe que ces lieux dans- 

leur otigine étoient des clos cultivés fermés 

-‘de branches d'arbres pliées en forme de clayes,: 

de crainte que.les bêtes fauves n’y caufaifent | 

du dégat; on y'a bâti des maifons par la: | 

fite : & ces lieux ont porté le nom des Mate | 

tres du territoire. Celui-cy pale pour'avoir® | 
porté-primitivement le nom des fieurs Pañté.. | 

famille ancienne; mais qu’on‘ne trouve point: | 

avant le treiziéme fiécle.:. | 

Les Chevaliers de ce-nom font marqués| 

dans le rang dé ceux qui étoient de la Chi: 

tellenie de Corbeil vers la fin du regne der. 

cod. Puteans Phibppe-Augufte. Parmi ceux qui relevoient: | 
pe nune du Roï:&: qui avoient foixante livrées der} 
LP terre, eft nommé Guillehmus Paflé: &-par- | 
mi ceux qui relevoient d’autres que du Roï,. 
Le lit Thomas: Pallé, Ce-rolle de Chevahers: 
ne peut néanmoins défigner pofitivement les:| 
 Jieux dela Châtellenieoù étoient fituées leurs: 
. terres; Un endroit du Cartulaire de l'Abbaye; 
d'Hicres laiffle à penfer que c’étoit dans la} 
TE | partie orientale de cette Chätellenie, c'eft-# 
… Adire, la Bric. Il eft fpécifié que -Guikiati=s 

| me Päter, Chévalier, avoit donné à ce Mo=s 
chenla naftere-uné dixme apud Meugniacum dans” 
HéderinBibl Je Fief de Guillaume f’anierd'Ormoye (de: 
Reg: Ormeio) & que:ce-Scigneur fuzerain avoit | 
de approuvé la donation l'an 1218, Quarante: 
Reg. Parlsas âne après vivoit: Gilles Pañté. On lit dans. 
AO: tes Arréts- dû Parlement de l'Oftave de la! 
F Chandeleur 1268 que la haute Juftice-lu£| 
| Péiekivre fut adjagée en fa T erre joignant Charentin 
ia du Ché- contre le Roi. IL tint depmis le fiége Epifs 
Ms 15 168 copali d'Orléans ; fçavoir l'an:1280 jufqu'en: 
2485 Cet lui. dont Meffieurs dé Saintes 


fe 
DE 
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SÙ DévENNE DE. Montre: +: 
tai contre’ le témoignage des anciens titress 


Jufqu'ici nous ne trouvons aucuns indices 
que la Terre du Pleflis proche Montlhéty 


fut poffédée par un Seigneur de Pañté, quoi- 
qu'outre Guillaume , Thomas & Gillés, il : 
eut exifté dans le XIII fiécle un Ferric Pañté, . 


que le Pere Anfelme qualifie de Maréchal 
de France : car pour toute terre il ne lui don- 
ne que la Seigneurie de Chaleranges. Mais 


au commencement du fiécle fuivant vécut 
Jean Pafté, homme célebreréleyé dans le Cler- 
gé de Chartres dont ‘il devint Doyen en : 
4320, Ctant déja Archidiacre: de Thierache 
au Diocèfe de Laon, puis fut élevé fur le 


fiége Epifcopal d'Arras en 1326, & transfé- - 


16 deux ans für célui de Chartres où il mous - 
ht en 1331. Nous avons des preuves cer- - 
täines que ce Jean Pañé poiléda la Terre : 
du Plefisen queftion. Ainfi il y a grande ape 
pérence que ‘ce fut de lui qu Elle piütle fure : 
tom de Pleflis-Pafté, :On'ne înontre aucun : 
titre du XIII fiécle qui parle du Pleflis-Pâté, - 
&'on eft très-afluré d’ailleurs que daïis le: 


douziéme lorfqu'on vouloit défigner ce Ha- 


seau de Bretigny ou cette Terre, on difoit. 
Dane de Pleffis, au moins À en juger ” 

: les titres du Prieuré de Longpont; ou: 
peut-être à à caufe du voifinage onne croyoit : 
pis devoir s'expliquer : d’une’ maniere plus : 


déterminée, IL eft' certain que ce Monañtere * : 


du bien au Pleffis-Pâté , ou qu’il y en a eu. . 
La Bulle d'Eugène III de l'an 1151 où font : 
énoncés lesbiens que cette. Maifon poflédoit : 


dlés-lors, marque Decéimas de Britiniaco & 
Plefféiz : C'étoitun:Chevalier appellé Guil- 


laume Cocheri ‘ou Cuchuuth, & Geofroi 
Bud, qui ayoient donnés aux. Relipieux ce 


TA 4}; 


qu’ ‘ils avoient de dixme au Plefis dans ce: 
gui croit appellé Cuhrura, la Couture pasti=- 


Chastilars « 
Zonsip. fol, Go » 
26, 2753-29 3 
379 rx 


$ Pakorsse SU:Présets PasrEs | 
culiere des Moines, ‘laquelle Couture avec 
un bois leur venoit de Simon de la pe. 
& fut caufe que dés-lors ils y eurent une grani 
ge & des hôtes. Foulques de Liers augmenta 


les terres de cette Couture vers l’an 1136 du 


temps du Prieur Landry , lequel par recon- 
noïflance lui fit préfent d’un: Dextrier. (4) M 
faut ajouter que ce même. Foulques en fai- 
fant Moïne {on fils Burcliard leur donna auf 
fept fols de rente.au Plefis.. Vers la même 
année: 1136 Arraudus Miles-de: Pléffeiz pa: 
rut comme témoin dans un atte-pour Long- 
pont. Sous Thibaud, Prieur vers 1154 Evrard 
qualifié Miles de Pleffeinco mourut après s'être 
engagé pour le-legs de fa; mere, & il fut 
inhumé à Longpont, Aubert fon frere vint 
offrir. fur l’autel un certain Dimanche , après 
l'Evangile de la Mefle, Pa@e de la donation. 


Parmi-tant de titres aucun nedonne dé nom 


diftiné@if awPleflis. Le-Résiftre de Philippe 
Augufte fur Montihery met aufi tout fimple] 
ment le l'Ieflis, en parlant de celui dontide 
Seigneur étoit tenu à la garde du Château, 
quoique pour d’autres terres que celle de ce 
Pleflis: Arraudus de: Pleffeio eff: homo ligius 


Regis; €* deber cuflodiam. duorum .menfium 


ad Montém-Lehcricum ; @° propien:illam cul: 
todram. venet Véller .qué ‘eff. ad calceiam de 


Chartul Se Férisase (b) Enr1249 unnommé Henry. Pañt 


Musri fe, 27 


Récueil’ dés 
» Grands: de - 
Fiance.., 


ayoit-une cenfive à. Charenton. ii 
Revenons donc. à Jean Paflé comme à 
celui: d’où: ce-lieusa tiré fon:nom diff, 


‘Du. Tillet dit-de-lut qu'il fut préfent avec 
plufeurs Evêques & autres Grands du Royau- 


me à J'Arrèt rendu: pour les exécu‘eurs du 
teftament d'Agnès: . Comteffe- de Bigorre, 

(a) Dextrarius, c'eft-à-dite, un grand cheval dé 
fuerres*. 


(6) Aya Villiets à côté de la-FertéAlaiss 4 


ve $ \ 
Fe. 


pu RE à DE. MoNtiuErr. ’# 
pôntre Charles de France, Comte de la Mar 
che; Frere.du Roi Louis. Hush -donné au 
Barlement de. Touffaint l'an, 13154 Voici ce 
qui le regarde comme Seigneur du Pleffis’ Au 
mois d'O&tobre. 13171} obtint du Roi Phi- 
\gee le Long des Lettres datées de Paris, 
point conceffion de- la. haute Jufice fur 
Le Village de Plefis-Paté & les Hameaux de 
| sin de Charcoix & de Brefonvilliers, qui 
font aux environs & qui relevent du Roien 
confidération:de attachement & de la fidé- 
lité qu'ils avoient eu envers Louis X & Phi- 
lippe V. fon frere, & pour-unir cérte haute. 
Juftice en ‘un même Fief & aux mêmes char 
ges qu’ 1 tenoit fon Fief dela Motte de Mont- 
lhéry, Ce fait .eft relatif à. l’ordre que Guil« 
laume dela Magdelaine avoit reçu de Phi- 
bppe- le,Long,la:même année, de s'informer 
dé,ce que la haute Juflice des Villages, & 
territoire du Pleflis-Pâté, Charcoix & Liers , 


gui vient d’être dit , que la Terre du Plefis- 

Até confifte principalement -après le. chef- 
lieu, dans -la Seigneurie de Charcoix, & 
x elle. comprend aufli Le Fief de. la Motte. 
€ Montlhéry. (a) 11 faut ajoûter celui de ta 


7 LE TOME 


lé, le précédent, & fitué au bout.du parc 
de Sainte Genevieve-des Bois; comme auflt 


ief de Charmes enckavé dans le parc de 


CPR 
Fur cp 


Heu qu'une bute ou cavalier dé terre qui étoit au« 


pouvoient produire par an. On voit-par ce 


Bue de Mont-Pipeau relevant du Roi com 


Invent. dés 
titres de Ms. 
Godefroy 3: 
3-1685+ 


LS autres , J’un defquels nommé le 


Hetgnradoit au Seigneur.du-Pleflis, dont: 


(a). Cet apparemment àeaufe de ce Fiéf enclavé 
déns Mortihéty , que dans le Nouveau Gallia Chrifs - 
igna Jean Pâré ef dit Seigneur du Pleffis-Pâté & de : 
Montihéry T. ‘VIll, colrr72. Ce FieF n’a pour chefs 


“rs la bauriere du Château de Montlhery hors : 


g Paroisse Du PÉESsis-PASTÉ 

Left mouvant à caufe du Fief de Fontaines 
Â-chaque mutation, pour fous droits deux 
éperons d'argent du poids d'un marc; il fut 
érigé en 1656 par M. de Laigue, Seigneur 
du Plefis-Pâté, en faveur de M. Ferrand. IE 
y'en a aufi un autre nommé le Fief d'El 
fünville ou de Son-Ville de la Paroïffe de 
$. Pierre de Bretigny, qui doit à chaque 
mutation une épée à garde d’or évaluée deux. 

cens livres. FRERE RATES 
” Après la mott de Jean Pâté, Evêque de 
Chartres, nous trouvons une Jeanne qua= 
lifié Dame du Pleffis-Pâté ; laquelle ‘donna 
Nécr:-Heder. aux Religieufes d'Hiere. 30-fols de rente à 
sn XF lever à Bray & à Cercy , apparemment Sucye 
er Marie la Pâtée qu'on-dit avoir été la nièce 
| de Jean, prenoit pareillement le titre de 

.- Dame du Plefis- Pâté en 1399 & 14054 ! 
La Seigneurie du Pieflis appartint enfuite 
À Jean Bloffet, Chambellan du Roi. Il eft 
qualifié Seigneur du Pleffis- Pâté, dans la 
Livre not Commiflon dont Charles VI le chargea er 
peuf du Châ- 1414 de conduire le ban & arriere-ban de la 
: Peur Prevôté de Paris & du Comté de Montforte 
nu Celui qui fuccéda fut Rogerin Bloffet, Ecuyer 
Seigneur de Saint Maurice - Tiroaïille aw 
Diocèfe de Sens. I] prenoït en 1446 la qua= 
” dité de Seigneur du Pleffis, & vivoitencorg 
en 1462. Charles Bloffet fon fils, fondé de 
fà ‘procuration, fit faire en cette atinée la 
chevauchée de la Juftice en préfence du Pro- 
cureur du Roi de Montlhéry & autres perfons 
nes au nombre de $o. On reconnut par‘des 
Lettres datées du mois d'OGtobre"1317 que 


at la Terre du Pleffis à haute Juftice. 7" 
Ve du : Jear Bloffet étoit Seigneur du Pieffis fous 
gx. Louis XI. Unautre Jean Bloffet létoitpareila 


lement fous Charles IX & Henry III. Celui 
cy fut fait Chevalier de l'Ordre du S. Efbug 
lé 31 Décembre 1578%- 


DU“DOoyENNÉ DE MonNrLuEnrs ÿ* 


Claude Bloffet fa {œur porta après lui cette 
erre à Louis de: Montberon:, qu'elle épou-- 
FR Fn 16:39: Jean de Montberon fon peut fils 
offédoit cette- Terre: Elle: pafla enfuite à= 
eoffroy de-Laigue, Confeïller d'Etat. C’eft- 
epuis celui-cy que la Terre du Plefis-Paté : 
letitre de Baronnie. Il fit détruire en par- 

e l’ancien Château pour élever en fa place 
lui que l’on voit aujourd'hui. C’eft aufli de-- 


e fon temps que le‘bois du:Labyrinthe fut: 


lanté fur le deffein du célebre M. le Nôtre..- 


L fit ériger en Paroïffe l'Eghfe de Notre-- 


lame qui eft- dans le Village du Pleffis, le- 
6 Juillet 1657. Le: Pleffis jufques-la avoit * 
té de la Paroifle de S. Pierre de Bretigny. - 
ifut cependant fpécifié que cette-érettion 
roit fans préjudice aux droits & revenus de” 
Ft Cure de-Bretigny, & que tous les ans le 
aré & les habitans du Pleflis:Pâté iroient : 
mprocefhon le jour de:S. Pierre 29 Juin, . 
haflfteroient à la Grande Mefle célébrée 
ar le Curéde:Bretigny ou par fon Vicaire. | 
a nouvelle Paroifle füt encore chargée de 
o lv. tournois envers le Curé de Bretigny, . 
Ma Fabrique-de 1 2 liv, envers-celle de Bre+ 
gny.. | ; 


Left: en conféquence: de cet accord que” 
% Seigneurs de Bretigny font patrons de la: 
äroifle du Pleffis, & nomment à la Cure, - 


-L'Egüfe du Pleffis a a forme d’une Cha-- 


elle fans collatéraux. Le clocher bâti en” 
oôfme dertour, eit -d’affez belle apparence, - 


Jn y lit fa date de 1667. 


Après Geoffroy de Laigue, M. François : 
’Argouges, Confeiller d'État & Chancelier : 


Ed 


Ma Reïne; acquit la Baronnie du Plefüs- - 
fé té avec fes dépendances, Il avoit été ‘cy- - 
CEA A - ,7 VAN | “ A 
evant Premier Préfident du Farlement ue : 
tetagne, Ses -hérisiers le vendirent après - 


Pr UT PRE 


g  Paroïsew Du Prrssrs-PASTÉS 
luile 24 Mai 1709 , à Charles-Louis Kadot 
Comte de Sebbeville. C’eft ce-Seigneur qu 
a fait placer fur les deux piliers.de l’avants 
- cour du Château, deux Centaures de la façon 
d'Antoine Coyfevox. . 
Onvoitdansléglife du Plefis-Pâté le Mau 
folée en marbre de la Dame Benoïte Bouts 
dis , époufe du Comte de Sebbeville, morte 
en Septembre 1706. M. de Sebbeville fon 
mari décéda le.23 Août 1728, Il eft- inhumé 
auprès d'elle, Ils ont eude leur matiage Char: 
les-Louis-Frédéric Kadot, :Cornette dé. la 
feconde Compagnie des Moufquetaires , & 
Meftre de Camp de Cavalerie, Il mourut 
en Oû&obre. 1730; ,laïflant un fils: &.deux 
filles.… RTS ee | 
La Seigneurie du Plefis-Pâté releve de 
Sucy en Brie, qui eft, dit-on, proche Gui: 
ne-la-Putain ou Rabutin. PU Re 
On dit qu'il y avoit dans l’ancien Château 
une Chapelle confidérable avec une fonnerie 
fémblable à celle des Paroifles : ce qui ve- 
noit apparemment. des dons de Jean: Pâté, 
Prélat pieux & riche. Onajoute qu’un Sei- 
gneur à qui cette quantité de cloches dépluts 
en fit tranfporter quelques-unes à Saint Pierre 
la Paroïfle de lieu, & enfouir les plus grof- 
fes dans le parc en un lieu que l’on ne cor 
noît plus. Quoique ces derniers faits ne foient 
fondés que fur une tradition populaire, il 4 
pu fe faire que l’un des Bloflet qui vivoi 
du temps des guerres civiles de la-Religion 
ait fait Ôter les cloches de fa Chapelle poux 
des raifons inconnues. Cette Seigneurie doi 
un muid de bled par-an à Sainte . Catherine 
de la Couture de Paris. Le 
La nouvelle Eplife du Pleffis-Pâté dans 14 
petiteile contient aifément le peuple de Ia 
Pargile, Sélon Je Dénombrement de lElec: 
| HI 


US EN: VI 


pu DoYENNÉ DE MoNTLHERY, % 

tion publié en 1709 ,.il y avoit alors cin- . 
quante feux en tout. Le fieur Doifÿ n'en 
marque dans le fien imprimé en 1745, que 
39. Le Didionnaire Univerfel du Royaume 
püblié en 1726, marque fous l'article. du 
Pleffis-Pâté & Charcois 176 habitans. ‘Les 
Livres de l'Ele&ion de Paris font dans lu- 
fage de nommer enfemble ces deux lieux. 

Ïl y: a fur la Paroifle de Valgrand un lieu 
appellé Butte & Pierre de Baumon; Balm en 
celtique fignifioit Rocher. Cette portion de 
terrein eft de la Juftice du Pleflis-Pâté. 

CHARCOIS qui eft fitué entre le Pleflis & 
Bondoufle, n'eft qu'un Hameau de huit ou 
dix mailons : pays de labourages en plaines 
aufli-bien que le Pleflis. Ce lieu étoit ha- 
bité & cultivé dès le .XH fiécle. Les titres 
latins du Prieuré de Longpont qui font de ce 
temps - là l’appellent Carcoicum, & Charco- 
fium , termes qui ‘paioiflent fabriqués fur le 
francois. Radulfe furnommé Baudus donna Chartul, Lsnm 
à cette maifon une portion de dixme qu’il &-f0425. 
y avoit; & eut de cela un cheval. Et Foul- 
ques de Bevres lui donna en mourant fept 
arpens de terre fitués en ce lieu, dont furent 
témoin Frotger, Doyen, & Ermenald, Pré- Zid 
tre. Si j'étois sûr que Tertiacum fut le mot 
latin qui a produit celui de Charcois, & qui Ibid, fol 27. 
eft employé pour défigner un territoire de © 28- 
labourages voifin de Bretigny ; je ferois re- 
monter l'antiquité de Charcois jufqu’au X 
fiécle. | 
Il ya fur la Paroifle de Pleffis-Pâté une 
‘Ferme que Claude le Fevre, Avocat en Par- 
‘lement, legua par fon teftament du 18 Fé- Nec cars 
wrier 1649 au Collége de Montaigu À Paris tu2. Parif. & 
Loù il avoit été élevé, pour:y fonder la pen- Fébr. 
ion de deux pauvres enfans du Bourg d'Or- 

Tome XII, 


re  Parorsse pu PLesers-Pasré ; 


Mu 


ñoy, Diocèfe d'Amiens, dont il étoit natifs. 


On la nommé la Ferme des Canetes, 
Reg. Ep. Par. Il y a fur ce territoire un lieu appellé les 
25 Jus, 1558° Rordes-pié-de-fer, où il fut permis en 1698 
de faire célébrer, preuve qu’il y avoit en ss 
Jieu une Chapelle, 


qu ER LES 


Cal 


pu DovENNé DE MoNTLHERY. «Ÿ 


S. MICHEL SUR ORGE. 


’Eft l’ordinaire que les Villages qui fort 
C connus fous le nom d’un Saint, por- 
“toient primitivement un autre nom; ainfi Se 
Prix proche Montmorency, s’appelloit autre- 
fois Tour, S, Verain s’appelloit Eftorcy., 
Ja Ville de S. Denis s’appelloit Carulliacum, 
& S. Cloud Novigentum, On eft embarraflé 
de trouver quel lieu étoit le Villa Romana- 
ia mentionné dans le Cartulaire du Prieuré 
de Longpont en des aétes du XII fiécle. Ce 
lieu devoit être voifin de Montlhéry : com- 
me donc on trouve l’ancien nom de tout ce 
qui eft placé autour de Montihéry, excepté 
celui du Village de S. Michel , il femble qu’on 
peut en conclure que ce Village a été ap- 
pellé en: latin Romanaria & en françois Ro- 
menar ; dont ce Cartulaire parle en trois. 
endroits. J'ai prouvé en parlant du Village 
de Lices , qu’autrefois des troupes de Sol- 
dats y furent campées, & en particulier des 
Bourguignons, & que C’étoit de-là qu’étois 
venu à un Hameau le nom de Burgunnarta. 
Pourquoi le nom de Romanaria n'aura-t-il 
pas également été donné par les troupes des 
Romains-Francifés qui étoient campés à deux 
lieues de-là au canton qu’elles occupoient ? 
I eft difficile de ne pas craire la même chofe 
de quelques lieux qui portent le nom de 
Britonaria , la Bretonniere, & que c’étoit un 
camp de troupes Bretonnes qui étoient à Ia 
folde des Romains avant l’établiffement des 
Francs, ou à celles des Francs fous la pre- 
gmiere race. 

Pour ce quieft de s'iamtnue lui fubs 
ij 


"re. Parorsse ne $. Micnez sur Oner ; 

fitua probablement dans la fuite peu à peu 
le nom de S. Michel, qui aura été celui fous 
la prote“tion duquel ce quartier de. troupes 
Romaines s'étoit mis, & fous le titre duquel 
étoit l'Oratoire du camp. Ce qui eft certain 
cit qu’il y avoit en ce lieu une Eglife en forme 
du nom de S, Michel dès le.commencement 
du XII fiécle; que cette Eglife avoit des 
dixmes don Seigneurs ou Da- 
mes de Linais. Nous fçavons que Herfende 
de Linais, fœur de Guy de Linais & épeufe 
d'un Chevalier nommé Vulgrin, voulant 
décharger fa confcience au fujet des deux 
parts qu’elle avoit en cette dixme , les céda 
“Chart. Long. au Prieuré de Longpont, fçavoir la dixme 
#21 du bled, de vin, de lin, de chanvre, de 

brebis , de porcs & de veaux; & que lorfqu'el-. 

le fut morte, Vulgrin fon mari & Guy de 

Linais fon frere, vinrent à Longpont avant! 

qu'on la mît au tombeau, & en anvefirent 

le Couvent par la coupe de S, Macaire qu'ils 

prirent au Tréfor de la Sacriftie, & qu'ils 

$ dépoferent fur le grand autel, Ceci fe paf | 

avant l'an 1130. ‘4 

L'antiquité du Village de S. Michel ainfi# 

; prouvée, tant du côté du civil que de l'ecclé- 

fiafique, il refte à donrer une courte no-* 

tice de fa pofition. Il eft fitué à fix lieues 8e 

demie de Paris,.c'eft à-dire à une demie" 

Lieue de Montlhéry fur le rivage droit de lat 

riviere d'Orge, un peu fur le côteau quis 

regarde le couchant. Le bien principal de cel 

Village font les vignes, parce que fon terri-w 

toire eft borné du eûté de la plaine d’en-haué 

où font les terres. Le dénombrement de l'E 

letion de Paris imprimé en 1709 ÿ marquoit" 

81 feux. Le fieur Doify dans le fien qui a. 

vi le jour en 174$, y en met 92. Le Dic-® 

dionnaire Géographique Univerfel publié” 


Du DovENNÉ DE MonNTLHERY. 1%: 
en 1726, fait monter le nombre des habi- 
fans à 418. js 
Quoique l'Eglife du lieu foit bâtie princi- 
palement de grais, 1l refte au chœur affez de 
pilaftres d’une autre pierre, dont l’ouvrage 
montre que cette Epglife a été bâtie ou fur 
t Ja fin du XII fiécle ou au commencement 
du fuivant. Ce chœur eft voûté, Il yaune 
aîle du côté méridionak, maïs elle eft nou-- 
velle. La tour eft baffle’ & écrafée. M. de 
lHopital, Brigadier des armées du Roi, a 
fait drefler en cette Eglife lan 1710 une 
épitaphe en marbre noir à Gabriel de l'Ho- 
.pital fon pere , décédé le 12 Décembre 
1709. Il y avoit une Cure érigéeen ce lieu ; 
dès le regne de S. Louis. Le: Cartulaire de  Charrulars- 
: VAbbaye de $, Maur des Foflés porte que Fefar. fois 
Nicolas , Prêtre de Saint-Michel proche #11 | 
Longpont donna à ce Monäftere l'an 1259 
. une vigne fituée à Brateau ( Braietel ) dans. 
la cenfive du Couvent. Cette Cure eft nom-- 
: mée au Pouillé deParis ‘du XII fiécle par-- 
mi celles que l'Evêque confere purement &: 
de plein droit au Doyenné de Linaïs : eile- 
y eft fimplement appellée De Sanélo Michaë-” 
de fans autre défgnation. Les deux Pouillés 
imprimés au XVII. fiécle marquent aufi. 
que la nomination de cette Cure appartient 
entierement à l’Archevêque de Paris, Le Cu- Arrêt du 15° 
ré de ce lieu a obtenu dans le fiécle préfent Août 1723. 
un Arrêt de Reglement fur la dixme du vin, Code des 
contre un homme de la Ville-du-Bois qui Curés» T Hé: 
«avoit emmené chez lui la récolte du vin cru P* °°5° 
fur la Paroïiffe de S, Michel, &-qui a été 
condamné à payer la dixme fur le lieu. 
LAUNAY eft la maifon Seigneuriale dela: 
Terre de Saint-Michel, & fituée fur le Ter 
ritoire de la Paroïfle à Ja diftance d’un quart 
de lieue vers le feptentrion. Les Seigneurs 
B üj. 


_m#& Parotsse pm $. Miener SUR Once 


ù Chartul, Je 
TETE 


de ce lieu font aflez fouvent nommés dans: 
le Cartulaire du Prieuré de Longpont dont: 
ils étoient très proches voifins. Guy de Lau. 
nay Étoit homme lige du Roi Philippe- Au. 
gufte pour ce qu'il poffédoit à Ver legrand,. 
& pour quatre Fiefs-que des Chevaliers te. 
moient de lui à Dourdan, Il eftle même Guy- 
de Launay qui s’étoit emparé d’une dixmer 
de Ver le grand & de Leudeville, & dont. 
le fils Hugues fe fit Religieux à Sainte Ge- 
nevieve de Paris fur la fin de lEpifcopat- 
de Maurice de Sully en. conféquence de Ja: 


_aifon que le voifinage lui avoit fait con- 


traêter avec ceux de cette Abbaye qui ve-- 
noient à Sainte Genevieve des Bois. Milon: 


de Launay & Pierre de Launay freres , don=. 


Bari, Lon-. 
 gpefole7e 
Chart. Phic 
PTE 


CP 


nerent à la. Maifon de Longpont du grain à 
percevoir à Leudeville vers le même temps. 
Milon fut déclaré homme lige du Roi Phi. 
Hppe-Augufte pour le Moulin de Buifon,. 
& pour ce que fon frere tenoit de lui à Fons 
tenellés, Paroïfle de Marcoucis, On trouve: 
encore qu'un nommé Thomas Matthuc de 


voit la chevauchée au même Prince pour trois: 


arpens de prés fitués à Launay. Ce même- 
Eaunay fert encore de chef-lieu à M. l'Abbé: 
Pajot de Dampierre, Confeiller de Grand: 
€hambre , auellement Seigneur de Saint- 
Michel. : | 

En 1480 le Roi Louis XI voulant récom- 
penfer Jacques de S. Benoiïft, Seisneur de- 


 Bretigny , qui étoit fon Chambellan & Gou. 


Tabl, Reg. 
Parlamns 


verneur d'Arras au fujet de 800 écus d’or que- 
lniavoit coûté la rançon de quatre prifonniers. 
de guerre, luiaccorda la haute JufticedeBre. 
tigny, Marolles & S.. Michel par lettres EXpÉ-- 
diées aux Forges près Chinon. Centans après- 
la Terre de S. Michel étoit poflédée avec cel. 
le de Launay par Hierôme d'Efcamin, dont: 
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Îles Lettres de confirmaion de toute Juftice 
dans ces deux Seigneuries, accordées par 
Henry IV, furent enrégiftrées au Parlement Reg. Par/ am. 
le r$ Juillet 1399. Cependant on trouve des 
Lettres du 22 Juin ré610 qui confirment au 
Seigneur de Bretigny le droit de Juftice fur S. 
* Michel. Enfin parune tranfa@ion du 7 Février 
réis entre le Comte de Fontaine-Martel, 
Seigneur de Bretigny & le fieur d'Efcamin 
-Auditeur des Comptes, Seigneurde S. Michel,. 
il fut arrêté que ce dernier jouiroit fans parta- 
ge de la moyenne & bafle Juftice dans toute 
l'étendue de fon Fief; qu’à l'égard de la haute 
Juftice , elle appartiendroit au Seigneur de 
*Bretigny dans la Paroiffe deS. Michel, à la ré- 
‘ferve de la perfonne du fieur d'Efcamin, fes 
“hoirs & ayant-caufe, fon fermier, ferviteurs: 
“& domeftiques , qui ne pourroient être tra= 
duits qu’au Chitelet. Cette même tranfaétion: 
porte que les Seigneurs de Bretigny pourroient: 
chafler & faire chaffer, pêcher & faire pêcher 
dans toute l'étendue de la Terre de S. Mi= 
chel., En 1618 je trouve pour Seigneur de: 
gette même Terre Louis d’'Efcamin , qui étois: 
apparemment fils de Jerôme. 
Le fieur Bardon de Moranges qui pofé<- 
doit cy-devant le Fief de Launay-Saint-Mi- 
chel, en augmenta les droits honorifiques 
par occafon qui fe préfenta. Le Seigneur de Mémoire dé’ 
Sainte Genevieve des Bois avoit enfermé sil He Fr 
dans fa garenne quelques terres qui lui 2p- cure rires 
partenoient. Erant requis de les céder ,ilne ce, Décemb.. 
voulut Le faire qu’à deux conditions. L’une fecond Vol: 
que le Seigneur de Sainte Genevieve feroit 1737 » . P«- 
tenu à perpétuité d'envoyer à l’offrande de *?7" 
la Grand'Mefle qui fe célebre en l’Eglife Pa- 
roifliale de S. Michel le 29 Septembre, jour 
de la Fête Patronale, un cierge de cire blan= 
che d'un certain poids, & un lapin blancs 
B ii} 
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L'autre condition , que le lendemain de-$,. 
Michel le même Seigneur feroit auf tenu | 
Lt 


à perpétuité de faire dire en l'Eglife de Saint 
Michel une Grand’Melle & Service des morts 
pour le repos de l'âme de Hugues Capet, 
_ige de la troifiéme race de nos Rois. Ces 
veux conditions font réduites à une Meffe 
qui fe dit pour Hugues Capet le jour même 
de S. Michel, & l’on ne porte: plus le lapin 
blanc à l'offrande, mais au Château de Lau- 
ñay. ; 


trémité de la Paroiffe de S, Michel, qui ap 
partient au Seigneur d'aujourd'hui, 


Montpipeau.eft:un Fief fitué entre Saint ” 


Michel & Sainte Genevieve, Il releve du. 


La Noue-Rouffeau eft une Ferme À lex: 


L 


Baie & appartient au Seigneur. du Plefliag- 


@- 
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A 


FLEURY -MERAUGIS: 


Omme l’on trouve dans le Royaume 

«_; Vingt endroits, tant Bourgs que Villa- 
ges ou Paroifles, qui portent le nom de 
Eleury , il a été néceffaire de leur donner 
des fur-noms pour les diftinguer. Celui-cy 
eit écrit & appellé Fleury-Merogis dans les 
Livres de l'Éle&tion de Paris, C’eft un nom 
qu'il n’a commencé a avoir que dans le XIIT 
fiécle,. & il l’a tiré d’un des pofleffeurs de 
cette Terre, lequel s’appelloit Guillaume 
Meraugis, Avant ce temps-là on difoit Flory., 
ou Flury, ou bien Fleury tout fimplement:; 
car ce lieu de: Fleury eft connu fous le nom 
de Fluriacum dès la fin du onziéme fiécles. 
Il en eft parlé dans le Cartulaire de Long 
pont environ l'an 1093. M. de Valois croit: 
quece nom de Floriacum vient de quelque 
pofleffeur primitif ou même du fondateur- 
du lieu, lequel auroit eu le nom Romaïn de- 
 Florus. 

Le territoire de cette Paroïfle eft prefque 
tout entier en plaine, de même que ceux. 
qui leur font: contigus : fçavoir, celui de- 
Sainte Genevieve des Bois, & celui:de Bon- 
doufle ; il n'ya qu’une feule petite éminence 
‘Ou butte , fur-la pente de laquelle cft bâtie 
aujourd'hui l’Eclife Paroifliale &le Village, 
laguelle butte on appelloit.le Tertre il y a:- 
trois cens ans, &-fur laquelle du coté le plus. 
favorable il y avoit quelques vignes. Ce Vil- 
lage eft à cing.lieues & demie ou environ 
de Paris vers le midi ou approchant, entte- 
Corbeil & Montlhéry à peu près, à diftance. 
égale, On lit dans le Dénombrement des. 


: 2 . 
T8 Pañorsse pe Freury-Merauers, 
feux de l'Ele@ion de Paris de l’an 1709 , qu'il 
ÿ en avoit alors 18 à Fleury-Meraugis. Ce= 
Jui qui a été imprimé en 174$ par les fins 
du fieur Doifÿ, y en marque 16. Le Dic- 
tionnaire Univerfel Géographique de France 
publié en 1726 où l’on compte par nom- 
bre d'habitans,, aflure qu'il y en a 73 dansce 
heu de Fleury. 

Cette Paroïfle n’eft point fi nouvelle que: 
quelques-uns l’ont cru : ce qui eft arrivé de! 
nos jouts en ce lieu, n’eft qu'un rétablifle- 
ment des chofes telles qu’elles avoient été 
autrefois. PA | 

M. Joly, Procureur Général , a rebâti de: 
nouveau lEsife, & y à fait rétablir un Curé: 
dont le titre étoit tombé dans Poubli, fit. 
à raifon des guérres du XVI fiécle, foitpar 
la négligence des Seigneurs du même temps 
& peut-être aufli à caufe de la pauvreté 
du petit nombre des habitans qui n'avoient, 
pû lui fournir ou entretenir de maïfon Cus 
tiale, RE: A : #4 
L'ancienne Eglife Paroiffiale n’étoit pros 
prement qu'une Chapelle du titre de la Vier-w 
ge, qui fe trouvoit dans l’avant-cour du Ch4z* 
fau. Un Dénombrement de la Terre don-. 
né en 1399, failoit ainfi la defcription de“ 
ce Chäteau. Le Fief Fleury Mérogis , Maiftre” 
Hotel affis audit Fleury, qui aboutit au chemins 
dn Roï devant le Mouftier de Fleury. Irem,une » 
autre court & le colombier tenanr au che" 
min du Roi d'une part, & au Curé de Fleu- 
ry d'autre. I! ÿ avoit dans cette petite Eglife’ 
une tombe longue de près de fept pieds & 
large de deux pieds quatre pouces, fur la. 
quelle étoit gravé la figure d'un homme re! 
vêtu d’une efpece de tunicelle fans bras, or2. 
né de quatre rangs de fleurs de lys mifes les. 
unes fur les autres, cenant de la gauche fon. 
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bouclier droit, garni de fix fleurs de lys, & 
une arme dont onne voit quele bout inférieur, 
laquelle ne reflemble point à une épée ni. à 
un glaive. Ce même homme eft tête nue & 
a les cheveux très-courts. Deux anges en- 
cenfent fa tête x fes pieds font pofés fur une 
levrette. La tombe eft aufli parfemée de fleurs 
de lys, ce qui étoit. aflez commun vers lan 
1300 ou même devant, (a) & autour eft: 
gravé en lettres gothiques capitales : 

Ici git Munfeignor Guill : Meraugis : le 
Seignor : de Flori : Priet por lame : que : Deix- 
en : net pete. 

J'en parle d’après le deffein qui en eft con- 
fervé pour le fouvenir du fait. Car cette an- 
gienne Eglife dans laquelle on avoit rétabli 
la Cure, menaçant ruine, on fut obligé de 
Pabbattre vers l'an 1722. Cela donna occa- 


fion à Madame Louife Berault , veuve de M.. 


Jofeph-Omer de Fleury, Avocat Général, 
de la rebätir ailleurs & plus loin du Chateau. 
Le bâtiment fut. fini en 1725, & l’on com- 
mença à y faire l'Office en 1776. C’eft un 
édifice très-régulier &. bien exhauflé, dédié- 
fous le vocable du Sauveur, & d’une gran- 
deur proportionnée au nombre des habitans.. 
Au refte l’ancienne Eglife n’avoit que tren- 
te-neuf pieds de long & dix-fept de large, 

On ne fçait pas pofñtivement l’année en 
laquelle fut érigée une Paroiffe à Fleury pour 
Ja premiere fois. On voit feulement qu’en: 
1093 elle ne l’étcit pas encore; & que Fleu-. 
ry étoit un lieu de la dépendance de PEglife- 
de Bondoufe ; parce que Frederic, fils de- 
Gaudry,. & Ifembard Payen, fils d'Anfel. 


(2) Ces Fleurs-de-lys ne fignifient pas qu'il étoit: 
de fang royal, non-plus que les trois fleurs de lys 
& un oifeau au milieu, qui font celles d’Euftachia ;. 
Abbefe d’'Hierres.. 


Per. dé: 


l’abbattr: du: 


2 Nov: 17192. 


/ 


Œbartul, Lon- 
gipe fol. 30e 


_'alors dans le Pouillé de Paris, il fe lit après 


‘xo Parotsse DE FLeurRy-Msraucts; 


d'Etampes donnant au Prieuré de Longponf: 
lEglife dé Saint Denis de Bondoufle vers 
cette annéë-là avec l’arrium, les fépultures 
& toute la dixme, ajoutent pour explicationé 
totam decimam fcilicet &' de Fluriaco © der 
omnibus locis ficut pertiner ad Ecclefiam ipfam, 
Bundufli, excepto fifco fuorum Militum , G'ce 
Mais il eft certain que cent cinquante ans après 
ou ‘environ’, c'eft-à-dire, au XII fiécle i1w 
y avoit une Cure à Fleurÿ. Dans le Catalo-w 
gue des Eglifes Paroifiales à la nomination 
du Prieur de Longpont, tel qu'il fut écrits 


] 


% 
L 
b 


fes Eglifès de Montlhery Ecclehia de Bondo- 
fla, Écclefia de Floriaco, Ecclefia de Orengia-" 
co. (a) Si dans cette lifte on la voit à la pré-W 
fentation du Prieur dé Longpont, c'eft ques 
eette Cure étoit un démembrement de celle 
de Bondoufle, laquelle, comme on vient. 
dé le dire, avoit été donnée au’ Monaîterer 
de Longpont par des Laïques qui ro 
poffédée. Les Auteurs des Pouillés de Paris” 
continuerent depuis, de copier l’ancien, & 
marquerent égalementcettenomination com=" 
me appartenante au Prieur dé Longpônt ,» 
fans s'informer s’il y avoit toujours un Curé ,. 
f cette Cure n’étoit pas revenue de nouveau, 
à Bondoufle pat une fuite de la calamité des 

temps. C’eft ce qui paroît dans le Pouillé» 
manu crit du XVI fiécle, & par ceux qui! 
furent imprimés en 1626 & 1648 qui tous, 
mettent Ecclefia de Floriaco, Prioris Longi- 


(a) Cliude Robert avoit-commis une faute - confi« 
dérable dans fon Gallia Chrifliana à Varticle de Hen- 
fÿ Sanglier, Archetèque de Sens, difant de lui : fe 
veflivit Gilduinum, Abbatem S, Viloris Parilienfis: 
de Ecc'effa B. Marie Floriaci Diccefis Parifienfss : 
car il s’agit là de Fleury en Bicre proche Fonrai® 
se qui eft du Diocèfe de Sens & non de cer 

Ui-CYe 
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poutis. L’antiquité de l’exiftence d’un Curé à 
“leury fe. découvre. encore dans des dénom- 
bremens donnés par les Seigneurs en 1399 
& 1454, dans lefquels il eft fait mention 
d'héritages tenant d’une part au Curé de Fleu+ 
ry. Il y a une copie:du premier de ces aveux, Cod. Priense 
à la Bibliotheque du Roi. Mais aufli la réu- ou Bethune 
nion.de la Cure de Fleury. à celle de Bon- °592* 
doufle eft marquée dans le Pouillé de Paris 
du XV fiécle, comme étant faite par l’'E- 
vêque Gerard de Montaigu qui fiégea depuis 
1409 jufqu'en 1420. Monfeur François de 
Fleury , Confeiller du Parlement, avoit re- 

réfenté à l’Archevêque.de Paris une partie 
| Le ces chofes en 1675, ajoutant qu’en 1657 
Je Curé de Bondoufle fans avoir égard qu’il 
y avoit eu de tout temps à Fleury un Ta- 

bernacle, des Fonts baptifmaux & des Mar- 

guilliers, s’étoit cru en droit d’ôter le Vicaire 

qui y deflervoit; caufe pout laquelle il y 
_eut.un Ârrèt du Parlement qui y pourvut, 

mais comme ce Vicaire deflervoit cette Eglife 

moins bien qu’auroit fait un Titulaire, M. de 

Fleury cy - deffus nommé procura un fond 
“pour la Curé qui fut alors érigée de nou- © 
“yeau : le Prefbytere fut rebâti, & M. l'Ar- Reg. Arch, 

chevèque permit qu’on prit pour®cela une Par. 11 Sepe. 
partie du Cimetiere. La préfentation à la Cure Li 7e È a 
futauffi alors attribuée au Seigneur du lieu. 77 
On a.vu cy-deffus que l’Eglife a été rébâtie 
Quarante ans après. 

Le plus ancien Seigneur de Fleury qui 

foit.connu par les titres, eft mentionné trois 
fois comme témoin dans des actes du XIT 
… fiécle qui concernent le Prieuré de Longpont 
“fous Montihéry. Il y eft nommé Roberçus Chartul, Ion: 
“de Fluriaco où de Floriaco. L'un de ces ac- £?: fo! 15, 
> tes eft d'environ l’an 1140. PAR 
Sur la fin du XIII fiécle ou au commen- 


- eh Parorïsse DE Fceury-Mrerauérs; 
-cément du fuivant, mourut Guillaume Mes M 
raugis qualifié Seigneur de Flori fur fa tom 
be qui reftoit dans l’ancienne Eglife Paroïf- 
fale. Il eft hors de doute que c’eft de ‘lut 
que le Village fut furnommé Meraugis que 
Vufage fait écrire fans diphtongue Merogis z 
Il s'enfuit auffi de-là que c’eft une altération: 
dans les anciennes cartes de Sanfon d’avoir » 

mis Fleury & Merongis comme fi c'étoient w 

deux lieux contigus ou réunis; & que De 

Fer, Jaillot & De Lifle fe trompent auf 

‘dans la leur lorfqu'ils écrivent Fleury-Me- 

songy. Je ne dis rien de la Carte des envi- 

vons de Paris par l’Académie des Sciences ; 
parce quece Village ya été oublié. TR 
© C’eft par les aveux & dénombremens des 
Seigneurs venus depuis, que nous apprenons 
que cette Terre relevoit du Château d'Hiere 
en Brie, 

Jean de Saint Port, Ecuyer, fous le re- 
gne de Charlés VI l'avoit eu du côté defa 
femme. Il rendit foi & hommage en fa qua- 
lité de Seigneur de Fleury-Merogis en 1399 
3 Jean de la Riviere dit Buriau , Seigneur 
de la Riviere d'Armeel & de Rochefort, & 
premier Chambellan du Roi à caufe de fon 
Chaftel d'Yere, Outre ce que j'ai rapporté | 
cy-deffus de ce dénombrement, j'ai remar- 
qué qu'il y avoit des Bois & des. Molieres … 
autour de l'Hôtel Bas; que les cens étoient \ 
payables à la Fête de S. Remi & à cellede n 
S. Guenault qui eft le 3 Novembre; que 
le champart étoit de onze gerbes l'une , que 
les tenanciers devoient mener en la grange 
du Seigneur, avant qu'ils puffent rien ôter 
de leurs terres. Les noms des différens can- 
tons de cette Terre étoient le Preau Maïftre, 
La Haye au Preftre, les Murgiers, la Terre 
de Grés, Poillebrebis, les He d’Illiers 
ou de Liers, qui féparoient les Châtellenies 
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‘de Montihéry & de Corbeil, Lannoy, la, 
Viezville, Longuion ou Noguion au deffous: 
‘du Tertre; le Buiflon Chevrier, les viels 
vignes fous le Tertre, la Haye Charlo, Boy- 
win , La garenne au deflus de Fleury au lieu. 
dit le Tertre. Ce même dénombrement mar: 
que aufli quelques Fiefs dépendans de la mé- 
me Seigneurie de Fleury, l’un fitué à Savi- 
gny fur Orge, & d’autres à Mardilly, Pa- 
roifle d'Evry en Brie, dont je parle en trai- 
tant de ces Paroifles, 

Vers le milieu du fiécle fuivant la Terre 
de Fleury-Merogis étoit entrée dans une fa- 
snille nommée de Fleury, En 1454 le 1@ 
Juin François de Fleury , Ecuyer, fit foi & 
“hommage à Dreux Budé, Garde des Chare 
+es du Tréfor du Roy, Audiencierer fa Chan- 
cellerie, Seigneur d'Hieres le Châtel, 
|: Pierre de Fleury pofféda enfuite cette Ter- 
re. Son fils aîné & principal héritier nommé 
François, en jouit après fa mort, & en ren- 
dit hommage le premier Février 1512 à 
Dreux Budé, Seigneur d’Yerre. Dans fon 
-dénombrement fe trouve un canton appellé 
Le Chêne de l'Affemblée. C’eft lui que la Coû- 
tume de Paris de lan 1510 appelle dans 
| Wimprimé François de Flevay, Sieur de Me- 
æangis, De-là cette Terre pafla en partie à 
Jacques de Fleury. 
| + Après lui, Fiacre de Saint Berthevin, Sei< 
lgeur de Ponthas ‘ou Ponthus, jouit de la 
| Terre de Fleury, comme ayant époufé An- 
1me de Fleury , fille de feu Jacques, 1] fe tranf- 
porta le 24 Mars 1557 en l'Hôtel de Jacque- 
Mine de Bailly, veuve de Jean Budé, Sei- 
hgneur d'Hiere, Tréforier & Garde des Char- 
tes du Roi fitué, rue des Barres à Paris, 
pour y faire hommage & donner dénombre- 
iment, Ce que la Dame d'Hiere renvoya à 
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un autre temps; & apparemment qu’elle con 
tinua fes difficultés, puifque le fieurde Saint ! 
Berthevin fut obligé de configner le 28 Juin 
1561 la fomme de 125 livres entre les mains’ 
de Jean ‘du Tillet, Greffier du Parlement. 
Il y a quelque lieu de foupçonner que ce fut 
lui qui contribua À attirer les habitans de Fleu- 
ry à l'Eglife Paroiffiale de Bondoufle, en y 
établiffant une Fête extraordinaire de S. Fia-. 
cre dont il portoit le nom, Fête qui a été éle- 
vée à un tel point, que ce faint Solitaire y. 
eft regardé comme Patron, quoiqu’elle ait 
été tirée primitivement de S, Denis, Ce Fia- 
cre de Saint Berthevin mourut avant l’an 
1571. Il étoit probablement pere où frere 
d'Anne de Saint Berthevin, femme de Jean. 
Bloffet II du nom; Seigneur du Plefis-Pafté, 
de laquelle on trouva le corps fans corrup- : 
tion à S. Pierre de Bretigny plus de cent ans 
après fa mort. 

Anne de Fleury faveuve époufa en fecon- 
desinoces Georges de Villecardel , Chevalier” 
Seigneur de Saudreville, Maïre d'Hôtel du 
Roi, lequel l’autorifa de fa procuration paf 
fée à Fleury - Meraugis le 19 Juin 15713! 
pour faire foi & hommage à Dreux Budé.s! 
Seigneur d'Hiere, Notaire & Secretaire du 
Roi, comme de faitelle le rendit le 27 Jui 
fuivant, & alors elle eut mainlevée de la, 
faifie de la Terre, qu'avoit faite le fieur Bu- 
dé; & la fomme cy- deflus confignée pat! 
Fiacre de Saint Berthevin , lui fut rendue... 

Anne de Fleury étant devenue veuve une 
feconde fois, époufa entroifiéme noces Frans 
cois de Riviere, Ecuyer, Sieur de Mongre* 
non, & Gentilhomine Servant de la Maifon 
du Roi; Après la mort de ce dernier mari 
elle rendit de nouveau hommage le premiet 
Mars 1584 à Dreux Budé, Secretaire dw 

Roi. 
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- Roi, l’un des quatre Notaires & Secretaires 

du Roi en fa Cour du Parlement, Seigneur 

d'Hiere, & à Pierre Budé ton frere, Ecuyer ; 
. Seigneur ‘en partie du même lieu & de Vil- 

liers-fur Marne. . | - 

La Terre de Fleury fut acquife le 25 

Août 1602 par François Joly, Maitre des 

Requétes de Navarre depuis l'an 1500. Il 

étoit fecond fils de Barthelemy Joly II du: 

pom , Greffñer en chef du Parlement de : 

Dijon, & qui en cette qualité fut préfent au 

Lit de Juftice de Charles IX tenu à Dijon: 

en 1564; lequel Barthelemy fut auih Grefher 

des Etats de Bourgogne. Le même François: 
Joly, Seigneur de Fleury , exerça à Paris-- 

la profeffion d'Avocat, & Chef du Confeil: 

du Cardinal de Richelieu, & après avoir ac-- 

quis en 1612 la Terre de la Moule au Max-: 
ne, il décéda à Paris le 22 O&tobre 1635e- 
, Il avoit époufé-Charlotte Boudon, fille d’'E- 

tienne Boudon & de. Charlotte le Lievre. 

…_ Jean Joly fon fils: aîné; Confeiller au: 

Le Confeil, & non:Avocat au Grand: 

ÆConfeil, ainfi que le marque de la Barre en: 
“fon Hiftoire de Corbeil, pofléda enfuite la Antiquirés 
_ Seigneurie de Fleury en conféquence de de Corbeil,ps 
se fait en 1646; & il en rendit foi & 17° 
| hommage les Février 1648 dans l'Hôtel. 
d'Angoulême, à Charles de Valois, Duc: 
d'Angoulême, comme Seigneur Chaftelain:: 
_ dHiere, & Procureur Général de Louis de” 
Valois, Comte d'Alais fon fils. [lavoit épous- 
. #6 Charlotte Bourlon ;, dont ileut une fille dite- 
Charlotte, mariée à Denis Boutillier , pere du 
…célebre Abbé de la Trappe; & un fils nom-- 
mé Jean - François qui époufa Magdeleine- ÿ 
Talon, lequel Jean-François Joly fut pere: 
_ dé M, Guillaume-François Jolÿ, Procureur=- 
Général , dont le fils.M.. Louis-Guillaumes- 

Tome XII... GE 


En 1747. 


François poffede: a@uellement la charges. Ë 
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C'eft ce dernier quiafait faire tous les plans+ 
& avenues d’ormes & de noyers qui fontau- : 
deflous de Fleury du côté de la Grefñere, &: … 
pluñeurs autres embelliffemens. dans le parcs. | 
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LE PLESSIS-LÉ-COMTE. 


| Uoïqu'on trouve dans le Diocèfe de: 
| Paris huit Villages au moins nommés: 
le Pleflis, on n’en doit compter que fx éri- 
gés en Paroïfle, qui font , le Pleffis-Bouchard,. 
le Pleffis-Gaflot, le Pleffis-fous-Lufarches s. 
le Pleffis-Raoul ou Piquet, le Pleffis-Pâté 
ou d'Argouges & le Pleflis-le-Comte. Pref-- 
que tous portent le nom de quelque Seigneur” 
ancien ou moderne, afin de diftinguer le: 
terme générique de Pleffis commun à tant 
de lieux, & fur-tout à ceux qui étoient conf 
truits proche les bois dans une enceinte de 
 ælayes ou de branches d'arbres pliées 
Le Plefis-le-Comre eft de tous les Pleflis: 
du Diocèfe de Paris le feul dont M. de Va- Non Gui. 
Jois a jugé à propos de parler. Il donne à P+ 427: 
cette occafion l’étymologie du nom général 
quieft celle que je viens de rapporter, & dans: 
laquelle je le fuivrai, mais non dans le reftes. 
Car il juge que c’eft de quelque Comte de: 
Corbeil que ce Village a tiré fon nom. If 
fe trompe en cela: faute d’avoir fait atten-- 
tion que fous Philippe-Augufte on l'appel 
loit Pleffeium Comitis Radulphi, & qu'il n’y: 
a jamais eu de Comte de Corbeil nommé: 
- Radulphe ou Raoul. L'autorité du Cartulaire: : 
ou Régiftre de ce Roi eft hors de toute at— 
teinte de foupçon. On y lit à l’article des: 
mouvances de Montihéry ces lignes : Plef-- 
féium Comitis Radulphi © Grigniacum [uns 
» de Caflellania. Montis Leherici : [ed extratte: 
) funt ab eadem Caflellania, © adjudicam fibë: 
 Præpofiti Corboliz ; € faëlum fuit iflud 1em= 
gore Jchanmis de Corboljo, À l'articte du. des- 


@ ij, 


z8 Parorsse pu P£essis-1e-CoMre, 
voir des Feudataires, ce - Jean de Corbeil” 
eft nommé le premier, & il y eft déclaré 
tenu de garder durant deux mois le Château 
de Montlhéry à raifon des deux mêmes terres 
Johannes de Corbolio ef} homo ligius Regis ,." 
& debet-cuflodiam duorum-menfium ad Mon 
rem Lehericum de. Pleffeio Comitis Radulphé - 
de Grigni, Il faut obferver que ces deux. 
Terres du Pleflis-le- Comte &-de Grigny fe. 
touchent, & que dans les plaintes que firent : M 
les Chevaliers de la Châtellenie de Montlhé-- 
ty après que l’on eut rédigé le-Rolle de leurs 
fervices, il fut dit que.cette-Châtellenie avoit 
perdu depuis peu de fes dépendances de trois: 
côtés , favoir, quatre ou cing terres du côté 
d'Étampes; Grigny & le Pleffis-le-Comte- 
- Raoul du côté de Corbeil; Palaifeau & Cham. 
plant du côté de Paris. J'ai été obligé de 
am'étendre à faire cette efpece de démonfira- - 
” tion au fujet du Pleffis-le-Comte, afin de pré* 
. venir ceux qui pourroient croire que le P/ef= 
feium. Comitis Radulphi n’eft autre chofe que 
le Pleflis-Piquet , lequel fous. Charles VI & 
Charles VII s’appelloit le. Pleffis-Raoul. H 
eft donc certain qu'au. XII & XHI fiécleen 
parlant du Pleflis-le-Comte, on ajoutois 
quelquefois le nom de ce Comte qui étoit . 
Raoul, en forte que l’on difoit tout de fuite w 
bé :Pleffis-le-Comte-Raoul ; Il n’eft pas moins 
cerain qu'au XV fiécle quand on difoit /a: 
Pleffis-Raoul, ce-n'étoit pas le même Pleffis.. 
qu'on entendoit, mais celui qu'on a appel: 
É depuis le Plefis-Piquet, qui n’eft qu’à deux 
lieues de Paris à côté de Bourg-la-Reine,, 
&:à la. diflance: de quatre lieues ou.environ: M 
di. Plefis-Je-Comte.…. D 
. Iks'agit de déclarer maintenant quela éié - N 
8 Comie. Raoul. dont le- Pleflis en queftion. 
&: pris le. nom..Je.ne voi.queRaoul, Comts 
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dé Vermandois à qui cela puiffe convenir, 
Eomme il étoit Sénéchal de France, en latin 
Dapifer , il réfidoit à la Cour. Outre cela le Il figne coma 
Roi Louis.VII l’établit Régent du Royaume me  Dapifer 
avec l'Abbé Suger.en 1147 lorfquil partit A 5 
pour la guerre fainte, il eft à préfumer qu’en I1,p. 76e 
cetre occafon il lui donna quelque forêt dans 

le voifinage de Paris oùfa préfence devint 

dé plus en plus néceffaire, & qu’ayant eu la 

forêt de. Sequigny qui étoit alors beaucoun 

plus grande qu’elle n’eft aujourd’hui, il s’y 

{eroit fait conftruire une. maifon de Campa- 

gne fous le nom de Pleflis, sil n’y en avoit 

déja une de ce nom. On voit dans un titre- 

du Prieuré de Longpont d'environ l’an 1140, 

Arnoul, Moine du Comte Raoulattefter avec 

Etienne , Evêquede Paris, &autres Seigneurs 

&. Moines, que le Roi a confenti à un den. 

fait à ce. Prieuré, . 

: L'ufage. de dire le PleMs-le-Comte-Raoal' 

cefla peu à peu comme étant trop incom- 

mode; &.lon fe contenta de dire Le Pleffis. 

le- Comte : ce quile continue jufqu’à nos jours ;- 

& qui eft le: véritable nom ufité dans tous 

les Pouillés de Paris, même ceux du derniez- 

fiécle, dans les Régifires de l’Archevéché à 

dans le Rolle des Décimes & dans celui des 
Départemens des Vicaires Généraux. Appel. 

ler cette Paroifle le Pleffis-Chalant eft une 

erreur que quelques Géographes ont intro 

duite dans la Carte du Diocèfe , & que je 

téfuterai cy-après, Îls n’ont aucun catalogue 
deParoïfle; aucune lifte , aucun roile qui les 

autorife pour confondre le Pleflis-Chalans: 

avec le Pieflis-le- Comte, qui font. deux lieux. 

différens, Pour ce qui .eft des Livres de l'E. 

leétion de Paris, le Plefis n’y eft compris- 

nifous Pur ni.fous l’autre de ces deux noms. 

Qn Je joint à Orengy dont ilarelt éloigné | 
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-que d'un quart de lieue , & par-tout on né’ 
fait qu’un article en ces termes : Orengy-& * 
le Pieflis. Le nombre des feux montant à 
17 fuivant le dénombrement de 1745, & celui: » 
des habitans qui va à 79 felon le Diétion- : 
maire Univerfel, regarde les deux petites: 
Paroifles jointes enfemble. ++ 
À l'égard du Pleffis le-Comte pris féparé— 
ment, on y compte environ dix feux , dont | 
la Greffiere & Baudoin font du nombre ,. 
étant deux Fermes de la Paroïfle. Le pays-« 
de Jabourage n’eit qu'une plaine fans ‘vignes. M 
Le nom de Pleflis marqueaflez que ce fut dans 
Les bois que ce lieu étoit fitué. M. le Curé agé 
de 34 ans m’aflura: en 1739 qu'on l’avoit aufli… 
appellé Le Pleffis aux Biches ; mais la déno= 
mination de Pleffis-Chalant lui étoit incon- 
nue, | 
L'Eplife qui eft dédiée fous le titre de S:3 
Barthelemy eft très-petite. Elle ne confifte » 
que dans un chœur & un fanäuaire voûtes. 
qui paroiffent bâtis il y a trois à quatre cens 
ans. Comme ce morceau d’édifice regarde! 
prefque le nord: ce peut être le refte de la: 
éroifée d’un plus grand bâtiment qui auroits 
été conftruit d’abord fous le Comte Raoul,” 
puis raccommodé par la fuite. Jene voi pass 
que la Cure foit bien ancienne. Le premiers 
Pouillé où on la trouve eft celui du quin-. 
fiéme fiécle,. & une preuve que le revenu: 
en étoit fort modique, eff” qu’elle fut long=* 
temps vacante fous les Rois Louis XI & 
Charles VIII. La Chapelle de S. Barthele-s 
ny pouvoit avoir été jufqu'alors Succurfales 
de Viry, comme l’avoit été l'Eglife de Gri= 


. gny. La preuve que le territoire du Pleffis 


fé-Comte n'a pas été démembré de celui de’ 
la Paroiffe de Courcouronne mi de Bondou+ 


fe,,ni de celles de Sainte Genevieve ou ds: 
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“Ris, eft qu’elle eft reftée à la collation Epif- 
copale pleno jure , au lieu que fi cette. Pa-- 
roifle avoit été détachée de l’une des quatre 
Paroifles cy-deflus nommées, l'Abbé de S.. 
Viétor ou celui de S. Magloire, ou bien le- 
Prieur de Longpont, en euflent confervé la: 
æréfentation. Dans les Pouillés du XV &. 
XVI fiécle, de 1626 & 1648, elle eft at- 
#ribuée en plein droit à l’'Evèque. Cette Eglife- 
eft une de celles du Diocèfe qui n’ont point. 
de Fabrique, vu le petit nombre des habi-- 
fans. ÿ 

L Je n’aipu avoirconnoïffance des Seigneurs 
du Pleffis -le- Comte avant le milieu du 
XVI fiécle. Depuis ce temps-là on trouve  Hiftoire dé: 
œette Seigneurie conjointement avec celle de Corbeil , ps. 
Grigny poflédée par Genevieve Boulanger:239* 

de PEftoc, qui la porta à François de Luy- 

ne, Préfident au Parlement de Paris, dont: 

fut iflue Antoinette de Luyne, laquelle épou- 4 

fa Lubin Daïiller, Doëéteur en Droit, d’où: 

la fille Marie les porta en mariage à Jean- 

Mercier, Sçavant dans la Langue Hébraique :. 

de Jean fut iflu Jofias Mercier qui poflédoit 

ges Terres lorfque dela Barre écrivoit. fon. 1bid,p.x83- 
Hifloire de Corbeil, : 

* Elles fortirent de la famille des Merciers 
durant le cours du dérnier fiécle, M. de Che- 

willy, Lieutenant Général des Armées du: 

Roi, les poflédoit en 17120, & les vendis: 
wers ce temps-là à M, Joly de Fleury, Pro-- 

eureur Général. Au refte Grigny, Plefis-le: 

€omte & Baudoin, n’ont qu'une feule &: 

mème Juftice. Cette Seigneurie à droit d’Af:. 

fes le jour de S. Barthelemy. Je remarque- 

auf un Fief du nom de Crone au territoire- 

‘du Plefis-ie-Comte, dans un Mémoire qui. 

m'a ét communiqué: 
… Aine paoit rien fur-Plefis-le-Comte dans: 


gr Parorsse DE PLESSIS-LE-COMTE;. 
Je rolle de la contribution au Ban de Éct | 
beil de l’an 1527, finon que Jeanne de Sal- ; 
igaut y avoit huit arpens de bois taillis” de” 
la valeur de 30'liv. avec le Fief:de Crone.” 
On m'a aufli afluré que les Religieufes de 
S. Eutrope de Chantelou , Paroifle de S. Ger- 
main de Châtres, y avoient cy-devant du bien 
qu’elles ont vendu, | 1 
Etant perfuadé que c'eft une erreur de » 
croire que le Pleflis-lé-Comte ait été aufä , 
appellé le Pleffis - Chalant, j'en ai fait une, 
note expreffe à l’articie du Village de Lices:,” 
où je prouve que c’eft fur le territoire de 
cette Paroifle qu'étoit le Fief dit le Pleflis« 
Chalan; & que jamais ce Fief n’a été Paroifles 
ni. Cure, comme l’eft Je. Pleflis-le-Comtess 
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ER l’une des plus petites Paroïfles du 
de Diocèfe; & cependant fur laquelle on 
trouve à s'étendre, Je ne tenterai point d'en 
donner l’étÿmologie, parce que je croi qu’on 
me peut En faire la recherche qu’en vain. Ce 
qui eft certain eft que ce Village eft connu 
avant le milieu du XH fiécle fous le nor 
latin Orengiacum. Aura-t.il appartenu à quel- 
que ancien Romain du nom d'Orientius ou 
Oronitus, d'où l’on auroit fait Orentiacum, 
qui a depuis été altéré ? c’eft ce que je n’ofe 
afhrmer, M, de Valois a omis ce Village 
dans fa petite Notice du Diocèfe de Paris. 

Il ef fitué à cinq lieues & demie de Paris 
fur la route de Fontainebleau qui en pañle 
à un quart de lieue le laïffant fur la droite, 
La Ville la plus proche eft Corbeil, qui n’en 
gft qu'à une bonne lieue, C’eft un pays de 
plaine cultivé entierement en bled, & fans 
aucunes vignes. Le nombre des habitans e& 
f petit, que dans les rolles de PEle&ion de 
Paris on ne fait de temps immémorial qu’un 
ul article d'Orengy & le Pleffis, c’eft-à= 
dire , le Plefis-le-Comte, qui n’en eft qu'à 
une petite demie lieue. Le Dictionnaire Uni- 
verfel des Paroïles de France imprimé en 
M726 , ne marque à Orengy & au Pleffis joints 
enfemble que 79 habitans, Ce livre fe con- 
forme aux dénombremens des Tailles. Le 
livre intitulé Royaume de France, qui a paru 
En 1745, marque que les deux Paroïfles con- 
jointement ne font que dix-fept feux, Lorf- 
que jy pañlai il y a quelques années, on 
maflura qu'Orensy feul ne ceatRoss que 


Faso Lai 
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cinq feux, & quil y avoit quatre Seigneutés | 


L'Eglife eft fort petite, fans ailes : il ny 


a de voûté que le chœur & le fanwaire. À 
un autel de la nef fe voit le‘Tableau de Ss 
Germain, Evéque d'Auxerre , qui eft Patron 
de l'Eglife, repréfenté avec Sainte Gene- 
vieve. Dans le chœur ef gravée fur le mar- 
bre l’épitaphe de Louis Brochant, Seigneur 
en partie de cette Paroiflé, Capitaine de chaf 
es de la Forêt de Sequigny» décédé en 
1693. Au cimetiere du côté du Septentrion 
eft l'épitaphe latine de François Avoine ; 


Curé de Saint Ouen du Château de Bayeux, 


enfuite pendant dix ans Curé d'Orengy , où 
il s'appliqua particulierement à linftru&tion 


de la jeuneffe, Il mourut le premier Oûobre 


1731e 


Cette Eglife fuivant lebus qui regnoit au h 


X & XI fiécle, étoit entre les mains des 


Laïques. C'étoient Îles Seigneurs de Ver qui” 


da poffédoient au commencement du XIE 


fiécle. Touchés de fcrupule & fe rendant aux 


prieres des Religieux qui la leur demande» 
rent, ils en firent donation à deux differen=# 


tes Maifons de Bénédictins. Odon de Ver,” 
fils d'Emeline, porté pour Îes Religieux dem 
Juvify qui dépendoient de Notre-Dame desu 
Champs-lez-Paris ; & par conféquent de Y Ab=* 


baye de Marmoutier ; ja leur donna. Emeli=\ 
ne de fon côté en gratifia les Religieux de 


Longpont fous Montihéry , Ordre de Cluny $# 


lefquels en étoient plus voifins. Les deux 


Communautés porterent leur difhculté à uns 


efpece de Concile qui fut tenu à Paris versk 
Van riro ou 111$. Les Moines de Longs 
pont qui alléguotent qu'Emeline s’oppofoits 
à la donation qu’avoit fait fon fils fans fon 
confentement, gagnerent leur procès & eux 
rent de cette maniere V'Eglife d'Orengyÿs Crete 
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écifion a paru fi importante à l’Editeur du 
Poœnitentiel de Théodore de Cantorbéry , Jacob. Petit ; 
qu'il l'a rapporté en entier dans l’appendix Te 47? 54% 
de fon ouvrage concernant le Droit Canon. 
Depuis le Jugement de la Caufe Odon de 
Ver & Emeline fa mere, confirmerent en- 
1 femble la donation de l'Eglife, celle de la 
#rium de la dixme, de la moitié d’un Bois, 
& de la moitié d’un four, n'accordant au 
Monaftere de Longpont l’autre moitié du Chartu?. Lonz* 
bois & du four qu'après leur décès. Albert 2#-//.8. 
de Ver fit pareillement ceflion de tout ce 
qu'il auroït pu prétendre dans ce que fa mere 
& fon frere donnoient: & Simon fils d'Odon, Ibid. fil, 320 
#mit fa ratification fur l’autel, ne prétendant 
yien à aucun de ces biens après le décès de 
{on pere. Ce fut ainfi que les Moines de 
Longpont s’aflurerent -l’Eglife d'Orengy. 
. Mais pour plus grande folemnité ils obtinrent 
“encore en l’an.11$1 une Bulle du Pape Eu- Gall. Chxif 
gêne 111, dans laquelle Particle d'Orengy 7 7e 4 
“portoit ces mots : Ecc/effam de Orengiaco cum "7°" 
“dlecima © atrio. Ces dixmes d'Orengy les 
“obligerent d'avoir une grange fur le dieu. 
“Cette grange devoit par chaque année huit . 
“deniers de-rente à Herbert d'Orengy : mais 
“il leur en fit la remife fans exiger autre cha- 
“fe d’eux finon, que quand fa mere viendroit Chart, Long, 
“eule à l'Eglife Paroifliale , elle put pafler à #/: 7. : 
travers l’enclos de la Cure in claufura Curie. 
Géoffroy de Ver avoit aufli un revenu de 
grains que les mêmes Religieux lui faifoient  Zid, f. s. 
* à Orengy vers lan 1136, Odon de Veren- 
- fin leur délaïfla le labourage d’une charrue 
à Orengy pour tenir lieu d’une portion de 
Ma Terre de Naceio qu’ils avoient de ‘lui pour 
Ma sûreté d’un preft de foixante fols. Depuis xig,f. 48 
la Bulle d'Eugêne IT, le Pouillé Parifien 
du XIII fiécle marque parmi ds Eglifes qui 
1 
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font à la nomination du Prieur de Longi 

pont, Ecclefia de Orengiaco. Ce qui a ëté 

fuivi pat tous les autres plus nouveaux, fant 

manufcrits qu'imprimés. Mais celui du fieut # 

le Pelletier de l'an 1692ena défiguré étran- 

ement le nom, mettant Orlinque au lieu 

Code des d'Orengy. François Denis, Curé d'Orengy 

Œurés, Te II, étoit à la tête des Curés qui plaïidoient en 

page 281 1684 au fujet du droit de dépouille apres 

Le décès contre Charles Coquart de la Motte, 
Archidiacre de Jofas, & qui perdirent. 

Les plus anciens Seigneurs d'Orengy font 
inconteflablement ceux que fournit le Car- 4 
tulaire de Lonæpont. On y trouve outre Her- 
bert d'Orengy qui vient d'être nommé, Gil- 
bert d'Orengy, fi cependant ce n'eft pas le. 
même. Du Fief de Gilbert étoit mouvante # 
une dixme à Savigny, que Jean Paléefon # 

Chart. Long. neveu donna à ce Prieuré vers l'an 1:36 
fol a. fous le Prieur Landrÿ. Baudoin d'Orengy » 
id. fil. 8. Chevalier, vivoit dans le même temps. Peut. 
être eft-ce de lui que le Fief de Baudoin 
fitué à demie lieue d'Orengy, a eu fon nom. 
‘On’y voit auffi Thibaud d'Orengy ; qui faitu 
au même Monafere conceffion d'une mafure 
fituce juxra Monaflerium de Orengi, C'eft-à- 
_ ‘dire, proche l'Eglife du Village, Le Nécro=m 
Necrel, Ms, loge de PAbbaye de S. Vi&tor de Paris faith 
s. Pior. mention au 10 des Calendes de Juin , de“ 
Jean de Orangiaco, Chevalier, lequel avoit 
époufé Jeanne la Vigaire, & de Jean leur” 
fils, comme ayant donné à cette Maifon dun 
revenu à Viry. Ce dernier Seigneur peut 
lavoir vécu au XIII fiécle ou à la fin du XITA 
ASTRA EU En 311 Jean d'Arfs, Chevalier, prend laë 
haute BA] « FAT P . le ! “: À 
Ep fol. 257 ‘qualité de Sire d'Orengy dans Pacte de las 
LS Étaration fondation qu'il fait d’une Chap elle à Grigny 
pour le Ban . On apprend par une Déclaration de l'an 


Fee re 1597 Qu'il y a à Orengy un Fief & Has 


+ 
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meau appellé Torigny. Ainf iln'y a point 
, à-fe tromper en attribuant à ce Torignÿ 
certains articles qui ne peuvent convenir à 
la Paroifle de Torigny proche Lägny. Ce 
Torigny d'Orengy et mentionné des le : 
XII fiécle dans le Cartulaire de Longpont , Chartal, Len: 
auquel temps, c’eft-à-dire, fous le Prieur £F+ Je 6 
Landry vers 1136, Guillaume fils de V arin 
de Macy, fit préfent à ce Monaftere d’un 
certain revenu aîis faper num Hofpitem apud 
Torinni. 11 eft fouvent .arrivé qu'un même 
Seigneur fe difoit Seigneur d'Oréngy & de 
ce Torigny. Tels furent fous Charles VII & 
Louis XI Éuftache de Gaucourt, Chevalier, 
. puis Jean de Gaucourt fon frere & héritier, 
… Archidiacrede Joinville dans l'Eglife de Chi- 
ons fur Marne; enfuite Jean d’Avefñes, époux 
de Colaye de Gaucourt. Après lui un Jean 
Foucault, Ecuyer, époux de Marguerite d'A- 
… yefnes. Puis Richard de Saint Marcy, Écuyer ; 
… époux de Jeanne Foucault. Ces Terres fw- 
“ rent aflez peu de temps entre les mains de 
« ces différens Seigneurs. Richard de Saint 
“ Marcy les vendit avec ceile de Viry au mois. 
… de Janvier 1587 à Etienne de Veft, Cham- 
} bellan du Roi, Bailly de Meaux, déja Sei- 
4 


Ordinaire dé 
la Prevôté de 
“Paris. Sauval, 
ER. 484» ” 


“ gneur de Savigny fur Orge, lequel en fit 
* hommage à la perfonne de M. le Chance- 
» lier le 9 Avril 1488. 
“  Quatrevingt ans après le Pofleffleur des 
Terres de Torigny & Orengy dans la Chä- 
tellenie de Corbeil étoit Claude de Faucon, 
Préfident aux Enquêtes. Maïs iln’avoit qu'une 
partie de la Seigneurie d'Orengy, puifque 
le Procès-verbal de la Coutume de Paris de 
1580 qui lui donne ces titres, qualifie éga- Coutume de 
lement de Seigneur d'Orengy Louis d'Ar- mn LSEeL 
| gouft, Chevalier des Ordres D sr , & Louis je12) 6360 


PET © Piel à 


DetaBarre,  L'Hiftorien de Corbeil fe contente de dire M 
Hif, de Cor- dans fon Livre imprimé en r647, qu'Oran- | 
_beil,p.17. gis eft un Village qui appartient à Madame 
Sauval , T. de Marchaumont , fans autre explication. Sau- 


}, P° 612, 


es biens du Grand Prieur de Ordre de Mal- | 


38 Paroisse D'ORENGY, 

du Clos, Ecuyer. Le Rolle de la contribtis 
tion au Ban de la Châtellenie de-Corbeil dé: 
Pan 1597, marque quatre jets fur leterri- 

toire d'Orengy fans leur donner de nom, 
finon à celui de Torigny. On y lit que la moi- 

tié de ce Fief, Terre & Seigneurie apparte= 
noît alors à Cofme Claufie, Secretaire dw 
Roi, & quil valoit cinquante livres. Quant 
aux trois autres l'iefs fitués à Orengy, lun M 
eft dit mouvant de la Seigneurie de Vaux M 
fur Effone, l’autre mouvant de la Scigneu- 
rie de Grigny, & le troifiéme Fief eft dit M 
mouvant dé Ver le Grand, D. 


val qui rédigeoit fes Mémoires touchant | 
Paris un peu après ces temps-là, met parmi 


te, la Ferme d'Orengis confftante en une" 
laifon & Domaineaflermé $00o livres, Un 
Mémoire afez récent marque trois Seigneuré M 
à Orengy. 1°. M. Goujon de Gafville, Seis M 
neur de Ris avec toute Juftice & titre de 
Éaily. 2°, Le Marquis du Luc à caufe de Sa- 
vigny. 3°. Le Succeileur du fieur de fa Croix #, 
Martel, Maître des Comptes, qui l’avoit ac- b 
quis en 1744 de M, de Bethemont , Seigneur 
de Forges. C'eft le Fief de Torigny qui ap= … 
partient à M. de Gafville, 4 
Il arriva un peu après le milieu du der- 
nier fiécle, que le Fermier de cette ferme 


1 


fut déclaré par Sentence exempt de payer la 4 | 


dixme : caufe pour laquelle le Curé ne vou- 
Jut plus le regarder comme fon Paroiflien, 
Mais lui ne voulant pas refter fans Pafteur,, 
offrit au Curé de lui payer vingt livres par 
an afin qu'il le mit au nombre de fes Paroif. 
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Lens. Les offres acceptées furent approuv es 
rle Vicaire Général le 29 Juin 1660. 

Les reftes du Chateau-Sauvage que l’on 
| oit marqués dans la Carte de Defer, font 
fur cette Paroifle, fçavoir, entre le Village 
& le grand chemin. Il y a encore Un refte 
de foffés comprenant environ trois ou qua 
re arpens. Les Terres qui en dépendoient 
ont été achetées par M. de Vintimille Cy- 
devant Seigneur de Savigny, & par M, de 
Gaville, Maitre des Comptes, l'un des Sei- 
gneurs d'Orengy , dont la maifon eft pro- 
“che l'Eglife. L'infeription de la tombe d’une 
… Dame de ce Château au XV fiécle, qui & 
'yoit dans le chœut de l'Eglife de Ris, prouve 
 qu'alors on difoit fimplement le Savage En 
parlant de cette Seigneurie. 
Les quatre Seigneurs de ce lieu en 1738 
L'étoient M. de Bombelle, M. de Gavilles 
M. fe Comte du Luc, & un Bourgeois. 
+. Quoique la plaine d'Orengy foit fur uñe 
+ Montagne, on ne laifle pas d'y trouver ufi 
À xuifleau très-bien coulant entre Ce Village 


À le grand chemin, 


22 


Ù Lettre 588 
€ lai. 


mm 


#e Panorsse DE rss 


RES: 


1) Epuis que le grand chemin de Paris À 


_7 Fontainebleau ne pañle plus dans Ju- 
vify ainfi que je l'ai dit à l’article de ce Vil- 


lage, le fecond lieu confidérable que les voi 
tures traverfent au fortir de Paris, eft le Vil= 
lage de Ris fitué à cinq lieues de Paris vers | 
le fud-eft, Il eft bâti dans le bout de la plaine 
qui commence à Juvify, [ a d’un côté vers | 


orient, à la diftance d’un demi quart de lieue 
a riviere de Seine, fur le bord. de laquelle 


elt le Hameau de la Borde qui-eft le port. 
où lon charge & décharge les batteaux, &c 
de lautre côté qui eft celui du couchant, 
de terminele coteau de vignes qurcommen< 
te entre Savigny & Viry, &.fur lequel Viry 


& Grigay font bâtis. 


Guy Patin parle de Ris dans une de (8 
Lettres de l'an 1663, & le qualifie de gros M 
Village. Cependant lorfqu’on en fit le dé M 
nombrement vers l’an 1709, on n’y trouvé " 
. que vingt feux. Mais le Diétionnaire Uni- # 
verfel de la France imprimé en 1726, w M 
compte 208 habitans , & le Dénombrement # 
el que le fieur Doify l’a publié en 17463 
y marque 46 feux. Les Auteurs de ces ous ” 


vrages joignent néantmoiïns la Borde avec « 


Ris fous un même article. MH paroït par-là 
que la fortune de ce Village à fort varié. 


11 n’y a que fept ou huit maifons au Port de # 
fa Borde : les autres eux écartés du gros de 4 


la Paroifle font quelques Châteaux ou Fiefs 
dont je parlerai cy-après. 


‘Je ne déciderai rien fur l’origine du nom K 


de Ris, je me contenterai de dire que M, 


\ 
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PAbbé Chaftellain avoit cru que ce nom ve 


noit du latin Révi. Mais il ne fçavoit pas 
apparemment qu'il n’y paîle aucun ruifleau 
dans ce Village, & il ignoroit que les anciens 
titres à commencer à l’onziéme fiécle, l’ap- 
pellent en latin Regiz ou Regie au pluriel, 
ou Regis, & quelquefois Reyfe ou Reziæ. À 
da vérité l'Eglife de ce lieu eft mentionnée 
dans un Diplome des Rois Lothaire & Louis, 
d'environ l'an 988$ comme ayant appartenu 
au Monaftere de S, Magloïre dès les com- 
mencemens de fa fondation ; mais le nom 
du Village n’y eft pas: il y a feulement, In 
LEpifcopio Partfiaco © Comiraru Ecclefia S* 
Marie nomine fanttificata, Dans loriginald’un 
+ Diplome du Roy Henry premier, fans date, 
- onlit ces mots : #ius Ville quam recentes in- 
col Regis appellant. 11 y en a un titre du 
… XII fiécle qui met Ecclefiam de Reis, & un 
“du XIII qui met finplement Ries, qui eft 
* la maniere dont on l’écrivoit alors en fran- 


COISe 
F : 


“cens ans. Le Diplome du Roi Henry cy-def- 
Lus cité, rappelte Îes anciens dons faits à 
l'Abbaye de S. Magloire par le Roi Robert: 
il faut feulement obferver que ce Prince y fit 
expreflément inférer l'Eglife de Ris avec des 
“ dixmes. (4) Para fuite du temps les Officiers 
+ Royaux y avoient fait lever un droit de Cou- 


(4) La charte où ce fait fe trouve a été publiée perle 
Pere Dubois ; mais les virgules ayant été mal placées, 
: Font rendu prefqu’inintelligible : il femble qu’il aiv 
voulu que le Village dont l’Eglife fut donnée, s’ap- 
elloit Novale, & que c'étoient les hommes du Roï 
qui l’appelioient ain. Mais Reis ft le nom du Villa- 
ge, & n’eft point là le génitif de Rex. Voici conment 
il faut lire à cet endroir: De Cetero inffirus infercre 
Æcclefiam illius Ville quam incola Regis appellants 

| LNouale cum decimis KG 


+ Cette Paroïffe eft donc connue depuis huit 


Hi. Fee?s 
Par. 7 E, P> 
549 


Hiff, Eccle 
Parif, Te Mg 


pag 752 


A Paroïssé De Rrs; 


éume qu’on appelloit Taille dès le XII fiéele# 
mais aux prieres de P Abbé Robert, Louis le ! 


Gros en fit la remife à tous les habitans, & 


YBid, pag. voulut par fes Lettres de l'an 1133 qu'ils : 


LA fuffent quittes & exempts de toute exaétiorr 
dite Tallea , ajoutant que c’étoit de l’exprefle 
confentement de fon fils Louis déja élu à la 
Royauté, Ce dernier Prince qui fut Louis 
VII, autrement dit Louis le Jeune, permit 


en 1142 au même Abbé & à fa Communauté ! 


all. Chrif. de faire conftruire des moulins fur la Seine 


RS ee + é 


mov. T. VI, avec un gord pour la pêche au-deflous de ce 


ie à rs Village fub villa eorum que dicitur Reyass 

##*._** Une Bulle du Pape Adrien leur confirma la : 
jouiffance de l’Eglife du lieu tirée de Notres 
Dame : & Pierre Lombard , Evêque de Paris . 
en affura quelques dixmes à l'Abbaye de S.. 


Mas! 


Chartul, Se 
Magl. fol, 17. 


Gall. Chrit. Vi&or en 1159. Enfin pour plus grande af 


#ov. T. Pi, furance Louis VII comprit ce lieu dans les 


| col 68e Lettres de confirmation des biens de Saint 


Magloire données la même année en ces tt | 
Ybid, col, 69, mes : In Cafiellauia Corbolii pars Ville quæ & 


dicitur Reys cum Ecclefia ejufdem ville © des 


_Invent. des. cma, Il y avoit eu quelques droits retenus M 
Magloire, ane pour le Prevôt de Corbeil:car je trouve qu'au M 
rs XIV fiécle ce Prevôt prenoïit un fardel à M 


Ris, apparemment une charge de bois. 


L’Eplis de Riseft fous le titre de la Sainte | 


Vierge, de même qu’elle étoit au XII fiécle ; 


ainfi qu’on vient de voir : mais depuis, Saint M 


Blaife eft devenu fecond Patron, & il ya 
Confrerie de {on nom, Il n'y a rien d’exttaor- 
dinaire dans fa conftrudion : le chœur eft un 
gothique du XII ou XIII fiécle & très-petit, 
Le bas de la tour eft du même temps; elle 
fupporte le collatéral feptentrional & unique: 
Voyages mf, de cette Fglife. Monfeur l'Abbé Chañtelain 
obferve qu'il y a à l’autel un marbre de l'an 


1411, & qu'on voit dans cette Eglife la ma= 


ne PER SPL 


TP dE 
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gnifique chaire de Prédicateur qui étoit chez 
les Religieufes Chanoiïnefles de Charonne 
avant leur fuppreffion. L'Hiftoire de la Sainte 
Vierge y ef repréfentée: & deux Anges y 
fupportent une couronne fur la tête du Pré- 
dicateur. Ceux qui la font remarquer aux paf 
fans , fe trompent lorfqu'ils difent qu'elle vient 
de l'Eglife de Port-Royal des Champs. On 
ne croit pas que l'Eglife de Ris-ait jamais été 
dédiée. 
A l'entrée du chœur eft une petite tombe 
fur laquelle eft gravée en gothique minu{cu- 
les : 


fon vivant Dame de Silni fur Seine , de Trouf- 
feau & du Sauvage, laquelle trépala le pé- 
nultiéme jour de Décembre Pan de grace M. 
CCCC, quatrevingr © ung. Dieu ait lame 
delle. 
… Elle a la tête couverte d’un voile. 
“ Au bas du fan@uzire eft une infcription 
“æoncernant le cœur de Claude Faucon, Sei- 
_ gneur, Premier Préfident du Parlement de 
ra n : AE 
. Bretagne, & dans le même fandtuaire au côté 
ééptentrional fe lit gravé: 
= Claudio Falconio în facro Confiflorio Confilia- 
\yio & fupremi Jenatus Aymoricæ primi Præ- 
fidis Rizt, Meff, Framvillæ Domino, cujus 
cor hic, corpus in æde Div? Joannis pof} altare 
Majus Luteriæ quiefcit, Stephana Haulria vi- 
dua, Alexander Magni Confiliÿ Prafes , Caro= 
lus Senator Regius Francifcus Eques Meliten- 
fs » Catharina, Clara, Francifca Falcones pa- 
renticariffimo repentina morte fablato Lib, M.P, 
“ Diem obiit 11 Kal, Ot- anno M. DC, I. 
yjsis an. LXVI. menf. I. dies VII, 
Autre infcription : 
| NOM: 
Pis Falconum Manibus Claudii patris © 


Cy giff noble Damoifelle F fabeau Soire , en 


Voyez CHAa 
RONNE: 


Sratute fur les 
métiers de la 


Montagne 
Rec. tol, 16. 


| 


Tabn £ 
Marl 


2 


F. 


publia en 1692,veut que cette Cure foitàu 


FT Paroisse DE Ris: 
Aexandri fratris, alter Armorice quondèn.j 
alrer Neuffriæ Senatus Principis @ Ffaci Loe- 
zel Curie Parlamenti Britanniæ Prafidis con \ 
jugis chariffinsi; annuale féruitum completum\ 
©" eleemolinam panis publicam hujus. Parochiæ 
pauperibus die X O£lobris, Catharina Falconia | 
à 
À 


Jlia Chariffima, foror oprima, @ uxor fide- 
bffima in perpetuurm fundavir, ce. 1639. 
On vient de voir que dès l’onziéme fiés# 
cle l'Églife de Ris appartenoit à l'Abbaye de# 
Saint-Magloire; cette donation Royale fut” 
fans-doute faite de concert avec l'Evéque deW 
Paris de ce temps-là, & en conféquence ce# 
fut à PAbbé à préfenter à la Cure. Cetteh 
préféntation eft marquée dans le Pouilié du 
XIUN fécie, & dans celui qui fut imprimés 
en 1626, où la Cure eft ridiculement nom-# 
mée en latin Cura de Rifu. Le Pouillé im-w 
primé en 1648 marque cette Cure à la pure k 
collation de l'Archeyèque de Paris, parce 
que depuis la réunion de PAbbaye de Sainé 
Magloire à l'Archeyêché, les préfentations 
de l'Abbé font ceflées, Le Peiletier quiren-" 
contre fouvent affez. mal dans le Pouillé qu’il 


Ja nomination du Prieur de Gournay fur Mar-W 
ne,.ce qui eft une faute évidente. On trouve’ 
dans un manufcrit de Sainte Genevieve deh 
Paris un Nicole de Gonefle, Curé de Rui : 
en 1291: mais je ne fçai fi on prononçoit 
alors Rui. 
Outre le Curé, il y a un Chapelain fondé 
à Ris & qui y demeure, 
: La Seigneurie de Ris fut cédée à vie par # 
l'Abbaye de Saint Magloire au XVI fiécle, 4 
En 154$ & 1548 Gilles Rouvier & Marie 
des Roux fa femme, en étoient Seigneurs 
viagers. Îls promirent alors de dédommager 
P'Abbé des-dépenfes que Jui cauferoit un pro= 
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ès .contre quelques Curés au fujet de la moi= 
sié des dixmes en certaines terres. 
» Cette même Seigneurie & celle de la Bor- 
de étoit poflédée en 1580 par Claude Fau- Procès Vers 
con, alors Préfident aux Enquêtes, Ona vu bal, de 1aCOmS 
te is , NI TUIN Ce 
par fon épitaphe cy-deflus qu'il devint Premier 
Préfident du Parlément.de Bretagne. fl No le 
fervi fidelement les Rois Charles 1X, Henri ie ob 
Hil & Henri IV. Ses Deftendans, dontil y 4 C9 
‘ sp pe 453: 
en a deux Premiers Préfidens au Parlement 
de Rouen, ontjoui de cette Terre. Après  R£ Arche 
ui Jean-Louis Faucon, Maîtredes Requêtes, © ne 
Ja poflédoit en 1639. Charles Faucon tranf- 
“gea en 1665 avec M. de Perefixe, Arche. Tail Se 
dyéque de Paris, qui vouloit rentrer dans cette Magl 
Terre aliénée, Le Marquis de Ris, aîné de 
cette famille n'eut qu'une fille nommée Anne. 
Elle a époufé M. Guyon de Gaville cy-devant 
Intendant de Rouen qui eft devenu par la 
“Seigneur de Ris. 
“ Il y a un marché ordonné pour ce lieu Concord. ds 
“depuis quelques années , mais qui a peine à Breve pe2158 
“s'établir. | 
“ Le Département de 1746 marque qu'il y 
“avoit alors à Ris &la Borde environ 30 arpens : 
he vignes. 
+ FROMOND eft un Fief confidérable de 
Lrette Paroïfle, qui a un beau Chäteau avec 
un grand parc entouré de murs, des mou- 
yances qui s'étendent dans les Paroïfles des 
environs, Ce Fief a tiré fa dénomination des 
Defcendans de Gui Trouffeau, Seigneur de 
Montihéry, lequel eft connu dans le Cartu- 
tulaire de Longpont fous le nom de Fro- 
 mundus de Trofolio. I vivoit en 1150. [La 
henfuite appartenu aux T'émpliers, & pour cet- 
te raifon le poflefleur eft encore tenu à Une sauval , Ans 
redevance au Temple. Cette circonftance tiquités de 


“peut fervir à engendre ce qu’on lit dans Say- Paris, TIR 
| RES 


” 


# 
46 Parotsse DE Ris ; 
val d’après un compte de la Prevôté de Paris # 
des années 1$11 & 1S12, en ces termes = 

#5 Un Sergent envoyé au Village de Riz à # 
» fix lieues de Paris pour informer de cer- ! 
» taine quantité d’or qu'on dit avoit été trou- 4 
» vée par un nommé Jean Demifalmon en 

# l'Hoîtel de Fremond, Paroifle de Riz où à 
» ileft demeurant : duquel Demifalmqn tous w 
« les biens furent fais & mis en la main du » 
» Roi. « Il paroît fort probable que cet ot « 
venoit des Templiers qui l’avoient caché en 
ce lieu deux cens ans auparavant lorfqu’on « 
parla de les détruire. Le Roi Philippes de 4 
Valois s'arrêta en ce lieu lorfqu’il n’y avoit # 
plus de Templiers l'an 1328 au mois de Jan. W 
vicr, il y fitexpédier des Lettres pour la fon- M 
Hift. de la dation de deux Chapellains de la Chancelle« 
fa Chancel. rie du Palais qui finiflent par AClum apud For- 
à tem wwontem [upra fequanam; le Secretaire w 
croyant qu'on difoit Fromond pour Formont, M 
Mais cette étymologie fe détruit d’elle-même » 
n'y ayant en ce lieu qu’un léger monticule. w 
ab. S. Ma- En 1343 l'Abbaye deS. Magloire fut main- 
ghr.in Rss ‘tenue par Sentence du Prevot de Paris dans « 
le droit de la demie dixme féodale fur les » 
terres de la maifon de Fromont qui fut jadis " 
Reg. Gail. du Temple. Eten 1346le 18 Mai Philippe w 

Parlam. de Valois délivra des Lettres d'Etat en lRO= w 

pital de Fromont. | 

Zeiller, T.1, L'ancien Château eft figuré dans la Topo= » 

Francford. graphie de France que Zeiller fit graver vers 4 

lan 1655. Mais cet Allemand s’eft trompé # 
en marquant qu’il n’eft. qu'à quatre lieues de 
R Paris. Il eft à plus de cinq. Il en eft auffi € 
Defcription fait mention dans Îa defcription de l’'Hermi- 
impr, in-4. tage de la forêt de Senard , à l’occafion du « 
pe2. féjour que Madame la Duchefle de Venta- 
| dour fit en ce Château aux mois d’Août & 
Septembie 1701, Ce Fief releve en partie! 
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de Villeroy à caufe du Comté de Corbeil 
uni’à ce Duché par engagement, & en pat- 
tie de Ris. Il a été poliédé par Meflieurs de 
Thou, & enfuire par M. Nouveau, Maitre 
de la Chambre du Roi en 1619, En 169$, 
par le Chevalier de Lorraine qui l’a fait re- 
bâtir & planter les jardins par ke Nautre; 
Par le Marquis de Clerembault & Veriou; 
Par Mefieurs d’Antin & de Luxembourg fes 
petits fils. Depuis il a été poffédé par Nico- 
as Juliot, Diredeur de la Monnoie d'Amiens 
1719. Un mémoire imprimé en 1730 fait 
mentiort du procès qui étoit alors entre Jui 
& Charles Compagnon, Curé de Ris , aü 
fujet d’une piece de terre appellée le Chenit, 
Ce Seigneur de Fromond eft maintenant M. 
“uliot, Secretaire du Roï. La Reine, M.le 
Dauphin & Mefdames de France ont fou- 
vent honoré ce lieu de leur préfence allant 
Là Fontainebleau. 
D'TROUSSEAU eft un autre Fief fort 
létendu de la Paroïfle de Ris, appartenant 
NS M. Petit de la Villoniere, Confeillér au 
Parlement de Paris. Il releve du Domaine 
de Vaux-le-Villars. ILeft un peu plus loin de 


Ris que n’en eft Fromond, De la Barre dit” 


en fon Hiftoire de Corbeil, qu'il vient d’une 
"noble & ancienne Famille de cette Ville ; 
que Jean Troufleau, Chanoïne de Notre- 
Dame de Corbeil & de Notre-Dame de Paris 
au XIII fécle, étoit de cette famille. En 
effet ce Jean de Trouffolio eft mentionné au 
Nécrologe de Notre-Dame de Paris du XHIIT 
_ fiécle au 3 Août. De la Barre ajoute qu'une 

Sentence de POfficial de Paris de lan 1248, 
‘porte que Jean Troufleau, Chanoine de 
Corbeil, auroit droit pendant fa vie de nom- 


met les Maîtres des Grandes Ecoles de Cor-. 


\beil, & qu'après fa mort le Chapitre y pour= 


Antiq. 


Corbeil ; 
68e 


Corbeil , 
137 


da 
Ps 


Antiq. dé 


Ps 
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voitoit. Il auroit bien pu remonter plus haut;k 
& dire s’il avoit vu fur le Cartulaire de Lon g- 
pont que ces Troufleaux defcendoient dem 
Gui Troufleau ,; Chevalier, Seigneur de à 
Montihéry à la fin du XI fiécle, dont la fille® 
Chartul, Ton. Elizabeth fut mariée au Ra océan du 
zir.fss. XII à Philippe, premier fils naturel du Rois 
Philippe premier & de Bertrade. Une partie :) 
de ces Trouffeaux y demeuroit au XIII fiééle, # 
Voyez l'article de Saint Vrain fur Brateau.w 
Coutume Dans le’ Procès-verbal de la Coutume de# 
#530; p. 629. Paris de Pan 1580, Louis d'Agouft, Comte 

de Sault, eft dit Seigneur de Trouceau. Jean 
Bionneau, Tréforier de France en Norman- « 
die, le fut enfuite, & létoit le 22 Janvier” 
1609, Antoine le Rnnurs Maître: des Re 
quêtes, & Elifabeth Feideau fon époufe, yw 
Reg. Archicpe réfidoit en 1636. Sur la fin dufiécle, fçavoir, 2 
ne dureefe en, 1699, ce dieu appaïtenoit à M. Favier. 
J'aivu une lifte qui mettoit Troufieau comme 
de la Paroiile d'Evry. 4 

La Briqueterie eft une Maifon Bone | 

de Ris appartenant à M. Du Moncel, Lieu= 

genant de Robe-Courte. 


Bouchard ef un Figef réuni à Ris, 
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STE GENEVIEVE DES BOIS. 


E n’eft que parune fimple Chapelle que 

cette Paroifle a commencé, Cette Cha= 
pelle exiftoit au moins dès le X fiécle, Elle 
fe trouvoit dans un Mefnil où Hameau qui 
étoit nommé dès-lors d’un nom corrompu 
Sicnii Villare pour Seguins Villare, Toutes: 
ces particularités fe tirent d’une charte du 
Roi Robert touchant les biens que Hugues: 
Capet fon pere, avoit donné à l'Abbaye de 
S. Magloire. Il y eft ajouté, que ce Sécnis 
Villare étoit voifin d'un autre Mefhil appei- 
lé Murcinétus, abondant en prairies, fur la 
riviere d'Orge.. Ce que nous avons donc 
de plus ancien touchant l'origine de Sainte 
Genevieve des Bois , eft que Hugues Capet Thef.«anerdeft 
donnant aux Moïines de S. Magloire le Ha T° 1 pe 1082 
meau de Seguin ou Sicuin, (4) qu’on a depuis 
appellé Seguigny ou Sequigny , y ajouta la 
Chapelle qui y étoit conftruite en l'honneur 
de Sainte Genevieve. Mais quel rapport y 
peut-il avoir entre le culte de Sainte Gene- 
vieve & cette Terre du nommé Seguin ? Il 
n'a fallu pour cela que la donation de quel- 
que relique faite au Seigneur qui pofñlédoit: 
Morcent ou Sequigny pendant le temps que 
le corps de cette Sainte tut réfugié à Dra- , 
vel à caufe des Normands en 845 & 850; 
car il n'y a qu'une lieue de lune à l’autre 
Terre ;. & peut-être que toutes ces trois 
Terres appartenoient à un même Seigneurs 
Ne peut-il pas fe faire aufi que pour Ôterr 
ù (2) Il ya eu à la Cour de Charlemagne um Comte 
Seguin quifut envoyé pour veiller à la fureté de la! 
Mille de Bourdeaux, Duchéne, Tomé IT, page 2892 

Tome. XI, E 


50 Paroisse De STE GenNev. Es Bois ; 
la connoiffance du lieu où étoient cachés les: 
offemens de Sainte Genevieve, on les eût. 
tranfportés de Dravel à l’autre côté de le. 
Seine dans le lieu fortifié, que le titre du: 
dixiéme fiécle cv-deffus cité appelle Murcin- 
étus abrégé de Murocinétus ? Si l'origine de: 
a Chapelle de Sainte Genevieve dans la fo 
rét de Sequigny, ne vient point de-là, je: 
ne voi plus d’où l’on puille la tirer, finon 
d'un bien quel’ Abbaye de Sainte Genevieve: 
de Paris avoit proche cette forêt fur:les bords: 
de la riviere d'Orge, lieu dit Perreil, & en-: 
fuite le Perrey. Car cebien ‘du Perray pou- 
voit alors s'étendre plus loin en remontant: 
la riviere d'Orge, & avoir depuis été cédé” 
aux. Rois de la feconde race par quelque 
échange, (a) d'où par la fuite il arriva que: 
Hugues Capet en difpofa en faveur de PAb-: 
baye de Saint Magloire lorfque Villemoiflon: 
dontce Perreil eft tout proche , étoit encore! 
la mere Eglife de ce canton. | 
Ileft clair par ce qui vient d'être dit, quei 
Sainte Generieve des Bois n’eft pas une dess 
plus anciennes Paroïifles de ces quartiers-la.: 
Mais elle paroît avoir été érigée vers l'an: 
1200:au. plus tard; comme le prouveroné: 
les titres & autres monumens que je citerai. 
La; fituation du Village eft dans une plaine! 
campagne fur la hauteur, au bas de laquelle* 
la riviere d'Orge coule du midi à lorient: 
dété; il a auf à fon levant d'été Ja forét: 
dite de Sequigny,. qui eft probablement 16% 
nom primitif de tout le canton : quelques 
uns croyent que les. bois de Longpont & les’ 
bois des Roches ont pu influer à faire mettre® 
Je: nom au plurier, & faire dire Sainte Ge. 
nevieue. des. Bois. plutôt que. Sainte Gensuieue” 
(a) Ce bicn pañloit au XIII. fiécle pour être déjah 
anciens. dd 


# 


# 
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du Bois. Ce Village eft à fix lieues de Paris: 
vers le midi, à une lieue de Montlhéry , & 
à deux de Corbeil. Il n’y a fur cette Paroïfle 
que des labourages avec les bois, peu de 
vignes, quelques prairies.. Beaucoup de ter 


res font fablonneufes & comine téries de ;; 


arennese 

L’Eglife eft certainement d'une bâtifle du 
XIII fécle , excepté la nef qui eft modernes 
Elle a un chœur affez élevé, mais fans Wie 
frage ni galeries : des deux ailes il n’y refte’ 
que celle-du côté feptentrional, & une cha= 
pelle feulement du fond de celle du côté mé- 
ridional : on y voit encore au fond du fanc- 
puaire un refte de vitrage rouge du XHIfiécle,, 
qui repréfente quelque chofe de la vie de S.. 
Vincent, & dans l'aile des vitrages blancs: 
du même fiécle. Ce bâtiment eft fupporté 
du côté du midi par une tour de grais furmon- 
tée d’un pyramide de pierre qui reflent aflez- 
le regne de Philippe-Auguite. Il eft éton- 
nant que cette Eglife n'ait été dédiée que’ 
le Dimanche 30 Juillet 1679. Ce fut Mon- 
feur Louis-Antoine de Noailles qui en fit 
a Dédicace la premiere & unique année 
qu'il fut Evêque de Cahors. Il étoit fils du 
Seigneur de la Terre. Dame Louife Boyer 
fa mere, femme très-vertueufe, y a eu fà 

fépulture, HARAS 
La Cure ayant été érigée vers l'an 1200; 
à peu près dans le temps que l’on finit V'E- 
life, la nomination du Curé appartint à 
VAbbé de S. Magloire, lequel , fans doute , 
avoit fait conftruire le chœur. Cette préfen- 
sation lui étoit aflurée par le Pouillé écrit au 


XUI fiécle, & par quelques-uns des fuivans 


sais l'Abbaye ayant été réunies à l'Arche- 

vêéché de Paris, Îes chofes font revenues en 

leur état primitif, Ce qui açheve de décider 
E ij, 


TInfcription: 


fur le marbres- 


Ibid 


Chariul, Fe 
Mag/ore 


Gbèa él 97: 
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$æ Paroisse DE STE GENEv, pes Boss ;: 
que l'origine de cette Cute eff au moins der 
Van 1200, font des Lettrés de quelques an« 
nées après, [1 y avoit en 1206 une contef 
tation. entre Louis, Abbé de Saint Magloire , 
& le Curé d'une part, Presbyrerum S. Geno- 
vefe de Nemore ex una parie, & Thomas, 
Seigneur de Brieres, de l’autre part, au fu 
jet de la dixme de Sequignys Thomas tent 
abandonna la moitié dès fon. vivant. & ne 
fe réferva l’autre que pour. {à vie durant & 
celle de fa fille, dont Pierre de Nemours. 
Evèque de Paris, donna.acte. Il. s’étoit for 
mé en 1211 une autré dificulté pareillement 
entre PAbbé &.le Curé d’une part, & d'autre 
part avec Henry de Mex, &S, de Villemoi= 
fon, Chevaliers avec Hermengarde fa fem- 
me, touchant les dixmes des novales .du mé 
me lieu de Sequigny; les arbitres.les, adju=- 
gerent.à l'Abbé: & au Curé. Enfin Pon trous. 
vé à l'an 1309 mention d’un nommé Regin. 
naldus (a) qualifié Reélor S. Gencuefz dans 
untitre qui regarde Morcent. 
On remarque dans. l’Eclife de Sainte Ges 
nevieve un refte de l’ancienne piété des Fis. 
deles-d'offtir. aux Saints &. Saintes de grofs 
fes fouches de cire. Les habitans des Paroif 
es voifines ont cette dévorion à Sainte, Ge 
nevieve en cette Eolife. On aflure auf qu'il 
y. en a:eu de préfentées à Sainte Marie Mag. 
deleine dans la croyance:qu’elle eft ancienne: 
Patrons de l’'Eplife, mais cette croyance nef 
aullement fondée; La Confrerie érigée dans. 


! (a) Je crois qu’äu lieu de 1309, it ut 1209. Je 
trouve. dans untitre de: Sainte Genevieve de. Paris 
quen 1255 l'Evêque Pierre confirma la venrs faire 


&PAbLÉ, de $. Magloire par le Prêtre Renaud d’un 
arpent dé terre: de fon revenu .Curial frué proche 
le cimetiere ; moyennant 15 fols parifis dé rents qu00 


di: payeroitrà: Morcenrs… 


1 


ne 


Far 
puy: DovenNné pe Monrinenv. .ÿz 
gette Eglife en l'honneur de Sainte Gene 
vieve,-fit approuver. fes Statuts par M. de 
Hariay, l’Archevèque , le 6 Juilletr671. 
Je profiterai pour ce qui eff. à dire du Ch4- 
teau de Sainte Genevieve , des Seigneurs & 
de la Seigneurie, d’un {çayvant Mémoire de’ 
M. Boucher d’Argis le £ls, Avocat, qui fe 
trouve imprimé ,. en y. inférant & ajoutant 
ce qui. et de ma connoïiffänce particuliere. 
La. Seigneurie de Sainte Genevieve des. 
Bois s'étend fur la Paroifle de Villemoif- 
on, une partie du Fief du Perray, le Ha- 
meau de Liers,. le Parc-Picrre , la Coffon- 
nerie ,. & elle:a de très-belles mouvances : 
elle à auffi haute, moyenne & baffle Juftice. 
dont ja premiere conceflion doit être ancien- 
ne, : puiique par des Lettres-Patentes du mois 
de Décembre 1611 ,.le Roi déclare qu’il ré= 
tablit ce dro& dans cette Terre, 

La groffe tour ronde qui eft à l’une des 
encoignures de l'avant cour du Château, & 
dant le haut fert de colombier, eft un édif- 
ce ancien & curieux. Cette Tour qui eft en- 
vironnée d'un foffé plein d’eau, étoit autre: 

is le Chaäteau, & les Seigneurs, le trou- 

byoienc alors affez vafte pour eux. Au-deflus 
du rez/de chauflée étoit:une peute Chapelle 
 qui.eft détruite depuis que l’on en a bâtt 
une autre dans le nouveau Château. Dans les: 
{rois étages au-deflus font des logemens que. 
lc Seigneur habitoit avec fa famille & fes. 
domeftiques, 11.y a une cheminée conftruite 
de maniere qu'elle. fert à quatre chambres. 
Le,nonveau Chiteau a été bâti par Antoine: 
| Boyers Confeiller au Parlement de Paris dont 
le ;bufte eft placé au-caflus de la-porte du. 


Reg. Ar hretg 
Par, 


Mercure, Déa 
cembre 173759- 
II Vol, page: 
282 j'e- 


Ordonn. dè- 
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Vol. Il, 

B'anchard*s 
Tome IE, pg. 
1430. 


veftibule. On voit au bout du parterre un por=. 


que, far les piliers duquel font reprélentées: 


£a dembbofle des, Nymphes qui, ver(nt. de 


Reg Arclnepe 
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ça Panorsss DE STE GENEV. DES Borss 
Peau dans leurs urnes. On aflure qu’elles font 
du célebre Jean Gougeon, qui a fait celles 
de la Fontaine des Saints Innocens à Paris. 
Ïl y a dans la cour de ce Château une Cha- 
pelle qu'on a cru bâtie par le même M. Boyer 
qu'on dit y avoir fondé un Chapelain ; ce 
que j'en fçai eft que l’Archevèque de Paris 
avoit accordé le $ Mai 1628 à M. Boyer, 
Confeiller d'Etat, Intendant des affaires de 
la Reine, & à D°<...... de Vignencourt 
fon époufe , le pouvoir de faire célébrer dans 
l’ancienne Chapelle, & que le 26 Octobre 
r660 Anne, Comte de Noailles, Capitaine 
des Gardes du Corps du Roi, Gouverneur 
de Perpignan , l'ayant réédifiée, obtint la’ 
même permiflon, 

On trouve un ancien Seigneur de Sainte 
Genevieve, nommé Jean de Belmont parmi: 
ceux. qui font nommés dans des Lettres de 
Philippe le Bel du mois d'Avril 1304 fur 
le fait de la guerre. 

Le premier Seigneur qui fe rencontre de- 
puis ce temps-là, ft Jean de la Foffe, Tre- ! 
forier de France, connu avec Louife Rochon 
fon époufe, par leur épitaphe qui eft aux 
Minimes de la Place Royale. Il-décéda vers 
le commencement du dernier fiécle. 

Cette Terre a appartenu depuis fuccefi= 
vement à Antoine Boyer nommé cy-deflus,. 
dont la fille époufa le Marquis de Noailles ;: 
zu Maréchal de Noailles Pere; à Jean Em-- 
manuel, Marquis de Noailles, fon fils; puis 
à M. le Maréchal Duc de Noailles. De ma- 
niere que les ventes faites aux Sieurs Mone— 
rot, Tréforier des Parties Cafuelles, & Bar- 
thet de Bonneval, Caiflier de la caïfle des: 
émprunts, n'ont point eu de fuites, Elle ap- 
gartenoit en 1737 à Madame Marguerite“. 
Pclagie Danican, veuve du Préfident Ame= 


LL 2 ; 
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Hot de Gournay, laquelle y décéda le 12 Août 
27423 & aujourd'hui elle eft à M. Durey  Mercmrei 
d'Arnoncourt, Fermier Général, qui l’a ac- Août 17422 
quife des enfans de Madame la Préfidente ré ce 
Amelot. 
11 y a dans le Château une grande cham- 
bre que l’on nomme la chambre du Roi par- 
ec que deux de nos Rois y ont logé. En ef- 
fet on lit qu'en 1627 Louis XIIL vint dans Supplément: 
ce Château où il fut attaqué. de la fievre': de Du Breulz- 
ce qui ne l'empêchapas d'y revenir en 1635. RE A Le 
Deux ans après un _vacher de ce Village pontis, Tome 
nommé Pierre Roger, vint déclarer à" la:It , p. 86. 
Reine Anne d'Autriche qu'il avoit eu ré  Dupleix 5. 
vélation de la part de Dieu qu’elle étoit Hifoire de 
grofle; & même il affura qu’elle accouche- France, Tome: 
roit le quatriéme de Septembre : & de fait, VD Pe15$» 
dit l'Hiftorieh, elle commença ce jour-là 
à fentir les douleurs , & accoucha le Iende- 
main de Louis XIV. Ce dernier Prince dans: 
le temps de fes voyages de Fontainebleau ;. 
coucha plufieurs fois dans le Château de 
Sainte Genevieve en allant ou en revenant: 
& l’on tient que ce fut pour fon pañlage que 
Yon fit le chemin pavé qui traverfe la forét: 
de Sequigny en droite ligne durant l’efpacc: 
d’une grande demie-lieue. 
H fut faitrun traité aflez: fingulier entre 
1e fieur Monnerot qui avoit acheté cette Ter- 
re à vie de M. le Maréchal de Noaïlles. Com- 
me il fit-faire de fon temps la garenne for- 
cée qui eft au bout du parc , ik fe trouva dans: 
le terrain qu'il fit enfermér , quelques terres’ 
2ppartenantes au fieur Bardon de Moranges;. 
Seigneur du Fief de Launoy-Saint-Michel , 
qui: eft près de-là; le fieur dé Moranges ne 
céda ces terres qu'à deux conditions onereu«- 
fes au Seigneur de Sainte Genevieve, l’une 
qu'il enverroit ofirir en l'Eglife Paroifhale: 


86 Paroïsse DE STE Genev. pes Bots ; 
de Saint Michel chaque année un cierge dé 
cire blanche & un lapin blanc; l’autre qu'it 
feroit tenu à perpétuité de faire célébrer en 
la même Eglife une Grand-Mefle des Morts 
pour le repos de l'ame de Hugues Capet, 
le même Roi que nous avons vu plus haut 
avoir eu en fon Domaine Royal le Village 
de Sequigny, dit depuis. Sainte Genevieve 
& la Chapelle qui occafonna l’éreétion de 
la Paroife.. 
Quant au nombre des feux de toute la 


Paroiffe de Sainte Genevieve, on a pu en 


compter, il y a trente ans ou environ, cent, 
mais en faifant de Morcent un article fépa- 
ré, ainfi que l’ufage eft dans les rolles de 
VEle@tion de Paris, ce nombre fe trouve 
beaucoup diminué. Les. dénombremens ont 
variés. En 1709 Sainte Genevieve feule 
formoit 2$ feux, que le Di&tionnaire Uni- 
verfel imprimé en 1726 évalua à cent ha- 
birans. Le dernier dénombrement imprimé en 
174$ dans le Livre du fieur Doify, intitulé: 
Royaume de France , y. marque 22 feux. Il 
paroït que tous ces feux fe repartiflent dans 
les Hameaux de Liers, de Perray, & la Fer 


me dela Coflonnerie; carle Village de Sain-" 


te Genevieve eft de lui-même fort peu con- 


- 


fidérable, Je dirai quelque chofe des princi- : 


paux de ces Ecarts, & même de la forêt de 
Sequigny, après avoir parlé de Morcent. 
MORCENT fur Orge, que le nouvel 
ufage fait écrire par quelques uns Morfan, & 
par d’autres encore plus mal Morfang , n’é- 
toit point dit autrement en latin dans fà pre- 
nuete origine que Murcinetus:, que l'on pro 
nonçoit au dixiéme fiécle Mourcinetus | & 
qui venoit de Murocinetus. C’étoit fans doute 
une forterefle ou un enclos fur les bords de 
la: riviere d'Orge; &.ce n'étoit fmpiement 


ACL CE 


d 


1 


| 
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que cela. Par la fuite on eft venu habiter au- 
près du fort qui y étoir : & c’eit ce qui a 
formée gros Hameau qu'on y voit.-Il étoit 
compofé en 1709 de 68 feux , que le Dic- 
tionnaire Univerfel Géographique de France 
de }’än 5726, marqua former 230 habitans; 
& 2&ueliement il y a encore s1 feux, file 
cérombrement que le fieur Doify a publié 
en 1745 eftexzét, Ce Hameau eft à un peu 
plus de cinq lieues de Paris; ceft-3-dire, 
que par rapport à çette Ville, il eft à une 
grande demme-lieue en deçà de Sainte Ge- 
revieve, & que la forêt de Sequigny {e trou- 
ve entre les deux. Sa fituation eft prefque 
au bas de la côte, fur le rivage droit de Îa 

. riviere d'Orge. Aufi le Roi Robert confir- 
mant à l’Abhaye de Saint Magloire Je don 
de la moitié de ce Hameau ou Meénil, fait 
par Hugues Capet {on pere, ufe:t1l de ces 
expteflions: d'nridium Maïfniliumn quod dici- 
tir Murcintlus cum pratorum copia, On ap- 
perçoit aufh quelques vignes en ce lieu. 

Sous le reone de Lcuis VIT, c’eft-à-dire, 


Thef.anecdre. 


Tom. J, cel, 
109. | 


“ 


cent cinquante ans après de ‘Roi Robert, cette’ 
Terre éioit devenue prefqu’entierement pro- 


pre à la même Abbaye ,-enforte que le Roi 
n’en retiroit plus que vingt-ols par an àla 
Saint Remy ,:tous les autres droits, redevan- 


Cail, Chri £ 
Tom. VII, 


ces & coutumes ayant été remifes à cette-//frume Gels 


Abbaye, même avec: voirie , wiaria, Dans: 


cette derniere charte ce lieu eft dit fitué ## 
poteflate Montis Letherioi | C’eft-a dire , dans 
Ja Châteilenie de Montihéry. Elle eft de lan 

1159. Cette Terre n’aété vendue par l'Abbé 

de Säint Magloire, qu'au XVI fiécle. Jean 

Fourniffon fut lacquéreur à la charge de 
foi & hommage , hors [a réferve que ferñis 

l'Abbé. Cette acquifition fut confirmée par 

un Arrêt des Commiffaires du 5 Juin 1577 

Tome XII, F ke 


69, 


._Fremmin- 
ville, Pratiq. 
des Droits 
Seigneuriaux, 
TomelIl, p. 
659 


Le 


Chartul, S. 
Magloire 


fa. 


KS Panotsse DE STF Gevwev, Des Bors; 
en faveur de Françoife Jourdain fa veuves 
cité par Bacquet. 

fl y a dans ce Flameau une Chapelle qui 
eft formée de deux Chapelles bâties l’une 
À côté de l'autre. La principale qui eft du 
titre de Saint Jean, paroît n'avoir qué deux 


‘cens ans de conftruétion. Cependant dès l'an 


1309 il exiftoit en ce lieu une Chapelle de 
cè nom, qui fut reconnu annexe de Sainte 
Genevieve & foumife à Reynaud, Cure: 
& ceux qui en étoient les Marguilliers don- 
nerent alors une.reconnoïffance de ce qu’elle 


tenoit de l'Abbaye de Saint Magloire. Dès 
Yan 140$ elle avoit un cimetiere. Cette Cha=- 


pelle de Saint Jean qui fert de fuccurfale ; 
ef celle qui occupe le côté du feptenirion. 
On y fait régulierement l'Office Paroïiliale ; 
parce que le Curé l’a choifie pour le lieu de 
faréfidence, l'air y étant plus tempéré qu'à 


‘Sainte Genevieve où le Vicaire refte en fa 


place. L'autre Chapelle qui eft du côté du 
midi, éft fous l'invocation de Saint Charles. 
C'eft un Bénéfice auquel il y a quelques re- 
Venus attachés, ce qui fait qu'on le trouve 
dans le rolle des Décimes : il.eft à la col- 


lation de l’Archevêque de Paris. Dans cette 


derniere Chapelle repofent Jacques de Vaf- 
fan , Confeiller au Parlement , qui.étoit Sei- 


gneur de Morfan vers l'an 1630 & Cathe= 


RETs Archiep , : 


Fafe 


Rez. Aichicpe 
Rare 


rine Langault fa femme ;. Lefquels font dits 


avoit fondé un Prêtre- Chapelain pour la 


Mefle & pour l'inftruétion de la jeuneffes 
Cette fondation fut approuvée par un Vicaire 
Général le 2 Mai 1658; le Prètre y eft dit : 


être à la nomination des defcendans de Ja 
Fondatrice. Charles Vaffan, Préfident en la 
Chambre des Comptes, préfenta auffi Re- 
quête en 1686 pour l'érabliffement d’un Cha- 
pelain defliruable en zitre facerdotal de Saint 


CA 


6 


= 
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Charles , avec droit de préfentation aux fon= 


dateurs & à leurs fuccefleurs : ce qui lui fut 
* accordé le 29 Août, | 


Après l'Abbaye de Saint Magloire, les 
Eglifes qui avoient du revenu à Morcent 
étoient le Prieuré de Longpont, & les Moi- 


nes de celui de Juvifÿy. Ceux de Longpontl 


y pofédoient au XII fiécle uneterre de franc- 
aleu donnée par Odon de Ouriaco, ls y 
ayoient auf des Hôtes qui étoient chargés 
de fix fextiers d'avoine par an envers-Gui de 
Linais, lequel leur en fit remife au Couvent 
à l'article de la mort, Ce Fief fans nom ap- 
partenoit encore à Longpont en:r480.Pour 
ce qui eft de Robert, Prieur de la Léprofe- 
rie de Juvify, lui & fon Couvent vendirént 
en 1182 la dixme qu'ils avoient à Morcent, 
à l'Abbé de Saint Magloire, du -confente- 
ment de Maurice de Sully, Evéque de Paris. 
Gui de Vaux, du Fief duquel étoit cette dix 


» mey donna auf fon confeñtement moyen- 


nant quarante fols que ja Léproierie lui paya. 
«Ce Guido de Vallihus iqui: avoit ce Fief de 


la dixme', fut déclaré homme lige du Roi 


fous le regne de Philippe Augufte pour ce 


qu'il ayoït à Morcent, On connoît par le 


Cartulaire de Longpont un autre Seigneur 
à Morcent un peu auparavant, lequel ‘s’ap- 
pelloit Frédéric de Murcenc. Le Prevôt de 


 Montihéry prétendit, fous Philippe le Bel, 


que le droit de fourches ou de Haut Juñi- 
ciet lui appartenoit à Morcent : mais par une 
information faite en 1295 , il fut reconnu 
appartenir à l'Abbaye de Saint Magloire. 
Dans aucun de tous ces aîtes Morcent n’eft 
écrit par une f, mais toujours avécun «. Un 
autre titre de l'an 1168, fous le ‘regne de 


S. Louis, eft intitulé De duobas moëriis fr- 
vis ênier Meurcentum @' villam Moiffon, L 


Fi 


Chartul, Lors 
Zip: foi, 2 7° 
Jbid, f. 12e 


Chartul, $. 
Magios. ps. 
189 © 9Ge 


Rolle latim 
es Fiefs de 
Montihéry, 


Fol, 14 


Cha: tul, NE. 
Mac ci, 
> 


ILiéern, 


Ce Panoisse.ne S'E-GrKey DES Pois 3 
Tabul, $. ya eu en 1534 un accord entre les Char 
Maglore treux de Paris & Saint Magloire, fur des. 
cenfives en la même Terre de Morcert.: 
Mais en 1564 Guilliume Viole, Evéque de 
Paris , aliéna cette: "Terre et: qualité d Abbé: 
de Saint Magloire, à Jean de Fourmicons, 
Ecuyer, £ fieur de la Ragueniere.en Touraine, 
à la charge de la tenir a foi & hommage de lui. 
En.ces derniers temps Morcent & Sainte Ge 
nevieve.ont.eu un même Seigneur, 

LIERS eft.connu par fes à anciens Seigneurs 
dés le XI] fiécle : mais on gi{oit alors Lers, 
comme il paroït. par J'adte par lequel Ebrard 

Chaït.Longip de Lers donna au Prieuré de Longpont la 

fol. 27e dixme d'un lieu appellé Camps Garnodis ! 
par d’autres chartes où l’on voit Foulque de: 

tbid, fa. 6. Lers donner au même Monaltereune terre 

contigue À celle que ce Couvent avoit au ! 
Pleflis, & recevoir.du Prieur Landry vers. 4 
l'an 1136 un dextrier. Dans le :roile des 
Feudataires de Monilhéry fous le regne de : 
Philippe Augulle, Fouique de Leirs eft dé. : 
claré homme du.Roi, & devoir fournir des 
troupes & la chevauchée au füujet des Juifs, ! 
& à ,caufe des moulins de -Chaftres, & dei | 
plus, ef retenu à deux mois de garde à Mont- | 
l'héry. On m'a afluré que les Sei igneurs de ! 
Sainte Genevieve & du Pleffis-Pâté contef-. 
tent depuis un fiécle touch ant Je droit de 
Juftice de ce lieu. 

LE PERREY ef nomméen latin Perreos 
lum. dans les titres de Sainte Genevieve qui 
font d'environ l’an 1250 , &en françois Pe- 
reel. De tous les biens que cette Abbaye 

ayoit pu avoir autrefois dans çe canton, & 

à loccañon duquel avoit été conftruite la 

Lib, Cenf S. Chapelle, du nom de cette Sainte, äl ne Jui 

Genev. ©  reftoit plus alors de redevance annuçlle qu'un w 
1250,p. 39. fextier d'avoine à percevoir «pad Perreclune | 
2 
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‘à la mefure de Montihéry & deux chapons tem , charts 
 proporu caponum ij den, Dans le Procès Hugoris, 4b- 
.etbal de 1a Coutume de Paris de lan 1580 ie 
Louis de Martine, Ecuyer, eft dit Seigneur 1678 ;P. 636% 
de Perry fur Orge : & Nicolas Hennegquinr , 
. Premier Préfident au Grand Confeil décédé 
le 21 O&tobre 1634, eft quahfié Seigneur Recueil d'E- 
de Perray & Savigny dans fon épitaphe à A la 
Saint Merry de Paris, Ce Fief de Perray re- UE NT 
leve du Pleflis-Pâté. ILeft maintenant patta- 
gé entre plufeurs Seigneurs. Monfieur de 
Chamouflet ; Maître des Comptes,;en pof- 
féde une partie,  : | ! 
, FOREST DE SEQUIGNY. Le fieür 
Chalibert Dancoffe , auteur d’une courte def: | 
tription de la Généralité de Parisimprimée Générale 
en 1710, dit que.la Gruerie de Sequigny de Paris: ps 
éft établie en la Ville de Monghéry; qu'elle 5°2- 
s'étend fur 1397 arpéns de bois, dont le Roi 
ne poflede & n’à poflédé aucune partie, & 
m'a que les rontes feulement: que tous ces 
bois appartiennent-à: difiérentes Communau- 
its Eccléfiaftiques &: Séculiers, & à ‘divers. 
Particuliers fut lefquels le Roï: n’a que le 
droit de Gruerie, Nous trouvons-en effet dés 
le XII fiécle, que Aymon de Donjon fe fai- sx) 
{ant Moine à Longpont:, donna à ce Monaf- {hartul, Lune 
tere tout: le domaine qu'il: avoit dans le bois 2#-Je4 11, 
de Sequignÿ ,ên filoa que Siquiniacus dicitur. 
Nous trouyoris ensore que fous le regne de Rolle des 
Philippe-Augufte, Simon le Roux, Danois, Fiefs& Droits 
y avoit {on droit de’ chauffäge , à caufe de ce CE FE 
quoi il étoit tenu par an à deux mois dé gat- Lpbe ANSE 
de à Montihéry, Gui de Vaugrigneufe étoit à 
auf alors homme lige du Roï à caufe de ce 
qu'il avoit dans cette forêt, aufli - bien que 
Guillaume Paflil ou Pañé, qui pour cette 
faon devoir la garde de deux mois à Mont 
F üj 
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lhéry. Ce qui fe rencontre dans les Régif 
ttes du Pariement à Van 1319: ‘eff très - cir- 
conftancié. Les babitans des Villages voifns 
de cette petite forêt repréfenterent que cy- 
devant ces bois appéllés Dumus de Seguiné 
avoient été mis en garenne de lievres & la- 
pins depuis neuf ans ; qu'auparavant ils- 
étoient en polleffion d'y chafler aux mêmes. 
bètes & au renard, & qu’outre cela ils dé- 
pendoient d'eux d’allér & de revenir à tra- 
vers les mêmes bois en portant des bâtons: 
ferrés & des épées, & d’y mener des chiens 
que de plus ils étoient en pofleflion d’avoir 
leur ufage dans ces bois pour la cueillette- 


des avelines ou noïfeties, & autres fruits. 


depuis la veille de l'Afomption. Mais que: 


les Gardes ou Forefliers les avoient empéz 
ché de jouir de ces avantages. Les Procu- 


teurs des Nobles: &. dess Payfans. de Viry s, 


_ Mourçant,. Villemoifon,. Eongpont, Saint 


. Régif. Pari 
_ 28 Angufli 
4319s 


Maernor, Ca- 


Michel, fe plaignirent: que leurs Villages: 


étoient appauvris pour avoir été privés de: 
ces. droits, Le Roï ordonna une Enquête, On: 


écouta Huon de- Bouville; Chevalier, de qui: 


il tenoit la faifine: dé'ces garennes, Le Par 


lement maintint: les: habitans avec la reftric. 


tion, que pour prendre le gibier ils ne ten2- 
dtoient point de filets ni autres engins, ils 
ne pourroient point'ufer de fleches ni portés: 
arc ou balifte, non- plus: qu’avoir des le 
vrietse 


Vers Pan 1480 Louis XT donna à Jacques- | 


mera:Comp#i. de Sainr-Benoît, Capitaine de la Ville & 


Tuba ? , $ e 


Maglor. in 


Mercente  … 


Cité de Franchife, c'eftà dire, d'Arras, Of. 
fice de Gruyer & Garde des forêts & bui£ 
fons de Sequigny. 

On voit qu'en 1526 les habitans défen- 
doient ençore leurs droits dans cette forér. 


! 1 . à 4 = 
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Dans ces derniers temps il y a eu des Let- Reg. Parlañié 
tres Patentes portant la défünion des Capi- 26 Jafrariie 
taineries de Chafle de Montihéry & de Ss- 


quigny, 


Not, Gall, 
az. 430. 


* Hiftoire Lit 
tér. de Lion, 
“Æome IT, 


64 ParoïssE DE SAVIGNY,SUR- ORGE; 


:SAVIGNY SUR ORGE. 


Omme le nom de Savigny ef très-com- 

mun en France, & qu'on en compte 
‘bien trente Paroiïfles de ce nom outre les Mo- 
nafteres & les Hameaux qui le portent pa- 
reillement, il a été néceflaire de d'itinguer 
celui-cy par quelque endroit; & lufage a 
fait prendre pour diftin@tion fa fitucrion fur 
la riviere d'Orge. C'eft le premier Village” 
où cette petite riviere palle après avoir reçu 
la riviere d'Ivette qui vient de Longiumeau ,, 


— 


l 
! 


Palaifeau , Chevreüle, &c. ce qui la groflit: 


de moitié ou environ, Sa diflance de Paris 


eft de quatre à .cing lieues, à demie lieue à 


ou environ de fa gtande route de Fontaines 


bleau, Sa fituation eft dans un vallon qui n’eft: : 


point refferré, Il pa des prés, des laboura- 
ges & quelques vignes. 


L'étymologie de Savigny eftla même que | 


celle de Savignac, Savigné & Savigneu. Tous» 


ces lieux font dits en latin Savigniacum où: 


Sabiniacum, comme étant fondés ou ayant: 


appartenus à quelque ancien Romain du non 3 


de Sabinus ou Savinus. Au moins cette éty- 
mologie fournie par M. de Valois eft plus 
certaine que celle que le Pere de Colonia a 
donné de l'Abbaye de Savigny du Diocèfe 


de Lyon, dont il croit lenora dérivé des fa- 


pins, enforte que Savigny feroit comme qui. 


diroit Sapiniere. 


Dans les Livres ou Régifires de lFle&ion | 


de Paris, on ne fe fert point de lexpreffion 
de Savigny fr Orge : mais pour le difinguer 


des autres Savigny du Royaume, on met. 


Savigny @* Vaux, y ajoutant le nom d'u 


ê e) 
A 


| 
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‘Hameau de la même Paroifle. C’eft ce qui 
. paroït par le Dénombrement imprimé en 
Ha709', qui compte 117 feux en toute la Fae 


# 


roife, & par celui qu'à publié le fieur Doi- 
y en 1745, qui y en met 121. Lerolle des 
Tailles ufe auffi de la même expreffou, 
Savigny & Vaux. (a) Le Di&ionnaire Uni- 
verfel de la France publié en 1726 s’eft con- 


: formé à ce langage felon fa coutume, & 


ajoûte qu'il y a en ces deux Heux 545. ba- 
bitans : mais dans la colomne fuivante 1l fait 
un article féparé de Savigny fur Orge,.& 


m'en dit prefque que des chofes qui. convicen- 
nent uniquement à Savigny fur Beaune én 


. Bourgogne. 


L'Églife de Savigny eft fous l'invocation 
de S. Martin. (b) File avoit été rebaätie au: 


XIV fiécle, & on y voit des reftes de flrue- 


ture de ce temps-là du coté méridional.. Mais 


: M. le Comte du Luc en étant Seigneur, & 
\ NS * re?’ 

M. l'Archevêque après lui, cette Eghfe a 

_ été prefque entierement renouvellée par tes 


foins du Curé qui en prit pofleflion en 1728 
& par les libéralités du Prélat, L'autel a été 


- avancé au milieu de l'Éghfe, & le chœur 
, a été tranfporté dans la partie orientale : & 


(“) Quelqu'un m'a aflaré qu’on l’appelloit aus. 


* quelquefois Saviguy en Pair, ou ler, mais on verra 


.cy-deflous qu’il s’agit du-pont de Savigny & non du 
Deus 

(£) On m'a dit dans le lieu que S. Hildevert, Evé- 
que de Meaux , étoit l’ancien Patron: maisje n’en ai 
Youlu tien eroïre fans preuve. Ce Saïrt mourut vérs. 
F fin du VIf-fiécle Il eft vrai qu'au XII fiécle ceux 
qui déroberent fes reliques à Meaux, les porterent en 
éifférens lieux- du Diocéfe de Paris avant que de 
s'arrêter à Goucnaÿ fur Epte au Diocèfe de Rouen. 
Élles ont purellér quelque temps À Savigny» mais ce 
qu’ils y en auroient laiflé m’auroit pu établir qu'un: 
soncours de dévorion , & non une fête patronales. 


‘66 Parorssé DE SAyreNt sur Ofcr; | 
fous ce chœur M. le Comte du Luc à fat 
pratiquer un caveau où il eft inhumé. 
On voit dans cette Eglife l’épitaphe fui- 
vante für marbre noir: | 
Invittifimis Manibas Francifci De la Bau= 
me Montrevel, Fquiris Melitenfis naralium 
fplendore clari, geflorum glorié illufiris , mor - 
235 infolentià lugendi, Quem po? mille apud 
: Belgasinfra quinium © vigelimum annam paf 
fine exemptas lauros probè fe & fortiter Parifiés 
gerentem impia ficariorum mavus flantem €. 
adverfum non aufa aggredi, proflratum im= 
probe © averfum nefario iClu percuflir. Obiis 
die prima Maii 1657 , omnibus fui defiderium 
relinquens, exemplum muliis, imitationem ne | 
Mint. 
_ Dans le côté méridional eft l'épitaphe de 
Nicolas Joly, Curé, mort le 22: Maï 1728, 
qui a fondé l'Ecole gratuite des garçons, & 
a voulu être inhumé à l'entrée du Cimetieres 
Dans le même Cimetieré repofe auf Me 
de Montal, Secretaire de M. l'Efcalopier ; 
 Intendant de Champagne , lequel par amour. 
pour le public & pour les fciences, avoit : 
commencé à difpofer les Journaux des Sça 
Vans par ordre des matieres. Il décéda en ! 
ce lieu vers les Fêtes de Pâques 1738 ou 394! 
Gazon de Champagne, 'Evêque de Laon x : 
a fondé dans l’Éplife de Savigny une Chapelks 
moyennant plufieurs arpens de vigne fis au 
même lieu, & appellées Les plantes de Vaux 
Chartul. min. près le pont de Bribél, à la charge de trois 
Ep. Par. fol Mefles, la collation de laquelle devoit ap- 
Th partenir après fon décès à l’'Evêque de Pariss 
& cela par a@e daté d'Anify le Samedi après ” 
la Chaire S. l'icrre 1307. I] y marque em 
propres ternies : Savigniaco Parifienfs Diæ= 
ges csus Parochia nobis natale prubais, Je 
| cr NS 
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géfignerai cy-après le Hameau où il étoit né. 
Il eft certain que dès le XII fiécle Savi 
any éroit une Paroille : & ce que nous avons 
‘de plus ancien fur ce lieu ne regardé point 
tant la Seigneurie ou le Château, que PE 
life du liëu. On lit dans le Cartulaire de 
Éoncion vers l’an 1136 le nom d’un Curé 
de Savigny , & la concefäon d’une partie de 
cette Eglife à ce Prieuré. Le Curé nommé 
Terric, y eft mentionné pour avoir donné à 
cette Maifon en préfence de Landry, Prieur, Chartsl Lonx 
la dixme de deux arpens de terre fitués jux= &i-f6l 6e 
za Rogum. Je ne déciderai point ce qu'il faut. 
entendre ici par Rogus. Ÿ auroit-1l eu en ces 
quartiers-là une buite de l’efpece de celles 
qu’on appelle en Picardie Tombe ou Tombel, 
fous laquelle auroient été dépofées les cen= | 
‘dtes de quelque Romain notable, de même Recherctes 
‘qu’on en a trouvé proche le Chäteau detb he He SPpUe 
‘gnon en Limofin? Vers le même temps Rof= HANRTAENE 
\celine , femme de Thibaud de Savigny, étañt ep AE S 
au fit de la mort, accorda du conféntement-chez Durand. 
de fon mari & de fes deux freres Vulgrin & T.1,p. 2248 
Rainaud , aux mêmes Religieux de Longpont Charssl. Les 
a moitié de l'Eglife de Savigny avec la moi- gp. fil. 264 
tié de la dixme & la moitié de l’arrium pour 
en jouir après fon décès, Mais dans la Buile 
du Pape Eugéne Ilde l'an xi$T, donnée 
pour confirmer à cette Maifon les biens dont. 
elle avoit fourni le dénombrement, il n’eft 
aucunement fait mention de l'Eglfe de Sa- 
vigny; on y lit feulement que le Prieuré de 
Eongpont pofédoit medietatem decimarum de Ibid, fn TR 
 Saviniace.. & cinq mots après, Wéllam quæ 
dwocatur Saviniacus. Aufñ fut-l marqué dans: 
le Pouillé Parifen du XII fiècle que lE- 
 glife de Saviniaco étoit à la nomination pure 
| & fimple del'Evêque:; ce qui a été fuivi com 


gme vrai par les Pouiliés fubféquens, A l'égard 


68 Paroïsse DE Savrenr sur Oncrs 
.des dixmes, on fçait que dans ces temps-f: 
les Séculiers+ qui étôient affez. puiffans 
avoient ordinairement quelque part, &; que 
.le fcrupule les prenant ils s'en déportoicnt 
en faveur de quelque Monaftere. Ceft ainfi 
que Jean Palée donna: à celui de Longpont 
. id, fil4+ {ous le Prieur Landry vers 136 une Sen » 6 


partie de dixme qu'il avoit à Savigny ; 
même pour l'authenticité du don il obtint le! 
confentement. de Gilbert d'Orengy fon on 
cle, dont cette dixme étoit mouvante, auflis 
bien que celui de fes filles. Ce que Jofbert 
le Queux, dont Gilbert renoit fon Fief, ac 
eorda paretilement, . 

Selon le Pouillé d'environ Pan 1450 » 
quelques uns des füivans:,.il y a dans l’E= 
glife de Savigny une Chapellenie du titre de 
Sainte Marguerite , laquelle eft à.]a nomina: 
tion. de l'Archevêque. Elle eft compuife à 
-rolle des Éécimes. J'en ai vu d’ancienne 
collations du 14 Février 148$ , & du 20 Oc 

-tobre 1409, 
Pelletier en Quelques-uns ontconfonducette Chapelle 
Ton Poullé, je Saviony fur © Chapelle de 
8. gny fur Orge avec une Chapelle 
4 ds Notre- Dime # lieu des ch 
ame qui €* au milieu des champ 
4 Savigny, Hameau entre Auray & Ville 
pinte au Doyenné de Chelles, Dans l'Hif. 
toire Eccléfafique de Meaux à la page r37 1 
eft auffi parlé d’une Chapelle de $, Martin 
dans la Paroifle de Savigny au Diocèfe de 
Paris, & on cite Marrier en fon Hiftoire de 
Saint Martin des Champs, Ily a de erreu 
de part ou d’autre, 

Îl y a.eu des temps où Savigny + eu une 
dhnexe ou fuccur{ale, qui étoit Vi illemoiffon) 
Reg. Ep. Pa.» ainf qe le témoignentles Régiftres de 1521) 
26 Aug. 1522 r$34. & 1$44. La miiere des guerres & 
5. be 4 1229 l’incommodité de ja riviere avoient été Jal 
2 JS ouf de l anion, Celaa dur ré it en 1678; 
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‘Quoique le Château de Savigny ait été 
élebre, on n'en trouve pas-beaucoup d'an- 
ens Seigneurs. Le Cartulaire de Eongpont 
nous à confervé les noms de quelques-uns 
de ceux qui avoient des Seigneuries où Fiefs 
fur la Parcifle. Outre ceux du XII fiécle que 
jai nommé cy-deflus à l’occañion de PEskfe 
& de la divine, il fe préfente un Bouchard 
de Savigny qui donna à cette Maon vers 
le même temps un hôte dans Savigny, le- 
quel devoit produirecinq fols aux Religienx, 
Étienne eft dit auf envxon ce temps-là : Mi 
les de Savigniaco : cette qualité de Chevalier 
défigne aflez le Seigneur du lieu. Au refte 
nous ne le connottrions pas fans le préfent 
qu'il fit-au même Monaftere d’une vigne & 
de tout fon clos avec latreille, Le-Cattulaire 
dé Philipce-Auguile nomme auf Renaud 
de Savighy comme Poffeffeur de la Terre de 
Dreux de Savigny, & en cette qualité f 
dévoit pourvoit à la garde du Chäteau de 
Mortlbéry durant deux mois, | 
. Du douziéme :& treizième fécle, je me 
vois obligé de pafler au quinziéme, où je 
souve Jean dés Piles, Seigneur, qui, en 
1454, poflédoit le Moulin Jopelin ou Jo- 
belin , ‘relevant de Fleury-Merogis, -& fitué 
für la Paroifle de Savigny. Enfüite Jean Ra- 
berge , Evéque d'Evreux, fut poffeffeur de 
la Terre de Savigny. Louis XI, par Lettres 
dätées de Paris au mois de Mars 1474, lui 
accorda droit de haute Juftice pour reflortir 
au Chôtelet, quoique la moÿenne Juftice 
qu'ilavoit déja, reflortit auparavant de Mont- 
Jhéry. Ces Lettres ne furent répiftréés en Par- 
lemeut que le 18 Avril 1486. À cet Evêque 
fucceda Etienne de Veft , Confeiller , Cham- 
bellan du Roi, qualifié en 1487 de Maitre 
des eaux & forêts des pays de France , Cham- 
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_pagne & Brie, & en 1488, de Capitaine &) 
Bailly de Meaux. On lit dans les Mémoriaux ! 


Memsr. de- 
fr £a$s ad 
I491e 


. Titres de 
Fieury. 
Tabul, Foffat. 


Antiquités de 
Corbeil , pe 
1718. 


Le 


Régiftres du 
Parlement , 4 
Sept, 164:: 


de la Chambre des Comptes qu’il obtint per- 


miflion du Roiïde fortifier & réparer fa mai-! 


fon de Savigny. J'ai marqué fur Viry & 


Orengy quil en fit auf l’acquifiion.: En: 


1510 comparut à l’ancienne Coutume de Pas 
tis Charles de Veft en qualité de Seigneur 


de Savigny fur Orge & Viry. Apparemment 


qu’il étoit fils d'Etienne. En 1512 Jean de 
Veft, Ecuyer, fe dit Seigneur de Savigny 
dans l'hommage qu'il rend au Seigneur de 
Fieury-Merogis pour le Moulin Jobelin, En 


1540 une Demoifelle d’Albiacpoñlédoit cette ! 


Seigneurie, 


Dans le Procès-V'erbal de la derniere Cous ! 
tume qui eftde 1580, le Seigneur de Savi- ! 


gny eft appellé Louis d'Agouft, Chevalier 
de l'Ordre du Roï, & dans un autre endroit 


de la même Coûtume il eft dit Comte de ! 


Sault, Chevalier de l'Ordre de Maite. De la 


Barre dont l'Hifloire de Corbeil fut impui- ! 


mée en 1647, après avoir parlé d'Orengis , 


de Viry qu'il appelle Vizy, de Chaftillon &.. 


Chages, ajoute : » la plus grande partie des 
> Fiefs & Seigneuries de ces lieux appartien= 


»n nentau Comte de Saux, Seigneur de Sa= 
» vigny fur Orge, lequel prenant fujet de. 
> la conteftation des Officiers. des Chaftel- 


w uv 


» lenies de Corbeil & Montihéry, porte d'au- 
» toritée privée fes appellations devant le 


» Prevôt de Paris, « Mais en 1647 il y avoit. 


déja plufieurs années que la Terre de Savi- 
gny étoit entre Îles mains de Ferdinand de 
la Baulme, Comte de Mont-Revel, qui y 


ft augmenter le nombre des Foires en 164, à 


ci fe nee t jé ns Le 


& qui fit inhumer dans l'Eglife du lieu Fran- 


çois de la. Baume... à. 


En, 1708 cette Terre :étoit poilédée pas. 
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FT. le Marquis de Vins : Il en jouifloit en- 
core en 1726. Le Pere Niceron a cbfervé 
que P'Abbé le Grand qui à tant travaillé fur 
PHifloire de Louis XI, & qui eft mort en 
1733 ; demeuroit ençe Château ayec Mon- 
fieur & Madame la Marquife de Vins, M. le 
Comte .du Luc Charles-François.de Vinti- 
mille, Chevalier des Ordres du Roi, a depuis 
eu cette Terre de la fuccefion de cette Mar- 
quife. Il la poffédoit en 173$, & en a fait 
augmenter les bâtimens , & y eft décédé le 
29 Juillet 1740. | 
S'il eft arrivé quelque -évenement interref- 
faut à Savigny , ce ne peut guére Ctre que dans 
Je Château ou relativement au Château, Sa f- 
tuation eit ayantageufe en ce qu’il ft entour- 
ré de la riviere. d’Orge, Le genre de fa fruc- 
ture fe trouvant aflez femblable à celle des 
-Chäteaux de Dammartin en Goëêle à fept 
Jièues de Paris, & de Saint Fargeau en Pui- 
-faye, qu'on eft sûr avoir été bâtis au XV fe- 
‘cle, on peut ce femble en conclure qu'il eft 
Aufli du même temps. Il eft partie de brique 
.& partie de pierre, principalement dans le 
“bas, aveollertaines diliributions d'ouvrages 
qui marquent qu'on a voulu.en faireun Fort. 
Ce Château eft repréfenté tel qu'il étoit au 
scommencement du dernier fiécle dans la To- 
pographie de Claude Chaftiilon, gravée en 
3610 folio 41. Il eft certain que quelques- 
uns de nos Rois y ont logé. Les armes de 
France font même encore fur la porte, Que 
ç'ait été dans ce Château que Charles VII 
-tenoit la belle Agnès.extrémement refferrée 
.dans une pete tour à laquelle il montoit à 
Paide d’une échelle; cela ne paroïît fondé que 
fur des traditions populaires ; on dit que cette 
tour n’a été abbattue qu’en 1734 ou 1735, 
lorfque M, le Comte du Luc, Seigneur, fit 
- : 


Livre de 14 
Général. de 
Paris, 1708, 
Il-12, p. 88e 
 Di&ionnaire 
Univ. Geogra 

Niceron , 
TomeXXVI; 

* Concorde 
des Breviaires 
1740; Pe216. 

Mercure , 

Juillet 1740 


‘auementer les bâtimens de ce Chateau. Si c'eft 


me Châreau, & s’il eft vrai de dre quil y' 
ait réfidé quelquefcis, on peut ajouter avec 
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PUR, AT Ne PIE 


Charles VIT qui avoit fait conibruire ce mê< 


» 


plus de certitude que Louis XI fon fils ne 


Je garda pas long-temps, & qu'il en accom-, 


Cbatin , de la 
Chronique de 
S. Denis, par 
Jean Caîtel. 


Antiquités de 
Corbeil , p. 
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moda l’Evêque d'Evreux dont j'ai parlé cy- 
deffus, cu qu'il le lui donna. Quoiqu'il en 
foit, cet Evéque jouiloit de la Ferre de Sa- 
vigny lorfque ce Prince y vint loger un peu 
après le milieu du mois d'Oétobre 1475 al- 
jant de Saint Denis à Malesherbes en Gati-. 
nois. Il paroïit même qu'il y vint alors plus 
d’une fois ou qu'il y fit un aflez long féjour, 
puifqu’on trouve des Letires qu’il y fit expé- 
dier le 12 Novembre de la même année. (4) ! 
Mais le fait le plus circonftancié touchant le 
Château de Savigny, ef la prife qui en fut 
faite en 1592 par les Royalftes fur les Ti- 4 
gueurs. Voici de quelle maniere de la Barre, 
Auteur Contemporain, la raconte : 

Au Village de Savigny il y a un Château 
bâti à la moderne de pierre de taille & de w 
brique, couvert d’ardoife ; aux quatre coins 1 
du bâtiment fl y a quatre Ru, AC ane À 
quent le logis qui eft entourré de larges & ! 

rofonds folfés. Ce Château appartenoit à & 
Mefire Ferrand de la Baume, Comte de. 
Maurevert, en cette faifon. Monfieur de Be- 
lin, Gouverneur de Paris, s'étoit faifñ de la 
Piace afin de s’en-prévaloir pour le pañlage | 
des vivres qui defcendent du Gâtinois à Pa- 
riss il y avoit mis une douzaine de Caya= 
liers pour réprimer les courfes des Soldats 


NOR ” VU, 


| 
% 


(a) Ceux qui ont tranfmis ces Lettres de Louis XI» 
à la poftérité, ont forr défiguré ke nom du lieu où 
elles furent données, en mettant à Gay fur Orge ou 
à Scingui far Ege. Il eft très-bien prouvé dans Je Met- 
eure de France qu'il faut lire Sayigny fur Orge. 
de 
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8e la Garnifon de Corbeïl qui ne laifloient 


pas que de pafler la nuit fur la chauflée du 
Château, en ce faifent, ils reconnurent que 
ceux du Château ne mettoient point de fen- 
tinelle a pavillon qui regarde fur le Ver- 
ger, fe confiant à la largeur du foflé! plein 


d'eau vive de la riviere d'Orge. Saint Denis, . 


l’un des Capitaines de Ja Garnifon de Cor: 
beil, par la permiffion du Seigneur de T'rei- 


gny, entreprit d'emporter la Place par efca. 


lade. La contre-efcarpe du foflé. faifoit la 


premiere difficulté pour defcendre des n2 


elles qu'il avoit fait apporter pour s'en ai- 
der à pailér le foffé, Le Capitaine Saint-De- 
ms & quatre de fes foldats- fe dépouillérent 
en chemife, leurs épées: pendues à leurs cois 
defcendirent dedans le foffé avec une échelle , 
puis reçurent les nacelles qui leuss furent dé 


valées, & fçachant: que la célérité les favori. 


foit plus que le refte , ces cinq perfonnes 
nues entferent en l’une des-nacelles garnis 
* de leur échelle, poufferent le bateau à l’en< 
_Cognure d’un pavillon où lon avoit laifé 
une fenêtre ouverte pour découvrir le lonz 
du bâtiment, Saint-Denis & fes compagnons 
entrérent par cette fenêtre , & fans s’amulerz 
à attendre plus grand. renfort, vont droit au 
. Corps de garde où ils trouverent fept.on-huit 
tant Maïtres que Valets qui dormoient auprès 
du feu :ils fe laiffèrent faifr & défarmer fans 
_ faire aucune réfiftance, & fe laïlerent enfermer 
dans une chambre. proche..- Saint-Denis laifiä 
_ deux des fiensau corps de garde, & lui avec les 
_ deux autres , va droit à la-chambre du Capi. 
_ saine qui s’étoit éveillé au bruit. & commen. 
goit à mettre fes chaufles ; étonné de fe vois 
 Aurpris, fe laïfla lier & garotter, Nos Con- 
 Quérans faifis des clefs du-Château , firent ou» 
| Lome: XIT,. Se 


‘ 
D nu” 


[#4 


moires une efpece defiége que foutint vers 


dés, mais. ga peutrop dard ; da Dame arrivé 
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vetture des portes au refle de leur troupe” 
& depuis garderent la place avec plus de vis: 
gilance, reconnoiffans qu'ils :s'étoient acquis 
une grande commodité pour détrouiler. les 
marchands qui s'avañturoientde mener leuts 
inärchandifés-à: Paris, d'autant que ce Chä- 
teau eft fitué entre, les grands chemins ‘de 
Lyon & d'Orléans oùils'alloient pofer deux 
corps de garde’ fur les: advénues de:Paris, 
Lun à la Saufloye,. l’autre au pont d’Antonye 
Le fieur de Pontis rapporte dans fes Mé- 


Van: 160$ ou 1606: le Château de Savigny. 
Monfeur de:Créquy,.Meltre de Camp; & 
fa fœur quiétoir mériée à M, de Mornes, 
prétendoient tous les deux à la propriété de 
ce Château, Ils en jouirent en efler l'un après 
l'autre, & y mirenttour à tour un Concierge 
ou des Gardes. Pontis- lui même fut celui 
qui entreprit d’expulfer ceux que Monfieux 
de Mornes y avoit mis, & iken vint à bout 
aidé de quelques gens de guerte, & s’y tinte 


l 


Mais au bout de quelques jours on lui ftun | 


commandement de la part du Parlement de 
remettre ce. Château, faute de quoi il feroit 


décrété:contre lui. Bien: plus, il fallut qu'un 


, 
6 


4 


Confeiller commis. per le mêmé Parlement \ 


s'y tranfportât Pontis y failoit toujours Ja 
fourdé oreille: LestArchers ayant fait venit 
un batteau' de Juvifÿ;, fongerent à efcalader- 


La Dame de Mornes fit vemrun Prevôt avec. 
tous les Payÿfans dé quarre ou cinq Villages 34 
qui entouretent le Château; elle manda du. 
canon à Paris J'croyanr qu'il # avoit uné-s 
grande -compagmie.- M. di Crequy averti de» 
eélas renvôyacdeux cens hommes des Gar-. 


o 
" ” 


dés murailles, mais. ilsne purent y réuflin 


L 
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affez4ôt pour leur barrer avec fon carroile 
Île palace du pont, &les difcours qu’elle leur 
- tint pæurent les défarmers Pontis & fes com- 
pagnons voyant toutes les machines s’appré- 
ter pour l’afaut qu’on fe difpofoit de donner ,. 
ufa de rufe pour fe fauver la nuit furvante 
par un pont qu’il fe pratiqua en faifant defcen- 
-dre une échelle & enfüite une planche- qu'il: 
Wcoucha für les échellons: Ainfi lui & fes gens 
coururent à Juvify où ifs pafferent promp- 
tément la riviere dans un batteau. 11 faut Mémoïré” 
lire ce fiége extraordinaire dans-Pontis mé- i Pontis, T3: 
me où il eft raconté fort agréablement. GEPESSE 
Monfieur de Valois traitant l’article de Sa= nu, caf. 
«vigny dit: kodie ditus Savigny fur Orge cu- p.430. 
âus Ponriculus in prouerbiumvertit : Le Pont 
de Savigny en l'air. Il ne donne point de rai- 
fon de ce’ proverbe: mais je croirois quil. 
feroit venu de ce pont defcendu du haut d'une 
muraille par le moyen d’une-corde, lequel” 
fervit à Pontis pour fe fauver. - 
Les Seigneurs des lieux ont fouvent fol-: 
licité l'établiflement des foires & marchés 
dans leurs Terre pour y apporter l’abondan- F 
ce & le commerce, Ferdinand de la Baulme 
Chevalier, Comte de: Mont-Revel, obtint: 
au fiécle dernier des Lettres-Patentes qui éta< 
bliffent à Savigny un marché par femaine & 
trois foires par an outre ‘celle qui fubffloit” 
déja, L’obfervation qui fut faire en les vérifiant Reg: du Pate. 
fur que ce feroit: fans qu'on pht prétendre + SePte 1643? 
exemption des droits du Roi. Mais fi ces trois: * 1643° 
foires ont eu lieu ,-elles ne fubfftent pluss 
äl n’y a- que celle du jour S. Martin 11 No-- Concord, 
wembre qui-fe foutient. &. qui eft aflez-fré- des Breviaires 
quentée. 1640 PAL" 
A1 faut qu'il y'aït eu autréfois à Savigny tp 
des cantons de. serre fort gr àen juges  ‘°""* 
Si 


re CT 
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par la redevance ou le produit, Une Dame” 
du XII fiécle nommée Ermengarde & fur- 
nommée Papafela faifant uné échange avec 
Chartul. Lon- Yes Moines de Longpont, leur affigna à Sa- 
gp-fol26. vigny ur arpent & demi qui lui rendoit trois 
Tres minas. mines d'avoine, des pains, des chapons & 
XlInnmme … douze Écus de rente. Une autre Dame nom- 
Chartul, Los mée Heldéberge avoit aufli donné à Long-: 
gp. fo 45, pont une partie de terre qui lui fut confirét 
mée par Milon d'Attilly.. 
Le legs qu'un-nommé Bertrandavoit fairà 
L'Abbaye de Saint-Germain des Prés d’une 
vigne aufli fituée à Savigny, eft plus ancien, . 
mérite qu’on en faflesmention, vu les expref=- 
; fions avec. lefquelles le Bienfaiceur fut cous 
Neerol. 8. ché dansle Nécrologe- du Monañtere au huit 
Germ.adcal- des çalendes de Juin. H m'a paru que lEcr- 
LE Hiff, $ vain avoit voulu rimer fuivant l'ufige dus 
Gerra, Prat. , 
X & XI fiécle :: 


Bertranni commemoratio: ki 3 
Ob vineas quas almo: î 
Porrexit Germano- 154 
In Villa Saviniaco: 
Arpeniorum ÉriUTe 3 
| Cum cenf> 
… Solidorum. triume. 
Æ " + Ê 
Le Nécrologe de Abbaye de Sainte G&- 
nevieve. contient le nom d'un Bienfaiétewr 
dont je ne parle ici qu’à caufe qu'il paroît… 
in 2 avoir été: natif de Savigny. C’étoitrun deices 
CAES Sçavans qu'on qualifoit de Maitre au XM 
iso s. fiécle: Obiit Magifler Matthœus de Savisiæ 
Gencv. ad 660.2, Dedit Bibliam valäe. palerain him 
Jannar, annn annulunr aureum;: ce. ë 


=” 


| Ed 
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Mais je ne dois pas omettre un perfonnage 
bien plus remarquable quinaquit dansle XI — 
fiécle fur le territoire de Savigny. On voit 
‘entre Savigny & Eouans, dir Morangis, une 
ferme confdéiableapnellée CHAMPAGNE, L’Afihecé 
qui eft de $00 arpens de‘terre , quelques bois Paris en Mars 
& des prés en la prairie de Roffaÿ. Dans 1742; l'adie 
run compte de la Preyôté de Paris il eft fait Fo tué 
mention de-ce lifu comme d’une Seigneurie Savigny. $ 
smouvante de Chaïlly, & il y eft dit que Guil- Cote des 
Jaume le Tinquetier l'ayant eu de Perreïte rachats , re 
Roolet {a femme, en avoit fait hommage en likfs , vers 
1487 à la Chambre des Comptes, aufli bien ni 
LL CCE ” Sauva}, Tom. 
nque de celle de Balify, Environ deux fiéclés ;, De 44 
fauparavant étoit venu au monde en ce heu °° 
dt Champagne , un nommé Gazonée Cham 
pagag qui fut fait Evèque de Laon en 1297, 
& mourutien #3 17 le jour de:S. Ambroifé,: 
Je rapporterai iei fonrépitaphe telle qu'elle «4 
eft fur fa tombe dans le fandtuñiré de la Cac 
#hédrale de Laon à gauche de l'autel, perfüaæ Gaia Chrif 
dé que ce que je viens de dire fuffir pour'enc tiaras 
tendre quelle eft la: Chimpagne Parifienne 
dont ilyeft parlé, & que les grandes qual 
tés de ce. Prélat fonr honneur au dieu de fa 
maiflance, 4 se von SFR 


Dax Lasduneïf® D Praful Cake vocats | 
=. Lsndibus immenfir dienus jacet hic turawlasns 31 
Parifienfis ei Campania villa dat-ortnrat 
Oui lacis pertnm tribuat Deus O requiéis 
_H?c Decretorim dodior fhit O' generafus 
Caffus, formafus ; promoiss era!que bonornre 
Largas 3 vorofns, lamilis fait atque quieiuss 
Ficundes ; latus , fapichs, inbanefla perafuss | 


7: Le rtfierégarde le jour & l’ännée dé fa if. Ercl. 
Mart, Qu peut.voir ailleurs là Haifon qu'il Parif: 7: 17, 
DE Pe 532 


“7% Panorssz pr SayrenY sun Ones ;- 
eut avec Simon de Bucy, Evèque de Paris 
décédé en: 1304 On peut aufli remarquer 


- À Particle de Viry qui touche à Savigny qu'il 


Antiquités de 


Paris, Tome. 


HI; p.412. 


‘y avoit en ces temps des Seigneurs de Viry 
du nom de Gazon, & à l'article de Juvi=: 
47 qu'il y eut dès le XIT fiécie une Dame de 
ce lieu dè Champagne dont le nom étoit Re 
gina. L'Hôtel-Dieu- de Corbeil avoit au XIV 
fécle une ferme appellée Campanta, I ele: 
incertain f :c'étoit dans le lieu duquel je viens 
de parier. 

VAUX , qui forrne aujourd'hui une partie” 
aflez confidérable de la Paroifle-de Savigny 3: 
ne porte peut-être ce nom. que par oppofi- 
tion à celui de Champagne, Un Chevalier: 
nommé Gui de Vaux ctoit en 118: Seigneut 
fuzerain d’une dixme fituée à Morcent., Tout: 
ce que j'erai lu fe trouve dans Sauval, qui a 
publié entierementun Livre des Comptes de: 
la. Prevôté de Paris. On y apprend que-vers: 
l'an 462 Catherine. de’ Gauve, veuve de! 
SimOm Morhier, acquit de Catherine Bers 
nier , veuve d'Antoine de Brife, Chevalier ÿ 


.& des deniers dé Guillaume Morhier., 


372 5. 
F416e > 


: Perm, de 
chap. dom. 
19 Febr. & 21 
Aug. ex Reg. 
Ep. 


Ecuyer:, un Fief fiué à Vaux fur Orge mou-! 
vant de Montihéry, lequel avoit appartenu: 
à-Guillaume Bernier, Chevalier. Des les an 
nées 1463 & 1464 ce Fief étoit poflédé 
par Jean Bernier, Chevalier, mais les fruits! 
arrêtés entre les mains du Roi:ce qui con 
tinuoit encore en 1474. Ce Vaux fitué au 
rivage gauche dé la riviere d’Ivette, eft ce- 
lui qui, dans les cartes, eft marqué fous je: 
nom de Grand Vaux, & qui eft appellé teb 
per oppofition au Petit. Vaux qui eft à l'au< 
tre bord. EE TRE NE | 

: En 1628 Anne Simon de Marquemont ; 
veuve:de Noble Jean de Gauville, y fais 


RAS È lo À 
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Dit fa demeure , & l’année fuivame elle yréfi- 

oitavec ifaac le Lie evre, Auditeur des Comp 

es fon fecond; marie Fn 1699 Je Maré- 

hat dé Choifeul y retiroit. Ce grand Vaux Ibid; 22 Sepb 
gartient à M. le Comte. du Luc, auff-bien- 

de Saigny, & “2408 de Aer il 
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CLAGE 


A ILER:MOISSON:. 


Ë : " : }4 SNA (is | JE 
ue nom que porte ce Village en a im 
pofé aux étymologiftes. Les’uns en on 
inféré que c’étoit un pays de bleds & qui 
le territoire étoit une vafle campagne très 
fertile en froment. C’étoit le fentiment de 
M. de Valois qui n’y avoit jamais été, D’au- 
ttes qui ont vu le lieu, &: qui y: font Jeu 
demeure, faifant attention au peu de grair 
que fournit le terrain de cette Paroiffe, pen: 
fént au contraire que cé nom vient du la- 
tin Vilis Meffis ou Vilis Meffo, felon lequel 
fentiment il faudroie écrire Vile: Moïffon pa 
une feule /. Mais je-ne crois pas qu’on’ puifle 
tirer l’étymologie de ce lieu en aucune fas 
çon du latinpefffs oumeflfo,-ce n’eft‘ qu’au 
XIII fiécle que quelques-uñs commencerent 
à écrire en latin J4lla Meffium. Dans-le fié- 
cle précédent .on r’ofoit pas encore latini- 
fer le mot moiffon, & on l’ajoñtoit:en frark 
Gois au bout du mot vi//a, quoique perfonne 
mignorät alors que moiflon fe diloit-en la- 
tin meffis, & l'aétion de moiffonner wieffios 
C’eft ainfi qu’on le trouve dans les titres di 
Prieuré de Longpont écrittantôt V4ll4 moif.. 
Jun, tantôt Villa moifflum où Villa muifun 
ou enfin Wla moiffon: J'inclinerois donc bien: 
plütôt à croire qu'on aura dit primitivement 
Villemoffus avec l'intention de fignifier’ Vil= 
la Stagnofa, Villa uliginofa, pays humide 
reffentant le marais & la fraicheur des eaux + 
& que m0ff a été une expreffion emprumée 
des habitans du nord. | 
En effet cette petite Paroïfle corps 
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l’une feule rue en long regardant le nord, 
ft prefque fituée fur le bord de la riviere 
VOrge , dont les débordemens doiventren- 
dre le lieu aflez aquatique. Sa diflance de 
Paris eft de cinq lieues ou environ vers Île 
midi. Les prés, les vignes qu’on trouve en 
’éloignant de la riviere, quelques laboura- 
ges & le voifinage de la Forêt de Sequigny, 
ont tout l'avantage de cette petite Paroïlie. 
On y comptoit 34 feux en 1709 fuivant le 
Dénombrement imprimé alors, & 168 ha- 
bitans felon le Diétionnaire Géographique de 
la France qui parut en 1726. Ün autre Dé- 
aombrement publié en 1745, y marque 37. 
EUX. ha 

L'Egltife eft une efpece de grande Chapelle 
fans aïîles & dénuée de tousgornemens de 
Gulpture par lefquels on auroit pu juger de- 
puis quandelle eft bâtie. La grofle tour, par 
@ fituation directement fur le devant de cette 
Eglife, marque quelque antiquité, & paroît 
avoir été replâtrée bien des fois, elle ne 


reçoit d'agrément que par le pavillon couvert 


d’ardoife qui la termine. Saint Martin de 


Tours en eft l'ancien Patron; ce qui forme 
encore une autre preuve de fa vétufté. Mais 
les peuples qui ont voulu avoir auffi une Fête 
particuliere & moins commune avec les au- 
tres Villages, y ont fait joindre S.-Laurent, 
La Cure eff marquée à la pleine collation 
Epifcopale dans le Pouillé de Paris du XIFE 
fiécle, qui eft le premier monument où le 
Village fe trouve appellé Villa meffium : les 
Pouillés fubféquens font conformes quânt à 
la nomination de la Cure. Dans celui du 
XV fécle elle eft appellée Ville meffionis. 
Celui de l’an 1626 l'appelle Ville Melon ; 
Villa Meffonis : ce qui n'eft peut Ctre pas fi 
Tome XI DAS » dut 


Comypot. S ige 
Ep: 


Reg. À rchiep. 
Æ Ale 


Chartnl, Zor= 
gi. fol, 15 
13; 19. 


Ibid, fol 4. 


— 
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mal, Comme on eft certain que la Chapelle : 
de Sainte Genevieve des Bois n’a été érigée . 
en Paroiffe que vers l'an 1200, il y a aflez 
d'apparence que S. Martin de Ville-Moifon 
étoit l'Eglife que tous.ces cantons-[à jufqu’à 
Bondoufle & Fleury exclufivement, recon- 
noifloient pour leur Paroifle. Cependant 
le malheur des temps avoit permis qu'en 
121,1534; 1544 & 1577 elle ne pafloit 
æse pour Succurfale de Savigny où le Curé 
réfidoit, & l'identité du faint Patron feroit 
volontiers croire que lune auroit été déta— 
chée de l'autre; mais dans des temps bien. 
éloignés. Au refte lorfqu’on la défunit de Sa- 
vigny en 1678 le 6 Août, cela fut regardé: 
comme une nouvelle éreétion de la Cure. 
On ne connoît d'anciens Seigneurs de 
Ville-Moiflon qu’à l'aide des titres de Long 
pont qui commencent fur ja fin du XI fiécle 
où ils font mentionnés comme Bienfaéteurs 
ou comme témoins des bienfaits d'autrui. (4Y 
Thierry, dit de Villa-Moïfum, ou de Villas 
Muillun où Moifun , donna un cens qu'il 
avoit dans Longpont même. Après lui on 
coinoït Guy de Välla-Moïflon ou Moiffun , 
qui vivoit vers 1110, & Renaud fon fils 
Puis Odon de Villa-Moiffum, duquel avec 
Jofbert le Queux relevoit en premier uné 
dixme de Savigny fur Orge que Jean Palée 
donna à l’'Eglife de Longpont vers Van 1136 
Rainald Mifebeile de Villa- Moifun y et auf 


(a) Je ne,dis rien ici des Lettres de Maurice, Evè- 
que de Paris) qui atteftent qu’Afceline à Vicomteffe 
de Corbeil, avoit donné à V'Eglife d'Hiere un muid de 
froment à prendre en fa grange apud Meffnm , du con= 
fentement d'André d'Ormoy , du Fief duquel cela’ res 
levoit.: parce qu’il ne me paroit pas qu’il s’agifle-là de 
Ville-Moillon. Chartl, Hedere, WC 


e 
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connu pour avoir donné la moîtié de a dix- 
me de Fulchodiis à l’occafion dé la prife d'ha= 1bid,fel 214, 
bit defon fits. Sous Philippe Augufte vivoit 
S. de Villa-Moifon, Chévalièr ;: qui, avec” 
Hermengarde fa femme, prétendoit fauile- 
ment devoir jouir d’une dixme de Novales  Chartul. ss. 
à Sequigny. Ce Prince avoit pour homme Maghri, fo. 
lige à Ville-Moiflon qui de Vaux, lequel 27 
avoit cedé une partie de fes revenus en at- Rotul. Phil, 
ricre-fief au même lieu à Jean Paité, Aug. 
Albert de Meffio avoit des térres fur la mé- 
me Paroifle de Villa-Moiflon, & pour cela il Ibid. 
devoit la garde à Montihéry durant deux mois, 
Iiy aapparence qu’il eftle même que le Grand 
Paftoral de Paris appelle Aubert de Villa Moif= Mug. Paftor. 
fon en 1248, lequel fut câution envers VE- fo. 45: 
glife de Bray - Cômte- Robert pour Henry . 
d'Attilly, Ecuyer. PS 
Un Seigneur bien poftérieur a ceux-là ef 
Chriftophe Fourquaux qui poflédoit Ville- 
Moiflon & Ville-Granche fous Louis XI, II 
mourut le 6 Novembre 1487. C’étoit un 
Procureur au Parlement. Perrette Heflelin fa Recueil dE. 
feme jouit après lui de Ville-Moiflon & dé- piraphes en la 
ééda le 13 Février 1s0r. Ils fontinhumés aux Rebel LE 
£ ‘ u Roi, 
Innocens à Paris, ; 
En 1670 Lucien Boizard, Ecuyer, étoit 
Seigneur de ce lieu fuivant la permiflion que 
lui & Marguerite Gelé fa femme obtinrent le 
17 Novembre d'avoir une Chapelle domef= Reg. 4rchiep, 
tique. | | Far 
Quelques-uns des Seigneurs de Sainte Ge- 
nevieve des Bois ont poilédé aufi la Terre de 
Ville-Moiflon, comme la Préfidente Amelot 
& Mefieurs de Noailles. 
Les habitans de Ville-Moïffon furent en \ 
1379 du nombre de ceux auxquels un Arrêt 
du Parlement permit de prendre du gibier 
| + H ï 


&a. Paroisse pe Virra-MotssewW; 
dans la Forêt de Sequigny, pourvu que €é 
foit fans filets ni aucunes armes. Voyez ce qui 
en eft dit fur Sequigny à l'article de Sainte 
Genevieve des Bois. ‘4 “PMR 
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Se PAS DE 


TTIN peu au-delà de Juvify. fur la main 
F3 droite en allant vers Eflone , on apper- 
_çoit le Village de Viry fitué en partie fur le 
_goteau qui regarde le levant & le nord. C’eft 
un pays à peu près comme Alhies & Juvify 
de vignes & labourages ; mais les vignes pa- 
roiflent en occuper la plus grande partie, Le 
territoire cependant comprend auf Chaftil- 
lon qui eft dans la plaine. Ce lieu éloigné de 
.Paris de 4 lieues & demie ; tire fon nom d’un 
nommé Verus à qui il aura appartenu, Com 
me la conjeëturé très-bien M. de Valois. 
Ce nom étoit commun parmi les Romains. 
.Ainf de Verus on a fait Vertacum, & par 
_éorruption Viriacum ; Car On a beaucoup d’e- 
xemples du changement de Ja lettre e en # 
dans les infcriprions & autres monumens du 
‘quefois virus pour VErus. Mais il y a flong- 
émps que de L'eriacum on a fait Viriacum, 
qu'on ne peut produire de titres où ce nom 
de lieu foit écrit de la premiere manierêe 
| On va voir cy: après qu’on ne fçaitrien für 
Viry avant lonziéme fécle. | sis 


‘ 


… £minence, paroit avoir.été bâtie au  XIIT 
[" fiécle,zinfique l'indiquent les petites colom- 
IN nés réunies qu'on y voit en dedans , & lés 
vefles qu'on y apperçoit de fenêtrés rondes 
(M en forme d'œil de. bœuf. Saint Denis, pre- 
L -mier Évêéque de Paris, en éft le Patron; ôn 
M ‘ya joint depuis Sainte Luce que Von ho- 
nore comme feconde Patrone. Il n'y a de 
fépulture remarquable que celle de Jean Pied- 
4 


Notit. Gall» 
pe 438: 


Y fiécle & fuivans. On a même écrit quele 


 L'Eglife de cette Paroifle placée fur üne: 


Gall, Chrif. y 
REVA Tom. 
V1Z, cel 72e 


Chaït, Long. 
fol. x, 


Mecto!, Eccl. 
Païil, 15 fs 
25 S PRET 


€ 22 April 


pion nc — en 


82 -Paroïsse pe -Virx, : 


de-fer, Chevalier de Saint. Jean de Jerufi- 


Jem, Conmandeut de Fieffes ou Sieftes', 
ets eu 1506. ou. envirop. Il y eft repré- 
fenté fur la tombe avec fa cfoix de Cheva- 
lier. Cette tombe eft au chœur fous la lampe, 
© Cette Cure eff une de celles dont les E« 
vêques de Paris fe font réfervés la nomina- 
tion pure & fimple. Elle eft fut ce pied dans 
le Pouillé du XIII fiécle, & dans tous les 
autres, Ces Evèques avoient un Fiefen cette 


“Paroifle : car on lit qu'en 1:69 Maurice de 


Sully, moyennant la fomme de 27 livres, 
-acheta de Thibaud Cocherel tout ce qu'il 
pollédoit & qui fe trouvoit fitué dans fon 


Fièr Epifcopal. Les dixmes fe trouvoient 


aufi alers inféodées à divers particuliers  & 
les Moiñes de Longpont en avoient une moi- 


tié fuivant la Bulle d’Fugêne IH qui la leur ! 


confirme en 1151: Mais le Chapitre de Pa- 
ris employa les fomimes données par Guillau- 
me d’Auneau , Diacre; par AQU Chances 
?: lier ; 5 Erchembaud de Chaillv à Pine nr 


PRINT r 
“& Guillaume, neveu de l'Évêque Maurice, 


à l’achat de cette dixme. De tous les Laiques " 


gui en avoient des portions, nous ne con- 


noiflons que Hugues de Merolles, Chevalier, « 


Il eft nommé dans l'échange que le Chapi- 


‘tre ft de la part de dixme qu’il avoit ache- 


Chartal, arr tée de lui avec les Religieux du Prieuré de 


Tabul, Long. 
in Tomo L: 
: Collet. lie 
Dubois, p. 96. 


Necrol, Becl, 
Par, 25 À- 
prile 


Longpont, lefquels céderent à Hugues Doyen 
‘& aux Chanoines d’autrés biens qu'ils avoient 


au même lieu de Viry l'an 1203. Les acqui- 


fitions du Chapitre avaient été jufqu'aux no- . 


vales ; au moins un Chanoïine Diacre nom- 4 


mé Pierre l'Hermite fut recommandé à {a 
poñtérité pour avoir travaillé à cette acqui- 


ASS FT 


fition. Le manufcrit duquel ;” j'ai puifé ces faits, 4 


. marque auf qu'un Doyen de Senlis nommé 
‘Etienne, Chanoine de l’Eglife de Paris voit 


[1 


- 
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Hint y entretenir l'Office de S. Nicolas, don- 
na à cette Eglife rersiam partem avenx de 
laveio que eff apud Viry; je nai point fra- 
duit ceci en françois parce que je ne VOi pas 
ce que peut fignifier-là le mot averum > À 
oins qu'il ne foit mis pour averium, qui, 
dans la baffe latinné, effynonyme de facul- 


tas, poffeffio. On y lit de plus que deux 


Doyens de Paris ont eu du bien à Viry ; 
fcavoir, Hervé de Montmorency qui legua 
vers Pan 1197 les pour fonder un repas ce 
quatre plats le jour de fon anniverfaire, & 
Jean Chanteprime, mortle 23 Février r413+ 
Ce fut dès le XII fiécle qu'Etienne de Gar- 
lande, Archidiaäcre de Paris, dotant les deux 
€hanoines de S. Agnan dans l’Eglife de 
Notre-Dame , leur donna un clos de vignes 
à Vizys Bi | 
… Dans le Dénombrement de l'Eleétion de 
Paris, Viry eft toujours dénommé avec Chaf- 
tillon, Hameau qui en dépend qui eft fitué 
fur le bord de la Seine , & qui eft compo- 
fé de douze ou quinze ménages, Dans celui 
“qui fut imprimé en 1709 Viry & Chafil- 
Jon font déclarés contenir 64 feux : ce qui fe 
trouve d’égal nombre dans celui du fieur Doi- 
vf. Le Diétionnaire Univerfel de la France 
évalua en 1726 cette quantité de feux à 290 
“habitans. Il nomme auffi Chafiilon conjoin- 
tement avec Viry: par où l'on voit que de 
“ja Barre en fon dénombrement de la Chà- 
Mellenie de Corbeil publié en 1647 s’efttrom- 
6 en écrivant que Chatillon eft un Hameau 
de Juvily. 
» Un nommé Vulgrain de Viry eft le pre- 
Mmier Seigneur connnu de ce lieu. Il vivoit 
en 1093° | 
! Après Alpaide ou Aupes de Viry, laquelle 
pour cette Terre devoit au dr de Monts 
ii) 


lbid, 7 Dee, 


Zhid\, 28 
April 
Gall Chrift 
ABOU), PA FL» 
col. 198. 
Ibid, ‘23 
Febr, | 
Hiff Eccl, 
Parif. T, PE 
P 15 eXpaï- 
ve Pafierales 


Antignités 
de Corbeil, p. 


17° 


Chattul, Len- 


gip. fai. 30e 


Chare, Phil, 
ECC 


Magr, Paft. 
fc, 39e 
Hfffias, 
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83 PaRosse DE Viry 


Jhéry fa garde durant deux mois. Les plus 


ancient Seigneurs font :. 


3% 
4 


Ë 
î 


È 


Bochard de Viry, Chevalier: puis Regnaud F 
fon fils. On fçait de ce dernier qu’il vendit * 


pour une fomme de cent fols à l'Eglife.de : 


Paris quarante hoftifes, &’eft-à-dire, ou qua- 
rante cabanes de payfans,: ou la rente an- 
nuelle fur ces quarante logemens. Get.aéte 


a cinq à fix cens ans. Je croi pouvoir: con- | 


| 


. jeéturer que Jean de Beaumont, Maître d'H6-# 
tel du Roi Philippe de Valois, étoi Sei-" 


Hifi. des Gr. 
Offc. Tome 
MAIL ,pe3TI. 

Ibid, Tome 


A, p. 750. 


Sauvak 8 I FI 
p.280 extiait 
d’un Compre 


de la Preyoté. 


de Paris, 


Sauval, 1bid 


pige 44 


gneur de Vsiy en 1333 , en ce que cette. 


année ce Prince Îwi fit don d’une rente que 
le Domaine prenoit en ce lieu. En r414 & ! 
s#rs cette: Terre étoit poflédée par Eufta-, 
che de Gaucourt, Grand’ Fauconnier des 
France, qui avoit pour époufe Jeanne des 


Montmorency. 


En 1437 c'étoit Jean de Gaucourt, Ar-# 


chidiacre de Joinville en lEglife de Chaa- 


CF 


lons , qui en étoit Seigneur. Îl eft auffi quae 


hifé Doyen de Paris; mais c’eft apparem 


ment une faute du manufcrit, d'autant qu’a>. 
lors le Doyen de Paris étoit sûrement Jean. 
Tudert, Ce Jean de Gaucourt avoit eu la 


Terre de Viry par fucceflion d’Euftache fon 
frere. Après fa mort elle pafla à fes héri- 
tiers du nombre defquels fut Colaye de Gau- 


court fa niece ,-époufe de Jean d’Avefnes =. 


puis à Marguerite d’Avefnes leur fille qui 


époufa Jean Foucault, Ququel mariage fut 


lue Jeanne Foucaul, qui porta cette Terre. 


à Richard de Saint-Marcy. Après quoi. Rx 
chard de Saint-Marcy en 1488 au mois de 


Janvier à Etienne de Veft, Capitaine & Bail- : 
ly de Meaux, qui poflédoit déja celle de ! 
Savigny qui y cft contigue. Eticnne de Veft . 
en rendit hommage à M. le Chancelier le. 

g Avril fuivantcomme mouvante de Mont- | 


. 
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Théry ou de Corbeil. Après fa mort la Terré 
de Viry advint à Charles de Veft qui étoit 
apparemment fon fils; il eft qualifié Sei- 
gneur de Viry au Procès-verbal de la Cou- 
tume de Paris de l'an 1510. À 

Louis d’'Agouft, Chevalier des Ordres du 

Roi, eft aufli dit Seigneur de Viry dans le 

"Coutume de Paris de 5580 PLET 

Ilyaà Viry un Fief de Piedefer qui tire 
fon nom de M. de Piedefer ey deflus nommé 

IL a appartenu à M. Poncet, Evêque d'Usès 

qui en a aggrandi & RE TAN qui 

font très-vaites & rempli de pièces d’eau à 

la faveur de la. colline, avec des rochers, 

_ La maifon de ce Prélat appartient aujour- 

d'hui à M. Lebeuf, Secretaire du Roi. I y 

a dans cette maïfon une grande & belle Cha= 

pelle. : 

* Dans la maifon de M, Gigault, cy-devant 
poflédée par Mefieurs. [AS AONE 
“érois Fiefs renfermés , fcayoir ; Prometot 
la Marche & la Celle. 

… Au XII fiécie Gautier Tyrel avoit été l’un 
des pofleffeurs de la dixme de Viry qui fe fit 
fcrupule de la garder. Les titres du Prieuré 
de Longpont matquent, qu’en parlant dé 

. Jerufalem, il donna à ce Monaflere la por- 
tion de dixme qu'il avoit engagée à Thier- Chartu}. Low 

ry de Paris, & que cette concefhion fut con: gip fil 29. 

, firmée en préfence de Thomas ; Abbé de Mo- Ga. Chrifls 
rigny, & de Jean, Prieur de Eongpont vers 14 AA 
lan 1140. La même Maïon fut aufli grati- ve 
fiée vers ces temps-là d’un homme, dont 
Girold Gaftinel lui ft donation; ce qu'il fut 
béfoin quAnierede fon fils furnommé ful- Chartul. Len 

anus confirimat aufli-bien qu'Aveline, fem- ch fr3@ 

me de Girold, lefquels ne pouvant fe tranf- ‘tr 
porter à Longpont fuivant Fufage à caufe 

de ieurinfumuié, donnerent leur approbation 


: 


se Paroïsse DE Viry > | 


Nobles revenus d'Orient. e 
Au même fiécle l'Abbaye de $. Vi&or' 
de Paris fut enrichie de ce que Gautier de 


la Chapelle, Chambrier du Roi, lui donna * 


fur la Paroïfle de Virÿ pour l’ame d’Etienne 

Ga. Chrifl. fon frere, Archevêque de Bourges mort en 
ipove D. 1, 747 Le Nécrologe de cette Maifon fpéci- 
255 fie Ja moitié de la terre & de la grange ou 
ferme de Chafillon, auffi-bien que Îa mot 


par aête paifé à Viry. Peut-être que ces deux’ 
Bienfai@teurs de Longpont jouiffoient d’une 
partie de la Seigneurie de Viry. Le furnom. 
de Sultanus paroïfloit emprunté de quelques … 


l 


tié de l’eau & la moitié généralement de … 
.Necr”, $, tout ce qu'il y poflédoit, On lit'auffi aù mé-” 


rar ree me Nécrologe que Jean d’'Orangy, Cheva- 
nerent à cette Abbaye une partie de’ la dix 

4) Time: de: Viurÿe 25 427 | 
Tréfor des Au XIV fiécle le Roi Charles V donnà- 


Chartes Reg. à PAbbaye. de Saint Maur des Foflés pour | 


# ERA d'autres biens un Fief à Viry & la Juflice 
“haute, moyenne & baffle, En 1369 it y eur 
en Parlement un accord entre les fœurs du 


Her, & Jeanne la Vigaire fa femme , don . 


Couvent S. Marcel de Paris & les habitans. À 


de Viry: : PAU. 
On peut mettre parmi les hommes illuf 
tres qui ont porté le nom de Viry parce qu'ils 


en étoient ratfs, ou parce qu'ils étoient fils 


d'un des Seigneurs, Gazon de Viry qui fut 
€hantre & Chanoïne de l’Eglife de Paris aw 
XII fiécle avant le célebre Pierrele Chan- 
Joly Traité tre. Il eft inhumé dans le chœur de Saint De 
des Ecoles, p. nis du Pas du côté droit, Il mourut le 28 
aise “Août, jour auquel on lit dans un Obituaire = 
Obiit bone memorie Gazo de Viriaco quon- 


É. 


Gall. Chrif. dam Canonicus & Cantor Parifienfis. De plus, 


AV. T. VIT, Jean de Viry qui étoit Abbé de Sainte Ge- 


UT RTE 4 
21 M T. nevieve en 1349* Le Nécrologe de cette 
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Maifon dit qu'il étoit grand Théologien: 
ân facra Theologia eximius doétor. H mourut 
vers l'an 1358. MATE 
Il y a dans le Vermandoïs un autre Villa- 

ge appellé également. Virÿ, & où le Chas 
pitre de Notre-Dame de Paris a du bien. J'ai 
kâché de difinguer ce qui regardoit précifé- 
ment celui du Diocèfe de Paris, & de ne rien 
“æonfondre. Liga Ve 
! CHASTILLON, que jai dit cy-deflus 
“être un Hameau de douze ou quinze maïfons 
fituées fur le bord de la Seine, n’a rien de 
recommandable fi ce n’eft qu'il et au moins 
du XII fécle ; ayant donné fon nom à des 
Chevaliers de ce temps-là qui fort connus 
dans Le Cartulaire de Longpont fous le nom 
de Fredericus de Cafléllonio ,; Jofcelinus de 
_ Caflellonio. Ces Seigneurs avoient eu appa- 
remment un petit Château en‘cet endroit dont 
Je nom leur étoir reités. 


Ê 
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4 


“si 
r- NU 
#< 


GRIGN Y. 


NT Ous n'avons rien fur ce Village avant 
le regne de Philippe-Augufte dont le 
Cartulaire en fait mention :'aufli ne paroît- 
äl pas fort ancien, au moins en qualité de 
Paroifle. Il eff fitué à cinq lieues ou environ’ 
de Paris à uné petite demie lieue de Viry 
& dans la même éxpofition, également à la’ 
droite du grand Chemin de Paris à Fontai- 
nebleau. Les coteaux & le fol l'ont fait trouz 
ver propre à la vigne. La moitié des mai- 
fons font dans la plainé tout au haut de la 
montagne , où fe trouve aufh le Château qui 
jouit d’une très-belle vue, | 
Le Dénombrement de l'Ele&ioni de Paris : 
imprimé en 1709 y marquoit 60 feux: Cez 
Jui qui vient d'être donné en 1745 par lex 
fieut Doifÿ , n'en compte que 56. Le Dic- 
tionnaire-Univerfel de la France qui a été: 
publié éntre l'édition de ces deux ouvrages 
réduit le nombre des habitans à 253. 
M. de Valois n’a fait aucune mention de’ 
ce Village dans fa:Norice du Parifis, parce : 
qu'il ne le trouvoit pas fpécifié dans l’ancien 
Pouitlé du XIIE fiécle , où font nommées 
toutes les Paroifles & Cures qui exiftoient 
alors dans le Diocèfe, avec ceux qui en 
avoient la nomination." C’eft pour cela auf 
que je ne croi Grigny érigée en Curé que 
! depuis ce temps-là, pérfuadé que c’étoit au- 
paravant une Succur'ale de Viry. Il eft vraf 
que par droit de voifrage elle auroit pu être 
également Succurfale de’ Ris: mais ce qui 
empèche de croire qu’elle ait dépendu de 


de Ris pour le fpirituel eft que c'eit P'Evé- 


à 


:4 
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me il a fait à Viry : au lieu que c’étoit l'Ab- 
bé de S. Magloire qui préfentoit à la Cure 
de Ris, &qui par conféquent auroit préfenté 
3 Grigny fi c’étoit de Ris qu'il eut cté dé- 
membré. Aurefte cette Cure de Grigny ne 
fe trouve point non-plus dans le Pouillé de 
Paris imprimé en 1648 ; mais c’eft par omif- 
“ion, car elle eft dans celui qui fut publié 
“en 1626e. | 
… L'Eglife ef petite & n'a rien de beau ni 
lde remarquable s'il y refte quelque chofe de 
Myieux du côté du midi : mais on n’en peut 
. dire précifément le temps. On y célebre la 
_ fête patronale le 17 Janvier, & on y hono- 

te S. Antoine & S. Sulpice, Evéque de 
"Bourges, defquels la mort eft arrivé le même 
jour. Dans les anciennes provifions il ya 
» quelquefois Eccleha SS. Sulpitii & Antonti 
& d’autres fois SS. Antonii © Sulpitis. Dans 


“la permifion donnée le 30 Juillet 1539 4 


LEvéque de Sebafte de tenir le ;cimetiere 
Gly a S. Anronio de Grigniaco. En 1311 Jean 
d'Arfs, Chevalier, Sire d'Orengy, fonda 


“en l'rglife de Grigny à JAutel de Notre- 


Dame, une Chapelle nie chargée de cinq Mef- 


. fes par an, fçavoir, aux cinq Fetes de la 


+ con ML 
w 


ÉTÉ 4 x 


SR, put A - = 


à 


RES 


Vierge, donnant pour cela douze journées 


| É terre amorties {ur toute la terre qu'il avoit 


à Grigny. On y voit dans le chœur l’épita- 
phe de M. Hatte qui.en étoit Seigneur , COM- 
ne aufli du Pleffis-le Comte. J'ai lu que 
Charlotte. Marthe Hatte , veuve de René Guil- 
lemin, Sieur de la Mourliere, a fondé un 
Chapelain à Grigny par fon teflament du 
28 Mars 1658; eu fujet de quoi il y a eu 
depuis un Reglement avec M. Joly de Fleury. 
Les deux terres de Grigny & du Pieflis 
étoient: primitivement de Ja Châtellenie de 


que qui ya toujours nommé pleno jure COM». 


Res. Ep. Pafi 


4 


Chavtul, mais 
Eje fol, 257» 


04 Paroïsse DE GRIENYS | ( 
Montlhéry, mais le Cartulaire de Philippe=" 
Augufte nous apprend que du temps qu'un, 
nommé Jean de Corbeil les poflédoit toutes ” 
les deux, elles furent ôtées à certe Châtel ’ 
lenie & attribuées à celle de Corbeil, C'eft-” 
- là lé premier titre latin où lon trouve le” 
__ nom de Grigniacum, nom dont létymolo- | 
En Artois > gie reftera longtemps à deviner. Les autres 
DA Grigny qui font en France ont été dits en 
MT latin Grénniacum : mais cela n'en découvre : 
Bened, Tom, Pas plus clairement l'origine. L 
I,p:10,30, . Après un Frédéric de Grigny mentionné 
106,386 au Cartulaire de Lorigpont dans un acte du 
Chartul. Lon- XII fiécle, Jean de Corbeil eft le premiér’ 
gip-fl se Seigneur connu de Grigny. Il devoit four 
_€hart, Phil. pir Ja garde durant deux mois au Château” 
#xg: de Montihéry; & cela à raifon de fes deux 
Terres, dont Grigny eft toujours nommée 
là premiere. Î "ATH 
Sous le regne de Charles VIT paroït dans” 
l'Hifloire Euenne Chevalier, Seigneur de 
Grigny & de Pleffis-le-Comte, Il ÿ ef: qua=. 
Geoffroy , lifié Secretaire de ce Prince. I futaufi fon 
Vie de Char- A mbafladeur en Angléterte. Le Roi Louis XE° 
Fe Défi l'envoya en 1470 à Rome fous la mcœine 
qualité. Quelques années après la Terre de’ 
Grigny fut poflédée pat Raoul du Refuge, 
Comptes de Maiftre des Comptes, auquel fuccéda vers 
la Prevôté de Jan 1476 Philippes Brunel, Ecuyer, qui 
Paris, Sauval {» les Reliviehx dé S. Magloire: 
Fome lt, pe voulut troubler Îes eligieux de S. Magloire 
#2 , 431 , dans leur jouiffancé de {à Terre de Ris. If 
438 » 445 , jouifloit éncoré de Grigny en 1506. L'épre. 
482 » 500 ; raphe de Marie Chevalier, décédée en 1527. 


dr le. 25 Séptémibré, & inhumée à S. André 
Tabnl Se des Arcs, la qualifie Dame dé Grigny. Elle 
Mas #08 7, P 
ñ . a auffi..cétte qualité dès rs1r; & celle de 


ce, d’E- | 45 0 . - 
el de Veuve de, Jéan le Boulanpér, Premier Pre 
pitapnes 66 era à pa. 
Parts. -fident au, Parlement, C’éroit appareinment 


Mém, Cartes la fllé d'Efiénne Chévaliertdont je viens'de 


À Roue 
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garler. De la Barre, Hiftorien de Corbeil, droitsde fods 
écrit que Genevieve Boulanger de l'Eftoc cn la Châtel. 
porta en mariage la Seigneurie de Grigny ans 
& du Pleffis-le-Comte, à François de Luy- & on de 
ne, Préfident au Parlement de Paris.:Ce Pré- ne bee 
fident ayant marié fa fille Antoinette à ku- 
‘bin Dallier , fçavant Doéteur en Droit, Bail- 
Ay de S. Germain des Prés, lui donna cette 
fTerre. De leur mariage fut iflue Marie d’Al- 
her, femme de Jean le Mercier , cadet de 
Languedoc , très -verfé dans les langues 
grecque & hébraique, Auteur de plufieuts 
‘ttadudtions & Commentaires, qui, après la 
“mort de Vatable, fut choifi pour étre Pro- 
fefleur de cette derniere à Paris. De plufieurs 
-enfans que ce Sçavant-eut de Marie d'Allier , 
.%l ne reftoit que Jofias le Mercier dans le 
temps que de la Barre écrivit; il le quali- 
“fe en deux endroits Seigneur .de Grigny. 2bid,p.1tà 
» C'eft de lui qu'on a Nonnius Marcellus cor- © 232° 
rigé , des Notes fur Ariftenete, fur Tâcite &ce 
Éloge de Pierre Pithou, & des Lettres qui 
ont dans le recueil de Goldaft, dont quel- 
ques-unes font datées de Grigny E-Griniace 
…nofiro. Il mourut les Décembre 1626. Sau- 
| maife qui étoit fon gendre, eut publié fa 
lie s'il n'étoit mort trop tôt. Un Arret du 
.26 Juillet r6x2 lui donne Île titreid'Ecuyer 
| Seigneur-.des Bordes & de Grigny. | 
- Mais ce qui mérite le plus d'attention .eft 
qu'il obferve que c’étoit à Grigny que .vivoit 
| encore en 1623 Camille de Morel, célebré 
* Mufe grecque & latine, fille de Jean de 
» Morel, Maître des Requêtes, avec ‘equel 
* Antoinette de Luyne s'étcit mariée en fecon- 
des noces, & tante paf conféquent du côté 
" maternel de Jofias le Mercier, Seigneur de 
* la Terre. Il ajoute que certe Camille de Mo- 
| el qui étoit âgée de quatre-vingt ans 1cx£s 


a. - 


pe 


REA) 


Ibid, 


84. Pare DE E Gricwv; 
qu'il-écrivoit, avoit commencé dès l'ige de 


2 ans à faire paroître la gentilleffe de :on ef-\ 
prit par les vers grecs & latins qu’elle compos 


fa fur la mort du Roi Henry Il. Je préfume 


que cette fçavante fille qui refta dans le céli- 


bat , réfidant à l’âge de 80 ans dans Grigny, E 


ÿ fit fes jours, & y reçut la fépulture. C’eft 
ce qui pourroit étre éclairci par le moyen des 
Régiftres mortuaires. 

Le cahier de la convocation du ban & ar- 
riere-ban de la Chätellenie de Corbeil faite 
en 1557 peut fervir à développer ici quelque 


chofe. Il y eft dit qu'il ÿ* avoit plufieurs < Sei- . 


gneurs à Grigny en ce mêmetemps, & plu- 
fieurs Fiefs ; que Jofias Mercier, Ecuyer, en 
étoit alors Seigneur, mais du tiers feulement, 


qui étoit eftimé valoir 146 liv. 18 fols. Il fe. 


préfenta le 30 Juin 1597, déclarant qu'ilétoit 
prêt à partir pour l’armée, On y lit que ce 


tiers de Seigneurie avoit appartenu aupara- 


vant à Jean Morel. Les deux autres tiers 
étoient le Fief Jean Viel devenu le Fief de 


la Motte, qui fut déclaré par Jean Crefpin | 


valoir 25 liv. & le Fief de la Porte-Jaune 
appartenant à Ciaude de Camus, Ecuyer, 


dont le revenu.étoit de huit vingt, huit livres | 
trois fols huit deniers. Le 22 Août 1597. 


Jacques de Brunfay ; Sieur de la Courrouge, 
fe préfenta pour ces deux tiers, requerant 
être déchargé de la contribution au ban & 
arriereban , fuivantle mandement par lui ob- 
tenu. Ce qui confirme encore qu'il y avoit 
plufeurs Seigneurs en méme-rémps à Grigny, 


eft qu'en l'an 1580 pendant que les Dallier.» 


y étoient Seigneurs , Françoife de Romain en 
étoit Dame fuivant le Procès-verbal de la 
Coutume dreffé alors. 


dis 


Les autres Fiefs fisà Grigny mentionnés . 


au même cahier, font le Fict Brohier qui 


fut 


ll 
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fut déclaré: par: Damoifelie Claude de Lon- 
“ps ‘produire ou valoirtrente livres, Le 


ef de la Clochette déclaré par Jacques Glo= 


teray. La moïtié de ce Fiéf avoit été faifie 
fur Philippe le Bel, Doëteur en Théologie, 


& fur Nicolas She: Notaire, tant en fon - 


nom que comme tuteur des enfaiis mineurs 
de feu-François Couretier & Catherine Her 
vault fa femme : mais ils en obtinrent la 
nrqisigt le 14 Avril 1598. 
L'ARBALESTE étoitune Maifon de Gri- 
bn du côté de Ris; ‘dans laquelle‘avoit été 
Je Préchedes Calviniftes Jorfqu’il leur fut dé- 


fendu d’en avoir à quatre lieues de Paris, 


Ce fut en expiation de cette entreprife que 
fut fondée au Chäteau de Grigny une Cha- 
pelle’ du revenu de 400 livres. Le nom de 
WArbalefte pouvoit lui avoir. «éfé donné pat 
des defcendans des Vicomtes de Melun qui 
rs’appelloient ainfi. Madame Chantay yaau- 
jourd' hui une jolie maifon: 
Immédiatement avant M. Joly de Fleurÿ, 
Procureur Général, & dès l’an 1698 , le Sei- 
-gneur de Grigny é étoit M.'de Chevillÿ , Lieu- 


tenant Général des Armées du, Roi, duquel 
M. de Fleury achetaïcette Terre. Après fon 
acquiftion M. le Procureur Général vendit 


à viele Château & Je Parc à à Madame la Mar- 


quife” de Nonant qui en‘a joui plufieurs an- 


nées. Cette Térre a haute, moyenne & 
baffe Juftice. Elleeft en partie fur la Prevôté 
de. Montlhéry, & en plus grande partie fur 


celle de Corbeil où lés‘Seigneurs. prennent. 


tout le droit dans les mutations. 
Je n'ai point donfié” rang parmi les Sei- 


gneurs de Grigny au Vicomte de Temblay 


qui fut attaché au Roi Charles VIE au temps 
des troubles dans le commencement de fon 


Comp te d_ 
la Prevôté d 


Paris,v.1425 


Sauvai , 


T 


regre. Le monument qui en parle dit feufe- 111, p. 528, 
; I 


Tome XIL.- 


* 


LEA 


| ct jeu 


L74 


84. + Parorsse DE GRIGNYS ! 

- ment qu'étant abfent vers l'an 1423 Jes héz 
titages qu'il avoit à Grigny furent donnés 
par le Roi d'Angleterre à Jacques Pefnek 

pour fa Vie) y 8 1 TE i 
.C’eft auffi à Grigny qu'étoient fitués ceux 

Colle. mf qu'un Chanoine de Paris nommé Jean le 
Ds Bois Tom. Moine affigna pour doter dans l'Eglife de 
7, adcalccm. Nôtre- Dame une Chapellenie à l'autel de S, 
Simeon, dit l'autel des parefleux. 

On n'a afluré dans le-pays que les Moines 

de Longpont ont autrefois eu une dixme à 

Grigny. Meflieurs de:la Congrégation de le 

Million y ont une maifon &une ferme. 1 

Colle. Reg... Les Archives’ du Chapitre de Paris font 
Cap. Par. in mention à lan 1589 d'une Sentence de for- 
Bibl. Reg. clufion contre Louis Grignon, Curé de Gri= 
gny , pour les dixmes de ce lieu , du 21 Oéto= 
bre de la mème année. q Ah ess 


en D”- 


j d } 
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DR PPT NOTES 


À U bout de la plaine de Longboyau 

FA qui s'étend depuis Villejuy jufqu'à la 
vallée ; au fond de laquelle pañe la ri- 
wviere d'Orge, fe trouve une defcente affez 
roide qui conduit au Village de Juvify. Certe 
detcente étoit celle des voitures publiques qui 
traverfoit ce Village 3 mais depuis environ 


2 ï Fa J 2 DT 
vingt ans on à pratiqué le grand chemin à 


TT 
$ 


Main droite 3 if ne pañle plus dans Juvifÿys 
mais il-le laifle à certaine diftance. : 
Ce Village eft fitué à quatre ou cinq lieues 


de Paris {ur la rive gauche de l'Orge, & à 


trois de Corbeil proche du lieu où elie fe 
partage en plufeurs branches avant que d’en- 
trer dans la Seine. Grégoire de Tours parle 
d'un des ponts qui étoit placé fur certe ri- 
viere de maniere à faire croire qu’elle fépa- 
roit en 482 le Royaume de Chilperic dans 
lequel Paris étoit compris, d'avec éelui de 
Gontran; c'étoit à ce pont que Chilperic avoit 
mis des gardes , lefquels ayant êté tués par 
Afelepius & fes gens , tout le pays voifin fut 
ravapé. Mais comme Grégoire ne nomme 
aucun Village en particulier, on ne peut pas 
dire fi ce pont public étoit plütôt dans le 
canton connu depuis fous le nom de Juvify 
que dans celui de Châtres où étoit le grand 
paffage pour venir d'Orléans à Paris. Aucun 
 Hiftorien ni titre de ma connoïffance ne fait 
mention de Juvify avant le commencement 
_ du XII fiécle, Alors dans les titres purement 
 Jadns on le diftinguoit fous le nom vulgaire 
 Gevifi ou Givifi ou bien Gevef, ou fi quel- 


Greg. The 
Lib. ES LE Caps 
19 Ad ani 
582e 


quefois on latinifoitce nom, on mettoit Ge 


Ji) 


_ # j 


160 “Paroisse De Juüvyisr ; 
vifiacum, expreflion qui ne peut pas nous 
rendre plus fçavans fur l'étymologie de c 
nom de lieu, mais dont feulement nous pou- 
vons conclure qu’on a ufé de ce nom dans 
notre ue comme on a fait de Gemericune: 
JOIE » & que l’ufage à fais changer-la 
lettre Gen J confonne.. 

Ces titres paîlés dans le cours du douziémer 
fiécle nous apprennent. qu’il. y avoit alors à 
Juvifÿ une Maifon de Moines de Marmou- 
tier, que ces Religieux avoient des hôtes , que: 
V'Eplife étoit du titre de S: Nicolas, qu'il y: 
avoit aufli un Couvent de Religieux. qui def-- 
fervoient une Leproferie, fi: ce nétoit pas: 
la même Communauté que celle qui dépen- 
deit.de Marmoutier d'oùelle étoit venuecom- 
me ie Couventde Notre-Dame des Ghamps 
proche Paris. J'ai cru devoir rapporter cy-- 
après le Soinmaire de. ces titres, fans lef-; 
queis-nous. ne {çaurions. ou rien fur 4 
vif. 

L'Eglife Paroifliale a pour. Patron le mé-- 


:?2mme Saint que le Prieuré..c'eft-à-dire, S:. Ni 


colas Des provifions de l'an 1473 donnent: 
à.la. Cure le nomde ce Saint. On voit. dans le: 
chœur de cectte Fghfe des reftes d’édifices: 
du XIII fiécle, au moins: quant à la fruc 
ture-des principaux piliers qusy-font à Pen 
trée. Mais. c somme apparemment J’ancienne: 
Eglife étoit. reftée fans Dédicace, ou à: caufe: 
que, le bâtiment. d'autourd’ hui aéré réputé 
totalement.houveau, la Dédicace en fut faite: 
en 1É24 - & en mémoire dé: cela on ht fur 
un pilier l'inftription füivante. gravée fur le 
marbre : S 

L'an de grace x624 le 9 jour. dé Jain: de 
Pautoxi1é 7 permifiion de Meflire Jelan-1 rin- 
gots de Cie Afchevéque de Parès., @.8 

la dourfuiies, dépenfe C7 diligence, de hieffire 


ET 


DU DorENNÉ pe MoNTLHERT, rot 
Érançois de Saccardy , Frotonotaire du Sain£' 
Siége, Prieur Commendataire du Prieuré de 
Notre-Dame des Champs , Seigneur de. ce lies 
de: Juvify , Mefire. Henry Claufle, Evefque: 
7 Comte de-Chaalons , Païr de France, con 
facra Ÿ: dédia l'Eglife Parochiale de ce lieu. 
de Juvify fous le nom & Pinvocation de for 
glorieux Parron-S. Mécolas, benit aufi le: Ci- 
metiere. qui eft au-devant de ladite Eglife : &* 
a-concedé à tous céux-qui la-vifiteront le jour’ 
folemnel de la-Dédicace ; quaranie jours d’In-- 
dulgencessss 
Danstousles Pouillés de Paris à commen: 

cer: par éelui-du XIII fiécle, la Cure de Ju-- 
vify. eft à la préfentation Monaftique,. Dans: _ 
le premiér elle eft dite à la nomination d& + 
VAbbé de Marmoutier; maïs dans ceux de 
1.626 8 1648ileft marqué que c’eft au Prieur 
“de Notre-Dame des Champs ; Membre de: 
Marmontier:, à m préfenter.-Le Pelletier dans: Pouilé dë# 
de fien, qui-eft de 1692, di: que cela-appar- Pelletier, ps 
tient au Prieur-de Saint Martin des Champs +65- : 
mais c’eftune des fautes innombrables qu’. 
a-faites. ,  - pxS 
L. ILy a auf à Juvify une maladerie qui fe: 
trouve dans le Pouillé de 1648 page r43. 
Elle y eft dite! être de: fondation commune. 
On fa retrouve dans le Catalogue des Bé-: 
néficés du Diocèfe de Paris imprimé fous M: 
de Noailles,, & elle eff: au rolle des Déc-: 
mes, La: Carte de de Fer marque entre ce 
 Mallage &. cel de Savigny, le Cimeuere S.- 
Marin. É RASE per 

«Peut-être eft-ce la place oùétoi'cette Ma, 
Jaderie dite autrement Leproferie, Elle étoit” 
une des riches Leproferies en 125$ 1° lorfque: 
‘PE vêque de Paris la fit vifiter, mais auffi étoit-, | 
on obligé d'y recevoir kes malades de dix. Æeg. vifis 
Karoïilcs ainf défignées dans l'ae de vifite pusss> fl ao 


“ 


too Panrorsse DE Juvrsv; : 
Giviliacuin , Viriacum , Grigniacum , S, Gex 
novefa & Morfan, Villas Moiffonis , Savigniax 
cum €? Vaux, Orliacum , Pleffeium-Comicis 35 
Orengis , Spinolium € Vaux. Foulques de 
Chanac, Evèque de Paris, en avoit pourvu 
Frere Jean de la Courk. Elle avoit du bie. 
apud Loferram prope Palatiom. 
-_ En 1709 on comptoit 110 feux à Juvify 
fuivant le Dénombrement alors imprimé ;: 
& le Di&tionnaire-U niverfel de la France pu— 
blié dix-fept ans après, y comptoit 302 ha 
“bitans, Mais dans le Dénombrement que le’ 
fieur Doify a donné au Fublic en 1745, ik 
n’y eft marqué que 67 feux. Cette diminu- 
tion, fi elle eft véritable, a été fans doute: 
occafonnée par le tranfport fait du grand 
chemin hors le Village l'an 1728:, pour la: 
commodité des voitures qui vont à Fontai- 
nebleau & plus loin. En defcendant donc la 
montagne on laiffe à main gauche le Village: 
entier de Juvify, & au lieu de cabarets on 
trouve à chaque côté du chemin prefque t-ut: 
en bas deux fontaines en maniere de réfer< 
voir quarré de pierre : chacune de ces fon 
taines eft conftruite fur les deux bouts d’une 
hante arcade qui forme le pont, & Peau de 
__ R riviere d'Orge qui pañfe par deffous, y eft: 
conduite par une pompe, À ces deux fontai- 
nes eft incrufté un marbte blanc, mais 1h 
n'y a d'infcription que fur celle qui eft à gau- 
che en defcendant : en voici la teneur: 
:Ludovicus XV Rex Chriflianiffimus vians 
banc ante difficilem, arduam , ac pene inviam, 
Jpiffs disjeëtis que rupibus , explanato colle 
ponte & aggeribus conffruËtis, planam rora- 
bilen 7 amœnam jierè curavit ann M 
DCCXXVIEL. | 
:L'élevation de cette arcade a obligé de 
“conftruire au-deflous fept owkhuitauxes arçs. 
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de pierre qui contrebandent les terres de la 
montagne. (4) En conféquence de ces ou- Code Buraks 
vrages publics, il parut en 1745 un Ordon- P ha 
nance du Bureau des Finances qui défendoit 
de les endommager ni d'y conduire les bet- 
faux. | 
.… Les Régiftres du Châtelet de Paris mat- Septiéme Vos 
quent à l’an_1563 que le Roi Charles EX lumedesPane 
étant à Fontainebleau. au mois de Fevrier, PIS16 fols 34 
accorda à la priere des habitans de Juvify 
qu'il y auroit en ce lieu deux Foires par an,- 
fçavoir aux deux Fêtes de S. Nicolas en Ma 
&-en Décembre ;-& un marché te Vendredÿ 
de chaque fémaine. Je parlerai cy-après des’ 
Seigneurs temporels de ce Village qui font: 
#enus à ma connoiffance. d'u 
. On à vu cy-deffus qu'un Prieur commen 
dataire de Notre-Dame des Champs, dont læ 
Mailon de Juvily étoit une dépendance , fe’ 
difoit en 1624 Seigneur de Juvify. C’ef er 
effet du. Cartulaire de ce Prieuré ‘de Paris 
que jestirérai la plupart des traits hifôriques- 
qui forment ce qu'on a de plus ancien fur 
Juvif. IL en faut excepter celui-cy que l'on 
trouve dans le Cartulaire du Prieuré de Long- ABS E 
pont, Il: a paru fi curieux à l'Editeur du Pé- Jacob. Petitg 
mitenciel de: Théodore de. Cantorbéry, qu'il m4. Caurs 
Fa mis à la tête des Sentences Epifcopalés 7èn, IT, ps 
prononcées fynodalement çontre les viola= 548 
teurs des. Canons, On y voit le fiyle ‘de la 
plaidoirie fous. Louis le Gros, à peu près 
de la maniere dont les Avocats du Roi ré- 


| 9 (a) Quelques Voyageurs inftruits du nom de à ; 
| petite riviere qui fournit ces deux fontaines , ont plat- 
fanté (ur ce rafraichiflement: que: ia Providence teur: 
offroit gratis, & l'ont appené l’'Orgeat de Jnvily. Os 1 
ht que ce.qui a été cayle que le grand chemin a été 
pouté hors du Village, fut le refus que le Seigner. 
ha de donnér ün certain efpace de fon parc pour lé 
girs ttes 240 AIO Su t 


% 


ES 


Chartul, 8. 
Marie aCam- 


F20 fol. 44e 


n 


os  Parorcse ve Jovrsvs 


ns. Les Moires de-Juvify & ceux de I Lords 


fument les plaidoyers; enfuite le jugemelt 
des Archevêèques & Evêques afleniblés à Pas 


pont difputoient entre éux à qui auroit El 
glife de S.: Germain d'Orengy, ceux de Ju 
vify difoient la tenir d'Odon de Ver, fifs! 
d'Ameline , à laquelle elle’ appartehoit pas 
droit héréditaire. Ceux de Lonigpont allé 
guoient que le fils avoit pu la donner faris 
Fagrément de f# mere, & que comme elle! 
#” approuvoit point ce dont; & qu'au contraire! 
c'écoit à eux qu "elle avoit donné cette Fglie, 
& qu'elle perféveroit dans fa volonté’, elleh 
devoit leur appartenir. Les Moines de Juviss 
fy furent déboutés de leurs prétentions park 
YAfemblée des huit Prélats tenue‘à Paris vers" 
Van 1150 ou r11$, & n’y font jamais’ FEVE= 
nus depuis. | 
La fubordination de ces Moiries à PAbS 
baye de Marmoutier qui eft fous: le titre del 
S.. Martin, eftaflez clairement marquée dans. 
une Charte dela remile que Louis lé Gros! 
leur fit à Paris en 1136 Fan vingt-neuviéme! 
de fon règne. Ce Prince y dit qu'il abandonne 
à Dieu, à S. Martin & aux Religieux les! 
are &r les coutumes qu il leve fur leurs hô4 
tes de Gevify, à la charge de la redevance. 
d’un fextier d’avoine par chaque hôte. Outre 
celale Roi veut que ff un aubain, (albanes } 
c'eft ä-dire , uni étranger, venoit à mourir. 
à Juvify , le-refte des biens qu’il d’aura pas 
donné pour le repos de fon ame, lui‘appars 
tiendra. Je ne fc fi les donetisisl que ce 
Diplome marque pouvoii être faites- à Juvify 
par les étrangers mourans, n'infinue pas que’ 
les Moines de ce lteu tenoient une efpece 


| d'Hôpital. Voici une autre conceffion qui. 


Ti: fol. leur fut faite au même fiécle, Maurice de Sul 


La Charte-eft 
_/ fans date. 


ly certifia ge: Reine de Champagne &: fes! 
héritiers 


NJ 
= 
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héritiers Géoffroy de Froïtmartel & Bouchard 
de Paleifoel avoient remis -entre -fes mains 
toutes les dixmes qu'ils avoient à Champa- 
ne in Campania, &les ont donné.en aumô- 
ne à l’Eglife de Saint Nicolas de Givefi en 
préfence de Mathieu, Hugues & Hermund 
de Champagne & d’Etienne de Balify. Les 
gens de Juvify ou des environs n’ont pas be- 
foin qu’on explique ici ce quec'eft que ce 
Champagne, territoire de leur voifinage : 


fe ne dis ceci que par rapport aux étrangers 


qui pourroient s’imaginer que par ces ter- 
mes dutitre Reginam Campanie, il faudroit 
entendre une Comtefle de Champagne Reine 
de Navarre. Il refte une autre charte du mé- 
me Evêque donnée l’an 1182 ,.par laquelle 
11 déclare que c’eft de fon confentement que 
Robert, Prieur de Givifi &le Couvent des 
Lepreux ont vendu à l'Abbaye de S, Magloire 
pour le prix de 18 livres, la dixme qu'ils 
avoient à Morcent fur Orge; & que.Gui de 
Vaux de V’allibus , du Fief duquel elle étoit. 
a approuvé cette vente moyennant quarante 
fols que les Lépreux lui ont payé. Voici en- 
cote une preuve du pouvoir de l'Abbé de 
Marmoutier fur le Prieuré de Juvify. En 
»226 cet Abbé appellé Hugues. échangea 
une vigne dite de Ligart qui.en dépendoit, 
contre un arpent-de vigne fitué à Bachuncel , 
que lui donna Hugues d'Athies, Chevalier, 
Grand Panetier de France. Le Prieuré de 
Notre-Dame des Champs proche Paris étoit 
un objet fur lequel P'Abbé de Marmoutier 
avoit plus d'attention. Haimeric, Archidia- 
cre de Jofaye, ayant voulu avoir fon droit 
de procuration dans ce Prieuré. les Reli- 
gieux fe difant exempts ; Le lui refuferent , 
mais depuis par accord il fut dit que lorf- 
que cet Archidiacre vilteroit le Prieuré de 
Tome XII 


Chartul, Se 
Magl. fol 96: 


“Chartul, & 
Marie à Caria 


fol. 42 


Ibid, fel. ér 
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Juvify, le Prieur du même lieu fui payez: : 

toit quinze {ols parifis, & cela fut confirmé. w 

eu 1231 au mois de Mars par l'Evêque Guil-: 

: Jaume, par Luc, Doyen & le Chapitre de. 
Paris. (a) Dans les fiécles fuivans c’eft tou- 

jours le Prieur de Notre-Dame des Champs 

qui eft confidéré comme Maître à Juvify. En 

1304 le premier Septembre Pierre le Ju- 

Fbid, f. 56 miaus, Garde de la Prevôté de Paris, le 
maintint en la pofleflion & faifine de Juvi- 

fy, la connoifflance & la juftice des mefures 

à vin, des chambriers-habitans de ce Villa- 

ge, & de la prife du petit pain. Ceci s’ac- 

corde avec un Arrèt de la Chambre des: 


Comptes d'environ lan 1549, qui porte le 
P $ qui P 


délai d’un an à Simon Nanquier, Prieur de 

Memor. Ca- Notre- Dame des Champs pour donner la 

mera.Compat. déclaration de fon temporel, & que pendant 
à 754% 44 Ce temps-là ,il jouira du revenu de la Terre 
dE de Gevify. | 

Entre les Eglifes étrangeres aufquelles il a 

été donné du bien fitué à Juvify, on n’en 

peut gueres trouver de plus ancienne que cel- 

le de Longpont fous Montihéry, puifque c’eft 

un bienfait du temps qu'on fe difpofoit à y 

Chaïtul, Lon- batir YEglife. Herbert d Ablum & Hodearde 
gp fol. fa femme voulant accélérer cet édifice, fe 
tranfporterent à Longpont même, & y dé- 

poférent fur l'autel de POratoire un aëte par 

lequel ils donnoient à ce deffein chaque an- 

née un guofterech de vin à prendre dans leur 

De Turnella. vigne de la Tournelle fituée, difent-ils, à 
rerra S. Nicolat de Givifiaco, L’Eglife de Long- \ 


(a) On trouve à la même année 1231 le bail de 

3 quartiers de vignes «pad fabules fait par G. Prieur, 

de Notre-Dame des Champs moyennant 6 deniers 

de cens & 2 fols parifis par an. Ibid, fol. 31. Or 

K pag. un autre aGe on fçait que le canton Jabyli étoit 
à Juvifye 
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pont paroit être du XIT fiécle. C'eft auf à 
Juvify que devoient fe lever les quatre muids 


d'avoine qu'Odon de Sens, Chanoine de No- Cie, M.f. 
tre-Dame de Paris au XIV fiécle ordonna Prbsis,T. 5. 


pour la fondation de la feconde Chapellenie *° 


dans cette Eglife à l'autel de S. Pierre & de 
S, Etienne. | 

- Ce ne fut pas feulement aux Hôtes du 
Prieuré de Juvify que le Roi Louis ie Gros 
remit les tailles & coutumes dont j'ai parlé 
ci-deflus pour une redevance d'avoine ; cette 
grace fut étendue fur les autres habitans. 
Mais depnis Philippe-le-Bel gratifia vers lan 


1 calceis 


1300 de cette redevance annuelle quatuor Feg. Parl. mg 
modiorum un nommé Jean de Champagne ; J#4e. 1301. 


& il fut jugé en Parlement que ce feroit à 
Ja mefure du Prieur de Juvify qu'ils feroient 
payés, de même que létoient les quatre au- 
tres que le Roi avoit donné à ce Prieur. 
Il ne s’eft préfenté à mes recherches d’au- 


tres Seigneurs féculiers de Juvify que Jean al Fe 
: Sauval, Tom 


Dupuis, Ecuyer, qui en étoit Seigneur en 1 
partie vers 1430. Enfüuite Robert Hurault , 


II,p. 5°6. 
Hültoire des 


Confeiller au Grand Confeil en 1554, fils Mai. des Res 


de Nicolas, Seigneur de ce lieu, Confei- 
ler au Parlement. Il fur marié à Magdeleine 
de l'Hôpital. C’eft peut-être à cette occafion 
que le Chancelier de l'Hopital dans une de 


fes Lettres, a fait mention de Juvify qu'il 


appelle en latin Gevéfum. En 1674 cette Ter- Régifires du 
re appartenoit à Antoine Roflignol, Maître Parlement. 
des Comptes, qui obtint alors du Roi des 1ntérifeitfe 


Lettres de conceflion de la haute Juftice dans 
le territoire du Bourg & de la Paroifle, Il y a 
. quinze & vingtans que M. le Marquis de Bran- 
cas en jouifloit. Elle a été vendue par lui à 
M. Poupart, Le Château eft dans le bas à 
côté de l’Eghfe. 

C'étoit en ce Village que le Dauphin Charles 

K ij 


SA!Ve Le IF, 
ge 328, & 
6. 


Reg. Arch. 


Per. 
Doftie 


Cape 


Fo8 _ PAROISSE DE Juvtsy, 
étoit allant à Melun où la Reine l’envoyoit ; 
lorique le Duc de Bourgogne l’afteignit & 
leramena à Paris dont il y eut grand bruit, 
& le Duc. d'Orléans pareïllemenit. 

Il eft parlé encore de ce Village dans les 
cahiers de la Prevôté de Paris à l'an 1423 
à l’occafion du Vicomte de Tremblay que 
fon attachement au Roi Charles VII, fit 


abfenter, & dont les biens fitués à Juvify 
furent donnés par le Roi d'Angleterre à 


Jacques Pefnel , & ceux de Jean de la Clo- 


che auffi abfent pour Le même fujet, à Ma- 
demoifelle de Gaillon. 


Pierre le Venier, Pénitencier d'Auxerre 


dont on a une route de Paris à Auxerre en 
vers hexametres imprimée dans une édition 
.des Colloques d’Erafme de Nicolas Mercier , 
appelle Juvify en latin Givifum, & cite en 


note les lettres du Chancelier de l'Hopital, 

‘Michel le Mafle, célebre Chantre de l’E- 
glife de Paris , avoit fa maifon de campagne 
à Juvify en 46430 “rt 
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ATHIS où ATHIES. 


FL n'eft pas extraordinaire que quet- 
‘À ques-uns. des noms qui fervent dans le 
latin à défigner les habitations de pauvres 
gens comme cafa , attegia capanna, foient 
reftés à des. Villages entiers , puifqu’un grand 
nombre de Villages n’a commencé que par 
des loges , de petites cafes , des cabannes, des 
huttes ou chaumieres, Aties ou Atties qu’on 
écrit maintenant- 4hies eft un de ces lieux 


de la France dont le nom eft dérivé d’Atte- 


gia. Juyénal {e fert de ce mot: pour expri- 
mer les cabanes des Maures : 11a depuis paf- 
fé dans les Gaules & a été employé en di- 
verfes Provinces pour défigner des Villages 


ou Bourgs dont l’origine avoit commencé 


par des cabanes de Bergers ou loges de Vi- 
gnerons ou: huttes de Bucherons. On con- 
noït dès le VT fiécle l'Athies du Pays: Ver- 
mandois : il. yen a un autre en Champagne 
fur la riviere de Marne. Celui-cy qui eft fur 


la Seine eft devenu fameux par le voifinage: 


de Paris..(a) IL eft appellé Ashezia dans V'Hi£ 
toire latine des tranflations du corps de Sainte 


Genevieve faites au IX fiécle dans le temps 


des guerres des Normands, La crainte que 
lon eut de ces barbares fit-qu’on réfugia plu- 
fieurs corps Saïns à la campagne: Egbert ou 
Herbert, Abbé de $S, Pierre & S, Paul de Pa- 
ris autrement de Sainte Genevieve, fittran(- 


(a) Je n’ai pas cru devoir fuivre le féntiment de 
M. de Valois qui penfe que le nom d’Athies vient 
d'un Atfeins , ancien Maître de ceftérritoire ou Fonz 
dateur du Village : car fi cela étoit, on auroit dit es 
latin Arteiacum, & en langage vulgaire Athy, 


K iij 


Gallia Chrife 
2, PL: ele 


*10 Paroisse p'ÂTHIES, 

porter celui de cette Sainte à Athies qui ap= 
partenoit alors à fon Eglife, & de-là à Dra- 
_ vern. Cette circonftance de l’Hifoire eft le 
plus ancien monument que nous ayons où if 
{oit parlé d’Athies. Aïnf ce Village eft con- 
nu au moins depuis neuf cens ans. 

‘Il eft fitué à quatre lieues ou environ de 
Paris entre le midi & lorient d'hiver au ri- 
vage gauche de la Seine fur un coteau affez 
roide & élevé, dont l’afpe& eft vers le levant. 
La vue en eft charmante, fur-tout du côté 
de la riviere que l’on voit venir de Corbeik 
& enfuite faire un petit pli comme pour laif= 
fer couler durant quelque efpace la petite ri- 
viere d'Orge à fon côté, De-là vient que l'on 
ne dit point Athies fur Seine, mais Athies 
fur Orge, quoiqu'il n'y ait pas une demie= 
lieue du clocher d'Athies au bord de La Seine. 
Les terres labourées font dans la plaine au- 


deflus de la côte, & s'étendent du côté du 
grand chemin de Fontainebleau. Les unes : 


font du Village même d’Athies, les autres 
fur la Seigneurie de Mons. Car cette Paroif- 
a deux Hameaux confidérables, fçavoir, 
Mons qui eft dans le haut ainfi que le nom 
le marque, & Ablon qui eft dans le bas, tout 
à fait fur le bord de la Seine. Ces trois lieux 
Athies, Mons & Ablon, ont aufli des vignes, 
dont les vins, fur-tout ceux des côtes, ont 
leur mérite parmi ceux du voifinage de Pa- 
ris. Je parlerai de Mons & d’Ablon en par- 


ticulier, aufli-bien ils font chacun un article : 


féparé dans les rolles de l'Ele&tion. 

Selon la fupputation du dénombrement im- 
primé l'an 1709, il y avoit alors à Athies 
54 feux. Dans le Dénombrement publié en 
1745 par le fieur Doify, il y en a $6. Le 
Didionnaire Univerfel de la France a éva- 


lué le tout en 1726 à 248 habitans non-come 


pris Mons & Ablon. 


se armes nés ee 
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L'Eglife d'Athies eft fous le titre de Saint 
Denis, premier Evêque de Paris, La Dédi- 
cace eft marquée au premier Mai d'une main 
du XV fiécle à la marge d'un Martyrologe 
manuferit de l'Abbaye de S. Viétor cotté 
‘1085. L'édifice ef oblong & fans aïîles:de 
Sanduaire eft du XII fiécle : le fanétuñire 
ceft du X1II fécle: le refte eft plus nouveau 
excepté la tour qui eft placée derriere le fanc- 
-tuaire , & comme pour le foutenir de ce cô- 
té-1à contre les dangers de la pente du côteau 
vers le vallon, Cette tour qui finit en pyra- 


mide , eft au plus-tard du XIII fiécle , fi mé- 


me elle n’eft pas du XII. On eft obligé de 
pafler derriere l'autel pour entrer fous les 
cloches où l’on fe trouve comme dans une 
chapelle voûtée fort éclairée. On voyoit dans 
cette Eglife du temps de Charles VI des 
reliques en aflez grande quantité pour avoir 
occafionné l’établiffement d'une Fête que 
VEvêque de Paris Louis de Beaumont permit 

wony célebrât en leur honneur le Diman- 
che d’après l'Oëétave deS. Denis avec 40 jours 
d’Indulgences; l'acte eft du 31 Août 1489. 
1] y a dans la nef une tombe de la forme de 


celles du XIII fiécle avec la figure d’un Dia- 


cre tenant un livre fermé fur fa poitrine , & 
autour eft gravé en lettres capitales gothiques : 

Hic jacer Magifier Johes de Atheiis Magifler 
än artibus, quondam Ecclefiæ de Vaupr...... 
efis Laud...... qui obiit anno...... Thom 
- Martyris. 

Ce Jean d’Athies-paroît avoir été Bénéfi- 
cier dans le Diocèfe de Laon. On n'y retrou- 
ve plus l'infcription que Pierre de Gondi, 
Evêque de Paris, avoit crdonné le 28 Mai 
1697 d'y mettre un mémoire des cinq quar- 
tiers du cimetiere qui furent accordés alors 
au Seigneur du lieu Pierre Viole, Préfident 
K iij: 


Reg. Fp: 
Par, Cr 
Reg. Ep, Pas 


T1È PAROISSE D'ÂTHIES, 

en la Cour des Aides, pour cinq quartiers de 
prés aflis au territoire d’Athis, à condition 
de Ja-tranflation des corps. Mais dans le chœur 
{e voit attaché à la muraille une autre inf- 
eription fur le marbre qui eft plus digne d’at- 
sention. En voici la teneur: 

Hic in choro prope aram jacent reliquie in: 
slyri ac potentis Domini Theobaldi De la Brouf- 
fe Equitis , Pagi de Aris Caflellani, centum 
Helvetiorum qui cuflodie Regizincumbunt Pro- 


prafetti qui profapia illufiri clarus, humilita- | 


se Chrifiiana clarior , dignitatibus pollens opes 
Parîter © konores contemfir | Regem fidelirate , 


aulam modefliä, [uos neceflirudine , omnes mo= : 


Tum fuavitate fibè devinxit, vitam tandem 
vfrtutibus ornatam pietate fincerä , oratione 
frequenti, eximioque Dei cultu communiuir, Sic 
plenus dicrum obtit anno ætatis LX XVIII, XVII 
sal OCtob. € reparate faluris 1703. 

Hoc amoris © doloris monimentum pofuit 
Catharina Tuffer, dulciffima © amantiffima 
soniux. 

Ce Seigneur donna en mourant pour les 
feuls pauvres d’Atis 2000 liv, faifant roo liv. 
de rente. HS 


A peine l'Abbaye de S. Vidor étoit-elle 


Ex Charta: fondée que cette Eglife lui appartint. Bernard, 
Bartho. Dec. Archidiacre de Paris, engagea. Etienne de 
pts fs, Senlis fon Evêque , à la donner à ces nou- 
ad 4. Nes  Yeaux Chanoïines Réouliers. L'Eyéque Odon 
Nov. de Sully qui fiégeoit en 1200, mit la Cure 

Chartular. AU rang de celles dont Abfalon, alors Abbé 
Ep. Par. fl, de S, Viétor pouvoit deftituer les Curés fans 
33e lui en parler. Un des plus remarquables par- 

mi les Viétorins qui fut.établi Curé d’Athies 

au XHI fiécle, fut Guillaume d'Auxerre, 

-que le nouvel Evêque de Paris Ftienne Tem- 

Gall. Chrifi. pier, étant à.S. Viétor au mois de Février 

pre » Tom. dans Ja fac Epifcopale, approuva pour en 
TT; pp: 745 
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“re Curé. On ne croit pas qu'il y fit une 
fongue réfidence parce qu’on le trouve fou- 
vent comme témoin à divers actes folemnels 
affés à l'Abbaye. Au moins il ceffa d’être 
Curé-Prieur d’Athie en 1281 que le Pape 
+ Martin IV le nomma pour Abbé de Sainte 
Genevieve. Jai va untitre portant confirmä- 
tion à l'Eglife d’Athis d'un droit de dixme 
: inféodée , plus ancien que la donation de VE- 
| glife faite par Etienne, Evêque de Paris. Le 
Pouillé du Diocèfe de Paris ayant été rédi- 
gé vers ce temps-là, l'Fglife d'Athies y fut Chartsl Ep: 
comprife dans le nombre de ceiles qui dé- Par 
endent de S. Victor. Dans les Mémoires du 
Clergé Tome HE, page 1322, & Tome XII, 
page 1322, ON cite un Arrét du Parlement 
concernant le rang que les Religieux de Se 
Vidor doivent avoir dans l'Fglife d'Athis: 11 
y à eu deux éditions du Fouillé de Paris en 
|: françois au fiécle dernier, fçavoir en 1626 
& 1648, & ce Bénéfice n'y eft poirt meñ- 
tionné à l'article des Curés du Doyenné de 
Montlhéry. Le Pelletierne l'a point omis dans: 
le fen de Van 1692: mais on ne voit pas ce 
qu'il veut dire quand' il marque à Atis une Pefletier ; 
Chapelle àlanomination de Abbé de Lagny. Poulié, page 
étroit affez l'ordinaire que dans les Cures K 
: confidérables de Chanoines Réguliers , il: y 
eut plufeurs Religieux. Pour cette raifon il 
y avoit à Athies un Cloiître du temps que 
Guillaume d'Auxerre en étoit Prieur-Curë, 
- On litque l’'Evêque de Paris cy-deffus nom- 
mé, y reçut l'hommage que lui rendit en | 
1273 la veuve de Guillaume de Balifÿ 4%, Chartul. Ep: 
Prioratu de Avis in clauflro Monachorum : cé Par. fol.138+ 
font. les termes de l’Ecrivain. Thomas des | 
Vaux de Cernay pañfant reconnoiffance en 
1280 au fajet du grain annuel que fa grange Gall. Chrifi. 


d’Athies devoit au Prieur d'Athies ; met Priori ds Hs E He 


Retul, Jour. 
de la Crolieres 


 Chartul, Lon- 
&?. fol, 40. 
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de Athiis © Jociis ejus. Dans le rolle dés, 
procurations payées en 1384 à l’Evêque de 
Paris, le Prieuré d’Athies y étoit comprisk 
pour dix livres dix fols, un peu moins que 
les Abbayes. Outre Guillaume d'Auxerre tiré 
de ce Prieuré pour être Abbé de Sainte Ge-h 
nevieve, Jean Bordier qui en étoit Prieur 
en 1514 fut fait Abbé de S. Vi&or, Celui” 
qui poflédoit ce Prieuré en 1549 y entrete-w 
noit tellement Ia régularité quil fut l’un de 
eeux que le Parlement nomma pour réfor-" 
mer le Prieuré de S. Maurice de Senlis de” 
l'Ordre des Chanoines Réguliers. En 1669 
Jean Thoulouze, Prieur de ce lieu, mou-* 
rut. On a de lui des Annales de l'Abbaye” 
de S. Viétor. | 
Aucun monument n’explique plus au long* 
ce qui regarde les dixmes d’Athies, que le” 
Cartulaire du Prieuré de Longpont. On 
trouve que Guillaume de Châtres, fils de. 
Gautier , Dapifer ou Sénéchal, & Chanoine 
de S, Vi&or, poflédant lui feul le tiers de. 
toute la dixme de ce lieu, avoit donné da- 
bord à Saint Viétor la troifiéme partie de for | 
tiers ; & qu'à l'égard de ce qui lui reftoit il 
en fit trois portions. Ïi donna la premiere au 
Monafiere de Longpont : la feconde à l'E 
glife de Châtres , apparemment au Prieuré É 
& la troffiéme à l'Abbaye de Revillon, c’eft 
ainfi qu'on appelloit quelquefois l'Abbaye 
d’Hieres du nom d’un petit ruifleau qui y pal 
fe, (a) Et quant à la même dixme, il en don- 
na deux parts au Monaftere de Longpont & 
une à l'Abbaye de S. Vi@tor, videlicer de axnis 
vitulis, ouis er aliis rebus minuris. Cette 


(2) Cette même Abbaye d’Hieres a eu auffi, des 
nommés Etienne & Oïeline, un muid de vin à pren- 


“dre à Âthies fuivant fon ancien Nécrologe au x des 


Calendes de Février. 


pu DoyENNé DE MonNTLHERYe 115 
Eftribution fut faite de la forte vers le mi- 
lieu du XI fiécle; car on lit que ce fut Pierre 
Lombard, Evéque de Paris, qui en la pre- 
miere année de fon Epifcopat ; c’eft-à-dire 
en 1159, mit les Religieufes d'Hieres en 
pofleflon. de la portion de dixme d'Athies 
que Guillaume de Châtres venoit de leur G4. Chr. 
donner, dont_elles s’en défrent fept ans nov. Te 7. c6le 
après. Cette dftribution des dixmes d’Athies 68- 
à dû même être faite avant lan 115$ puif- 
qu’on a des Lettres de Gilduin, premier Abbé 
de S. Vidor, qui fuppofe la chofe confom- 
mée dès le temps de Thibaud, Evêque de 
Paris, & que Gilduin ne pafla pas l'année 
155. H dit dans ces Lettres que V'Eglife Col- Duchène ; 
Jégiale de Saint Pierre de Montihery ayant LU A A M 
été donnée aux Moines de Eongpont; & 
étant pañlée ainf de l'état Séculier à l'état 
Monaftique ; comme l'Eglife de S. Viétor y 
| avoit une Prébende & jouifloit de la premiere 
année du revenu de chaque Prébende qui ve- 
noit de vaquer ; les Moines de Longpont vou 
Jant les dédommager . leur avoient cédé plu- 
| fieurs autres droits ; En premier lieu à Athies 
apud Arhegias , des terres, des vignes ; un€ 
dixme , & généralement tous CE qu'ils y pof- 
fédoient : plus, deux fols de cens qué la mê- 
me Eglife de Saint-Pierre de Montlhéry avoit 
pareillement à Athies. Pour ce qui eft des 
vignes du Prieuré de Longpont fituées à 
Athies, le Cartulaire de Longpont en mar: Chartul. Lon= 
que qui avoient été-données à cette Maifon gip. fol 35° 
dès le XII fiécle parun nommé Goderic & 
Eremburge fa femme. À l'égard des Reli- 
gieufes d Hierre ; elles firent en 1166 échan- Lit. Maui? 
ge de ce qu’elles avoient À Athies en grain Aer ES 
& en vin, avec les Chanoines de S. Vi&or 
pour la grange de Senaït que S. Viétor avoit 
aufñi eu par échange faite avec Henry, Abbé 
. de Barbeau, 


&* 


mé Paroïsse n'ATites? \ 

Entre Îes autres Corps ou Communautés 

qui ont eu par donation des biens: fitués à 

Athies , cellé dont: on fçaït le tèmps fixe ef 

l'Abbaye de Saint Maur qui y eut un très 
Duchêne ; modique revenu provenant de ceux que Bur 
T4: pe 121. chard,. Comte de Corbeil, n’avoit donné à 
un de fes Officiers que pour fa vie durant’; 

& qui durent revenir à cette Abbaye vers. 

l'an 1028. Ce que l’Fglite de S. Clément, 

de Chätres eut dans la dixme d’Athies pa 

conceflion de Guillaume de Châtres faite 

Chartul, Lon-avant Van 1150, peut être joint ace que le 
gp fol 31. Monaftere de S. Maur y avoit, parce que 
ce Prieuré eft une dépendance de cette Abe. 
baye. J'ai fait obferver au commencement: 
de l’article d'Athies que l'Abbaye de Sainte 
Genevieve avoit un terrain Seigneurial dés 
le IX fiécle, fi elle ne poflédoit pas même 
toute la. Terre. Elle ne s’étoit'pas encore 
deflaife de tous fes anciens droits an XII fic 
cle, puifque dans la-Bülle de l'an 1163 pat: 
nid laquelle Alexandre TIT lui confirme fes biens 
nov, T7, ln. On Hitcette ligne: Apid Atheias, decimas Ô* 
Jrum, col, de unaquaque domo obolum; ce droit d’uné. 
obole fur chaique maifon me paroït devoit 

étre très-ancien, & antérieur à tous les au> 

tres. A’ l’égard des vignes que Bertrar d d’Ac- 

thies donna à la même Maifôn, cela ef plus 

Necrol,_ Si nouveau : mais comme le Nécrologé marque 
Genov.20Feb. que: c’étoient de bonnes vignes , cela fait voir 
l'eftime que l'on faifoit alors du vin d'Athies, 

au moins dans les Communautés. Au refte 

en parlant d’Athies fur ce ton, il faut y com» 

prendre le climat de Mons quieft fur la Pa- 

roifle , & où l'on aflure que croit le meilleur 

Tabl, s! ‘vin. Cor le Roï Robert dans fon Diplome 
Magl in Bibl.-fur les biens que lui & Hugues Capet fon-pere 
Kegies avoient donné à l'Abbaye de Saint Magloire, 
infinue au moins que les vignes de Mons 
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boient fertiles : In Comitatu Parifienfs än Villa 
que dicitur Montium, manfus unus arabilis 
Lerræ., cum vinearum ubertate. Louis VII re- 
nouvellant la donation de fes Ancêtres à ce 
Monaftere,, met In Villa quæ dicitur Mons » 
terras., hofpites ©" vinum. Je réferve pout le 
paragraphe de Mons à parler de.ce que VE- 
glife de Notre-Dame de Paris y poflede. On 
a du remarquer cy-deflus que PAbbaye des 
Vaux de Cernay avoit une grange ou ferme 
dans Athies au XIII fiécle, Enfin Sauval fai- Antig. de 
fant l'énumération des revenus de la Com- Paris, Te 1: 
manderie de Saint Jean de Latran à Paris, P.6120 
y fpécifie des terres fituées à Athies, 
Les guerres des IX , X & XI fiécles ayant 
caufé beaucoup de changemens dans les Pro- 
vinces, plufeurs terres du voifinage de Paris 
changerent aufli de Maïtres. Alors ceux qui 
les pofléderent ou qui y eurent quelque Do- 
“maine, .en prirent le nom. De-là vient que 
mous trouvons un Landry de Arriis dans le 
Cartulaire de Longpont au XIII fiécle, un 
Regnauld d’Athies parmi les Bienfaiéteurs de nur à 
A’Abbaye de Saint Vi&tor ; un Philippe d'A- 754, 19 pen 
(thies témoin dans des Lettres de l'Evêque Duchêne 
Maurice de Sully de l'an 1171. Le même T. 4. p. Fete 
Philippe ou fon fils de même nom que lui  Ghartular. 
.eft nommé parmi les Seigneurs qui devoient Phil. Ang. 
deux mois de garde dans la forterefle de Mont- 
Zhéry fous Philippe Augufte. Un Hugues 
d'Athies au commencement du regne. de $. 
Louis. Ce Chevalier fut fort illuftre. Il de- 
int Grand Pannetier de France, & eft nom- 
. méavyec cette qualité en des titres des années . -Chaïtul, Ea 
42126, 1231. Le Nécrologe de Sainte Gene- Maria à cam- 
| yieve marque l'emploi que l’on fit de fes legs, Pire | 
As fervirent à faire la châffe de la Sainte & Liber Prin- 
l ÿ . n (pe 'Campans 
des ftalles du chœur. Marguerite fa veuve ef 4, 438. 
. nommée parmi les Bienfaidteurs de P'Abbaye Necrs, 5. 
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Genevef. 19 de Livry pour avoir donné au Prieuré de. 
Jannar.  . Clichy en l’Aunois un Fief fitué fur la Paroif= 
ae ge. Le de Macy, lequel Fief étoit tenu de Phis 
lippe d’Athies, Chevalier. Le quatorziémes 
fiécle ne nva fourni aucuns Seigneurs d’Athies! 
que Guillaume de Marcilly , auquel ie Rois 
Philippe le Bel accorda le droit de haute Juf=# 
tice par Lettres données à Amiens le o Oc=" 
Tréfor des tobre 1306. Sur la fin du regne de Charlesh 
Ch Reg: 38: VI un Chevalier furnommé de Montenay" 
poflédoit à Athies fur Orge une Seigneurie 
mais comme fon attachement au Roi Charles 
Ordin. de Ja VII le fit abfenter, les Princes Anglois lat 
pote lui Gterert vers 1423 & la donnerent à Guil- 
Rs à a laume de Folletemps l’un de ceux qui avoient. 
fait entrer dans Paris Les gens du Duc de Bour-w 
Hid,p sec gogne, Ce que Jean Dupuis y poflédoit en 
Fief fut aufi donné alors à Jacques Pefnel 
attaché au parti Anglois. La Seigneurie d’A- 
thie mouvante de Montlhéry fut poflédée vers 
la fin du regne de Charles VII par Pierre 
EU Viole, Confeiller au Parlement, enfüuite par 
Mares des Eierre Poignant qui fut auff reçu depuis Con- 
Reg. p. 216. feiller au Parlement & Maître des Requêtes. 
Il avoit pour epoufe Radegonde de Haque- 
ville, fille de François de H. & de Marie 
" Sauval, T+ Viole. Il en étoit Seigneur vers 1466. Ca- 
3P:396 therine fa fille la porta par fon Mariage à 
Nicolas Viole, Correéteur des Comptes, qui 
Zbid, p, 556. en paya le droit de relief vers lan 1511, Vers 
Reg. Ep. le même temps Hervé de Milly poflédoit une « 
Par. 14 Nov: partie de la Seigneurie, au moins durant 
Cérémonial l’année 1522. Vingt-deux ans après Pierre 
3 KA pd T° Viole, Confeiller au Parlement & Prevôt des " 
CR de Pa- Marchands, eft qualifié Seigneur d’Athies, If s 
ris Felibien ; vivoit encore à Âthis en 1530 ou 1540. Un 
T:2- P-990. autre Pierre Viole, Préfident au Parlement , 
à nb poffédoit cette Terre vers 1610. Il fit vers ce 
M HUit.4 de $ 4 HUE > 
Montmoren- temps-là une échange avec l'HOpital de Sainte 
CY > Pe 634. x, 
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Catherine de quelques pieces de Terre à 
Athies, lieu dit {a Pierre percée, pour d’au- 
tres fituées à Mons. L'année précédente il 
avoit reçu le 6 Juillet hommage de Guil- 
Jaume Boucherat, Auditeur des Comptes pour 
le Fief de Piédefer. Ce Pierre Viole a écrit 
use réponie {ur la harangue du Cardinal du 
Perron en 1615. C’eft lui que Morin appelle 
fimplement le Préfident d'Athis, & dont il 
dit que ja maifon étoit attenant le Village, 
environnée de parcs & jardins de grande éten- 
due; il ajoute que proche de-là étoitun her= 
mitage bâti par l'un de fes enfans, lequel s'y 
étoit retiré & y menoït la vie des Peres de 
la Mort qui étoient inftitués depuis peu pour 
purger les maifons infectées de pefte. L’ha- 
billement de ces Religieux étoit noir , & fur 
leur col étoit figurée une tête de mort. Pen- 
gant que M. Viole étoit Seignear d’Athies , 1l 
fut décidé en Parlement le 23 Août 1614 
que le Seigneur d’Athis a droit de Jitre & 
ceinture autour de l'Eglife fife en fa Juftice 
dedans & dehors ; & le Patron droit de litre 
autour en-dedans feulement., 

Quelques-uns de nos Rois ont féjourné à 


"Athis fans qu'il y refte aucun veftige de 


re 


Maifon Royale, S. Louis y étoit au mois de 
Mars 1230. La réfidence du Roï Philippe le 
Bel eft très-marquée par le Mandement qu'il 
adrefa de ce lieu lé 12 Juin 130$ au Pre- 
yôt de Paris touchant le cours des gros tour- 
nois battus fous le regne de S, Louis. 

En 1699 il fut permis à M. de la Broufle 
Seigneur d’Athis, de faire célebrer en fa 
maifon d'Athis. 

Du Breul parlant du Prieuré d’Athis dans 
fes Antiquités de Paris, a cru devoir faire 
connoître à la poftérité un Prieur qui vivoit 
de fon temps fur la fn de l'avant-dernier 


Hifi. des Gr; 
Of. T. 6. pe 
$385e 

Bibl, Se 
GÇerm- à pre 
tif 

Hift du G2- 
tinOis, Ps 4604 


Reg Païês j 


Ampl, cell, 
Tire 


Ord, des 
Rois. 


Reg. Efe 
Parif.. 


Du Breul , 
Antiq, de Pas 
ris , Liv. 4, 


20 ParRo1sse D'AÂTHIES; 
fiécle qu’il dit avoir été un homme bien werfé 
ès. Langues, © dofte Prédicateur. I] s’appel- 
loit Mattias Touzet, & il étoit natif de Pon- 
toife. Je-ne doute pas qu'il n’y en ait eu d’au- 
‘tres encore plus habiles; mais ils ne font pas 
venus à ma connoiflance. | 
Au refte on peut dire qu’Athisa été pen- 
-dant quelque temps le féjour de quelques per- 
‘fonnes diftinguées par leur fcience & par leur 
goût, & que c’eft par une fuite de leur ré- 
fidence en ce lieu qu’on.y a vu des chofes an- 
tiques ou fingulieres. Je mets parmi les.fin- 
gularitésl'épitaphe d'une-chienne qui fut gra- 
vée fur un monument dreffé à fa mémoire 
dans Ja maïfon du Duc de Roquelaure .dans 
un des-nouveaux bofquets. 


- 


:Cy gift-la célebre Badine 
Qui n’eut ni beaute ni bonté, 
Mas dont l’efprit a démonté 
Le fyftème dela machine. 


“Cette mäifon appartient préfentement à 
Madame la Maréchale de Villars. 
‘La maifon qu'a eu à Athis M. Foucault; 
Intendant de Caen, devint beaucoup plus cé- 
lebre par les antiquités Romaines dont il l’or- 
na principalement de celles qui furent trous | 
vées à Vieux, Village fitué proche Caen 
fur la fin du dernier fiécle lorfqu'il y fit 
fouiller , 1l y avoit des marbres avec quelques 
anfcriptions. On.y admiroit furtout un Mer- 
cure de pierre d'un pied & demi d’hauteur. 
parfaitement beau & très-bien confervé qui 
avoit été trouvé dans le puits du Village, Ou- 
sre cela un tombeau très-arcien. On y voyoit 
auf l'ichnographie qu'il avoit fait tirer de . 
tous les lieux qui avoient été découverts dans : 
4e temps de la fouille, tels que la place d'un | 
gymnafe 
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gymnafe des anciens Romains & de leurs 
bains. Mais ces curiofités n’y refterent que 
jufqu’à fa mort arrivée.en 1721 qu'elles fu- 
rent tranfportées dans fa maifon à Paris, On 
affure qu'une bonne partie pañla alors dans 
le Cabinet de M. de Boze. 

Dansla même maifon a été confervé par ref- 


pe pour la mémoire de Madame Scuderi 


un arbre fous lequel. elle étudioit , quoique 
| cet arbre nuife. Cette Maïfon eft celle qui 
a le plus d'apparence à ceux qui viennent de 
Corbeil. Elle a appartenu depuis à M. du 
Tillet, Confeiller au Parlement, & préfen- 
tement elle. appartient à M, le Marquis 
d'Avangour.. 

11 eft parlé d’Athies dans les miracles de 
S. Louis opérés au XIII fiécle après fa mort: 
Les Bollandiftes qui les ont publiés, ou au 
moins le Perre Stilting: voyant qu’un Monaf- 
tere du nom de Longpont n’en étoit pas éloi- 
gné, a cru qu'il s’agiffoit d'un Athies voifin 
de Longpont en Soiffonnois, tandis que c’eft 
de celui-cy qui n’ef qu’à deux lieues du Prieu» 
té de Longpont fous Montihéry. 

Ily a trois Ecarts fur la Paroiïfle d’Athies ; 
qui font, MONS, ABLON-& CHAIGE.. 


MONS par où je commence eft nommé 


Boll, T. 5e 
Angufli , page 
671. 


dans des titres plus anciens que ceux qui par=- 


lent d'Ablon & de Chaige. En effet il en eft 


fait mention dans une Charte du Roi Robert: 
en faveur de l’ Abbaye de Saint Magloire ainfi: 


qu'on a vu cy-deflus; &:cela a été fuivi par 
celles que Louis VI &:Louis VII ont-don- 
né pour confirmer les lahourages &les vignes 


Chärinl, Ne 
Maglore 


que cette Communauté y avoit. L’Abbaye de 
Sainte Genevieve avoit des. ferfs à Mons en: 
1124: car il fauc lire Monsii dans la Charte. 


de Louis VI fur le crsit de Befet, &: non: 


1s. Moncii comme a mis le Pere Dubois: É 
: | é 


‘Tome XII, . Le: 
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122 Parorsse D'AÂTRtEsS 
Outre cela cette Abbaye & celle de Saint 
Viétor y avoient en 1202 une dixme qu’elles 
partageoient entr’elles, Richard, Abbé des 
Vaux de Cernay, reconnut en r231 que fa 
maifon y poflédoit un arpent de vigne lé- 
ué par Marguerite, Dame de Mons, & fitué 
fur la cenfive de Saint Magloire, On lui en 
continua la jouiffance moyennantle payement 
annuel qu'il feroit à S. Magloire de 6 fols 
3 deniers & une obole. On voit par ce der- 
nier titre que Mons avoit un Seigneur parti= 
culier,. Un Pierre de Monribus -eft nommé le 
premier des Chevaliers de la Châtellenie de 
Paris tenant jeur Fief du Roi, dans un Ca= 
talogue écrit fous Philippe Augufte, Le Sei- 
gneur de Mons n’eft qualifié que de Damoi- 
{eau dans l’aûte de 1230 , par lequel Thomas 
de Vignolio, Chevalier, donne à l'Abbaye 
d'Hiere un arpent de vigne au même territoire 
de Mons ## cenfura Doimicelli de Montibus, Ce 
Damoifeau ne peut être un autre que Philippe 
Dominus de Montibus qui donna en 1130 au 
même Monaftere unum modium bladi in mo 
lendino apud Atyas : fur des Lettres de Char- 
les VI de lan 1400 à Moulin, fur lequel 
étoit cette redevance, étoit fituée fur lariviere 
d'Orge, & s’appelloit le Moulin le Roy. 
Plus de cent ans après le temps de Phi- 
Hppe de Mons, fçavoir en 1348 , c’étoit Alix 
femme d'Erguerrand de Marigny & Raoul 
{on fils qui prenoïent la qualité de Seigneur 
de Mons, comme il paroît par leur tranfäc- 
tion avec Jacques de Pacy. Un Chantre de 
Notre-Dame de Paris nommé Jean qu'on 
croit avoir vécu au XIV fiécle, eft qualifié 
au Nécrologe de cette Eglife Dominus de 
Montibus. Le Seigneur de ce lieu avoit quel- 
ques redevances dans Ablon, fur lefquelles 
Pierre de Pacy, Doyen de Paris, avoit des 
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droits de réferve: mais le Chapitre de Paris 
en eut depuis la Seigneurie qui eft énoncée 
dans le legs de Robert Dangeul , Evêque 
de Nevers décédé en 1430. L'Auteur des 
Additions au Nécrologe s'exprime ainfi : 
Dedit tres caudas vini fuper tefras noflras de 
Montibus © Ablone fuper Secanam,  L'amor- 
tiffement de ces deux Terres en faveur du 
même Chapitre, aufli-bien que des moulins 
qu'il avoit fur la riviere d'Orge eft plus an- 
cien de plufeuts années, En effet il en avoit 
fait l’acquifition dès l'an 1417 de Guillaume 
d'Etouteville & Jéanne de Dondauville, fem- 
me d’un autre Guillaume d’Etouteville. Avant 
eux & notamment én F4oo cette Seigneurie 
appartenoït à Jehan d'Etouteville; Maitre 
des Comptes, & confiftoit en un Hôtel à 
tour quarrée , aflis audit lieu de Mons. (a) 
La fécondité du territoire de Mons a fait 
auffi affigner fur ce lieu les revenus que Pierre 


Barré, Chanoine de Paris , Sécretaire du 


Roi, deftina pour fonder une Chapellenie 
dans Notré: Dame , à l'autel de Saint Etienne. 
Le Mémoire du Pere Dubois les fait confifier 
én deux muids de bled à Mons fur le moulin 
le Roi, & vingthuit arpens de terre entre 
Mons & Villeneuvé, proche les terres de la 
Seigneurie de Mons: Îl y a à Athis le fief de 
Bretigni fur Mons , qui à appartenu au Préf- 
dent le Jay, & où il y avoit urië Chapelle, Il 
appartient préfentement au fieur Perrot. 

Il y a eu autrefois à Mons une Chapelle; 
mais elle a été profanée, Les habitans de ce 
lieu font une communauté féparée. Dans Ja 
coutume de 1580, ils députerent en particu- 
lier, Ils font auf un rôle particulier pour la 

. : 

(2) Dé ja Barre én fon Hiftoire de Corbeil, p. 2 16} 
écrit que certe Seigneurie dé Mons avoit été léguée au 
Ckapiue, mais il étoit mal-informé. 

Li] 
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Procès verbal 


1241. Parorsse  D'ATHrES 5;  : 
‘levée des tailles. Le dénombrement de l'Eléc: 
‘tion fait en mil fept cent neuf y mettoit. 
“quarante huit feux. Celui du fieur Doify,. 
imprimé en mil{ept cent quarante-cirq , ny 
fr “En compte que vingt-neuf, Le Diétionnaire 
Is ‘Univeriel de la France ne ‘confond point: 
1 non.plus Mons avec Athies ; dans larticle: 
“particulier qu’il en fair, 11. y marque cent. 
trente-deux habitans, 
“Le Dimanche vingt-deux Septembre mil: 
trois cent foixante dix, Robert: Canolle  & 
| ne de les: Anglois revenans de faire une. courfe 
NT) Pen Bourgogne , logerent vers. Mons! &: 
Ablon, & le mardi fuivant ils fe range-. 
rent en bataille entre Vilejuy &: Paris, 
Le vingt-neuf. Décembre mil fix cent. 
-RegParlam. foixante-huit , le Parlement. enregiftra .des 
HAN de Lettres. Patentes. en faveur de Jacques Pes- 
S-2éal%. in, portant permiflion ‘de faire conftruire: 
& rétablir: de pierre le pont de Mons fur Ja: 
riviere d'Orge ;: au moyen de quoi, iklui. 
étoit accordé de percevoir pendant -neufans 
dix. fols: par chacune courbe de- chevaux 
pañlant fur ce pont, tirans coche &: batteaux 
fur la Seine, aufquels droits étoient fubrogés : 
Jean Daubourg & Jofeph Batide, à raifon 
_ des ouvrages par eux faits par, Ordonnance : 
des Tréforiers de France. 
Letrois Juin mil fept.cent quarante-fept, 
Méreure , le Confeil d'Etat donna un Arrêt , qui fait 
Gob. 1447, défenfe au Chapitre de Paris de percevoir 
PF& 15%. aucuns droits de péage fur la Seine & par: 
terre aux. lieux. & Seigneuries de Mons: & 
 Ablon.. (ME 109 snif io né 


: ABL O N: Ce lieu; -fituéttont-à-faitrfur - 
Je bord.de Seine &. dans la valiée, forme: 
aufli: une: petite communauté féparée de: 
celle d'Athies ; quoiqu'ik: foit de: la .Paroifs 
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. IL y avoit dès le treiziém fiécle une: 
hapelle & un Chapelain, den: je parlerai: 
i-après.. En mil fept centineuf, lors du: 
énombrement imprimé pour les Eleëtions,. 
ny comptoit trente feux, Le fieur: Doify » 
lins celui. qu’il a publié en mil lept cent: 
uarante-cing, n’y. en recoi ft it que dix- 
wit. Le Didionnaire Univerfel qui fait 
Lit auffi d'Ablon un article féparé, & qui le’ 
qualifie de Bourg, n'y marque que quatré” 
vingt dix: fept habitans en mil fept cent 
ingt- fix 3 ce qui ne forme gueres que 37e 
\ 40. Communians.. Le territoire confhite: 
an vignes & enterres.. Il ya une aflez grande 
Chapelle du titre de Notre-Dame, conftruite : 
fort fimplement, & dont Ja préfentation ap- 
partient au Seigneur du Château. Il y fait fa 


Fa@utn dé: 


éféence en qualité de. l'un des Vicaires du Chap. de Pa+- 
Curé d'Athies.. ris, 1686 


Les -plus anciens titres latins qui parlent 
d'Ablon, l’appellent Ablurum , & lécrivent 
Ablins Si c'étoit: Abluvium ; on diroit que 
cela viendroit de fa fituation fur le bord de la’ 
riviere. Dans. le Diéionnaire Univerfel on: 
trouve Ablonium; Un Chevalier ; appellé 
Pierre dePetitprnt, avoit donné.en aumêône ’ 


àl'Eplife de Sainte Geneviéveau. XII fiécle 


deux muids de vin, à prendre dans fes vignes * 


d'Ablun:k Comme après fa mort les mêmes 
appartinrent à fon neveu-Phikppe auflr Che- 
valier, &àfa niéce Aveline époufe de Hu- 
gues de Beaumont ; J'Eglife de Saint Viétor 
& aux Moines des Vaux de Cernay, tous pro- 


mirentrem-r191i devant PEvèque-de: Paris, : 


Maurice ‘de Sully, de contribuér pour Jeut 
part à l’acquit de ce legs. Ce titresne dit poin£ 
que. Pierre de Petitpont füt Seigneur d'A- 
blon; il y a feulement lieu de le préfumer. 


Chart. $.G87- 
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126 Parotsse D'Ârnies, 
‘ou qu'il Péroit d’une partie, Car on appreñc 
Faétum impr. pat un Mémoire de Meflieurs du Chapitre de 
men 1686. Paris contre jes Sieur & Dame de Morogues, 
qui fe qualifioient Seigneur & Dame d’A- 
blon & Mons en partie, qu’il faut diftinguer 
entre la Seigneurie d'Ablon même & Ja Sei- 
gneurie du fief du Chatel d'Ablon, lequel fief 
du Charel avoit été déclaré mouvant de la 
Seigneurie de Mons & Ablon, par le contrat 
d'acquifition que le Chapitre avoit fait de 
cette Seigneurie Îe treize Septembre mil 
quatre cent dix fepr, 
Faäum p.. C'eft de ce même Mémoire que nous ap- 
ns vs BR prenons qu’en l'an 1258 une femme, nom- 
Ibid. - 15, mée Agnès, fe difoit Dame d’Ablon fe qu'em 
1348 un Jacques de Pacy avoit un Château à 
Ablon, & auprès de ce Château une motte 
de terre, (a) au fujet de laquelle il tranfigeæ 
avec Alix, femme d'Enguerrand de Mari- 
gny, & Raoul {on fils, Seigneurs de Mons. 
L'eit fans doute ce qui défignoit le fief du 
Châtel d’Ablon, Les autres poflelleurs de ce 
Ve fief caftral qui y font marqués, ou que j'ai 
ide p. 28. découvert ailleurs , font Pierre de Pacy ; 
Doyen de Paris en mil trois cent quatre- 
vingt-neuf, Denis de Paci en mil quatre 
Hif. des Gr. cens trois. Jean de Dicy, dit Bureau, Capi- 
Offic. T. 8. taine de Corbeil, Ecuyer d'honneur du Roi 
PATES en mil trois cent. gnatre - vingt dix-huit, 
l'étoit en mil quatre cent feize. :Hue de Di. 
cy en mil quatre cent vingt « fept. Simon 
Algrin vers mil quatre cent trente-trois, il 


(+) Ces mottes Seigneuriales fubfiftent encore en 
uelques Provinces. Les Tours du Château peuvent 
être de ce temps-là : & s’il eft vrai qu’une des hEINES 
de France, du nôm de Blänéhe, y ait fait fa demeue 

fes ce ne peñr gueres être que Blanche de Navarre , 
feconde femme le Philippe-de Valois. 


7 
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&toit le fecond fils de Simon Sr. du Coudray, Hi des 
& Guillaume fon fils lui fuccéda. Mathurin de Mair. des Re- 
Douzonville avoit ce fief en 1446. Jean de quêt. P+213- 
Douzonville , Seigneur d’Ablon, fonda vers 
ce temps plufeurs Chapelles à Saint Gervais 
de Paris. Le Roi Louis XI logea à Ablon 
au mois de Novembre 1474, feionles Chro- ea 
niques de £aint Denis, mais il y a apparence FRE 
EE fcand. p. 372 
que ce fut dans l'Hôtel de Marc Sename, Elu g 272 
de Paris, où les mêmes Chroniques affurent 
qu'il refta deux jours en 1477; lorfqu'il re- 
vint de Tours. Cet Elu, que d'autres écrivent 
Cenefme ou Cenafme, n'’étoit point alors 
Seigneur du Château d'Ablon; il ne fitl’ac- Compte dans 
quifition de ce fief mouvant du Châtelet, que Sauval, T. 3° 
vers l'an 1514. Sa veuve s’appelloit Daufine P. 562+ 
de Coudart ou Dancondare. À eux fuccede- Jbide 
rent Jean & Louis de Cenafme, qui jouif- 
foient en 1527 : enfuite Pierre Graflin en 
1540 ou1543. Ce Confeiller au Parlement 
employa, l'an 1569, la fomme de trente 
mille livres pour fonder un College à Paris sauval,Tom 
én faveur des pauvres Senonois. On l'appelle 2, p+-33r- 
depuis longtemps, du nom du Fondateur ; 
le College des Graflins. Quelques-uns aflu- 
rent qu'il avoit été appellé quelgne temps le 
College d’Ablon. Thierry Graflin & Laurent 
Grafñin furent depuis Seigneurs du Château 
d’Ablon. 3 hierry eft mentionné dans la Cou- 
tume de Paris de 1580 : enfüuite François de 
Loberan en 1603 ; puis Maurice de Loberan 
fon fils : après quoi Sufanne de Loberan 
porta cette Seigneurie à François de Moro- 
es fon mari. Enfin ce fief Seigneurial fut 
vendu le 18 Mai 1688 à M. le Préfident le 
Peletier ; après lequel elle eft advenue à M, 
de Segur, avec la Terre de Villeneuve-le- rs 
Roy, Outre le droit de patronage à la Cha- 


-128. PAROISSE D'ÂTHIES 5: à 
Faum du pelle d’Ablon, de ce fief dépendent une plaë 
Chépites de moulin fur la Seine près le lieu nommé 
| Courcelles , -avec trois Ifles & Javeaux , une 
ferme fife à Noïfy. fur. Seiné, avec 127. ar- 
pens : plus deux maifons au même lieu . 
Courceiles.. Ces deux lieux, Coureelles 
Noïfÿ ; font à la rive droite de la Seine, 
La Seigneurie vendue au Chapitre de Paris 
en 1417, dixmille écus d’or à.la couronne, 
{ous le nom de Mons & Ablon, avoit alors à: 
-Ablon deux corps de maifons & prefloir, un: 
moulin afhis fur l'Orge, le profit du port de’ 
Courcelles traverfant:la Seine, avec.le profit! 
de la pêche en la-riviere d'Orge depuis le: 
ont.jufqu’au.moulin de Mons, & à Ozoir- 
à-Ferriere cinquante-quatre arpens de bois. 
Le Mémoire imprimé marque les fiefs & ar 
rierefiefs qui en dépendoien alors; fcavoir, la! 
Terre de Choify qui appartenoit aux héritiers: 
-de Gilles Mallet, qui étoit de: deux cens ciu-: 
quante. livres parifis de.revenus. On a voulu: 
dire Soify-fous Ethioles, dont en effet Jean 
Labarre. , € de Soiflons fa veuve porta hommage au: 
: 3 : es 
Hif, de Cor . Chapitre de Paris, depuis. qu’il fut devenu ‘ 
bel; p. 216, Seigneur. de Mons. Plus une maifon & un: 
fief à Ethioles. même : des biens à Chailly- 
en Biere à l'entrée de la forêt de Fontaine- 
bleau , &:enfin.le. fref appartenant aux héri- 
tiers de. Denis de Pacy ; le-tout tenu en fief 
du Roï, à caufe de fa Vicomté de Paris. Je ” 
croi qu’il ne faut pas entendre d’une autre 
Seigneurie que.de celle-là , le: territoire Sei- 
gneurial ou cenfive d’Ablon, dont il eft parlé 
dans un titre de l’an- 1233. C’étoit um nome : 
mé Adam, Concierge du Roï , qui tenoit : 
alors cette Seigneurie d’Ablon. Les trois ar- 
pens de vignes que Setille, femme de Re- 
Baud de Montargis, & Jean fon fils Chanoi. 
“He 
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‘#“e de Reims, donnerent pour la fondation Hif. de Pa- 
d’une Prébende à Saint Etienne des Grez, ris» Te 3. pe 
étoient fitués dans fa cenfive. Labarre-en fon + 
Hiftoire de Corbeil , page 10, dit que le joli 
Château d’Ablon fut bâti par la belle Apnès, 
Jorfqu’elle étoit dans les bonnes graces du 
Roi. En 1513 Jacques Raguier, Chanoïne 
de Paris, Évêque de Troyes, jouifioit à bail 
viager de quelques droits de la Seigneurie du 
‘Chapitre, dite Mons & Ablon. On remat- 
que qu’à la vérité les Religieufes d'Hierre ont Mines 
dans cette Seigneurie une maifon de leur 7 
cenfive ; mais on ajoute qu’elle eft de Ja Juf- 

tice du Chapitre. FA 

La diffance dont Ablon eft de l'Fgtife d’A- 

fhies & la difficulté des chemins du bas durant 

l'hiver, y firent établir un Chapekain , il ya 

plufeurs fiécles. André, Chapelain d'Ablon, | 

eft mentionné dans le Cartulairé de Notre- Chartul. E; 
Dame des Champs en 1238, à l’occafon d’u- M. à Campis ; 
ne vigne. H paroit qu’une partie de fà fonda- /° #5 

tion étoit aflife fur dix-huit fextiers de fro- 4 

ment , que l'Abbaye des Vaux de Cernay 

Étoit tenue de laïffer préndre par lé Prieur 

& Religieux d’Athies dans Ja: grange que cette 

Abbaye avoit à Athies, Au moins l'Abbé Gal Chr 
Thomas, dans fa reconnoiffaänce de l’an 1280, MV4, T. 7e 
déclare-ril que c’eft pour la Chapelle d’A- cel. 591. | 
bjon , pro Capella de Ablon,: 

Le premier Juillet 1683, la Chapelle d’A- 
blon fut unie au Prieuré-Cured’Athis, 

_ Ce qui rendit le lieu d’Ablon fimeux à fa 
fin -de Pavant-dernier fiécle, fut la défigna- 
tion qui en fut faite aux Calviniftes parle Roi 
Henri IV , le 14 Décembre t $99, pour l’e- 
xercice de leur Religion. Le préche y fut éta 
bhi fur le fef qui a appartenu à Mr de Moro … 
gucs, dont le Roi 4€ déclara être Haut-Ju£ 

Tome XII, M 


Fadum du 
Chapitre. 
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_blerent en ce lieu jufqu’au temps qu'ils eurent” 


7 Antig. de 
Coibeil, pags 
17e 


Hit. des Gr. 
Offic. Tom 6. 
Re5 B$e 


Pentrepôt de vin qu'y font plufeurs Cabare- 


ticier-dans fes Lettres. Les l’roteftans s'aflerms 
un Temple à Charenton. Ce 
Aujourd'hui Ablon ef femarquable par” 


tiers de Paris. 


CHAIGE ef un autre fief fur la Paroïffel 
d'Athies. Ce lieu eft fitué entre la riviere 
d'Orge & la Seine; il confifte en un Château 
tout neuf, avec une Chapelle domeftique & M 
un jardin, le tout comprenant dix-huit ar- 
pens. Cette maifon qui appartient à Madamew 
des Ecaux , eft entourée prefque de tous lesk 
côtés des terres de la Maladerie de J uvify ; den 
celles de Saint Lazare, ou de celles du Prieu- 
xé N. D. des Champs, uni au Séminaire 
d'Orleans. Le nom de Chaige eft connu àW 
Meaux & à Soiflons , où les titres latins leu 
tendent par cauea. Ÿ auroit-il eu en ce lieun 
des Arenes? Tout proche ce lieu de Chaïgew 
eft un canton appellé Foffe de la Mardelle. Den 
a Barre la met dans le nombre des lieux! 
qui font de la Châtellenie de Corbeil, ou qui” 
en ont été, Il ne la qualifie que de Maifon” 
champêtre , & l'appelle Chages. Il ajoute 
qu’elle releve du Roi. En effet, on lit dans” 
les Regiftres du Parlement de Pan 1550, quew 
Pierre Graflin , Confeiller au Parlement 3, 
ayant acquis nouvellement le fief 'de Chages 
& Frumental, fe difpofoit à.en faire homan 
mage; mais comme il devoit aller à Floren= 
ce pour l'exécution d’un Arrêt important , OA 
lui donna aéte de néceflité de voyage pour 
autorifer fon délai. J'ai cependant trouvé que 
Michel Tamponet rendit hommage le 34 
Mars 1575 pour le fief de Chage,, Paroiflé 


e 


d'Athis, à Guillaume Boucherat., Seigneuf 
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Hu fiéf de Piédefer , relevant d'Athis. Un 
autre Gabriel Boucherat, qui étoit Confeil- 
ler du Parlement en 1658, avoit fa maifon  Perm. de 
dé câmpagne à Mons. Di ans auparavant, su dom. 7 
Je Seigneur de Chaiges étoit Nicolas Anre- dre RU 
Jin, Confeilleren la Cour des Monnoies. Ce 4,4. p arf. 
Jieu appartient de nos jours à la Dame Bçl- 16 Ang. 1648 


| dot, veuve d'un Sécretaire du Roi, 


à 


#32 Par. DE VILLENEUVE-LE Roy; 


VILLENEUVE-LE-ROY. 


‘Un de nos Roïs qui pafle pour avoir 
bâti un plus grand nombre de nouvelles 
Villes, eft Louis VII , autrement dit Îe 
Jeune. Il eft fondateur entr'autres de Ville- 
neuve-le-Roy au Diocèfe de Sens fur la ri- 
viere d'Yonne , qui eft devenu une Ville 
véritable dans le fens reçu aujourd'hui, & 
non dans.celui que le latin Villa préfente com. 
munément. Plus anciennement, d’autres lieux. 
ont été qualifiés de Villa publica , ou Curtis do=\ 
minica, parce que c'étoient des Terres Roya-. 
les. Quelques-uns de nos Rois s’y étant plus 
ou.en ayant trouvé le territoire fertile, y ont 
fait venir des colonies de laboureurs ou de vi-! 
nerons , & c'eft ce qui a formé les villages ap- 
pellés Villeneuve-le-Roy, pour les difüinguer. 
de quantité d’autres nouveaux villages furnom-s 
més de leur fituation , ou de leur fondateur, ous 
--bien de leur premier Seigneur. On ne connoits 
en France que deux ou trois Villeneuve-le-Roys 
fimples villages ; fçavoir celui-ci du Diocè{es 
Bidionnaire de Paris, un autre fitué dans le Vexin, & 
Univ. de la qui ft du Diocèfe de Rouen Eleion de. 
NN Pontoife, & un troifiéme lieu proche Mon-w 
didier en Picardie: La plus ancienne connoif®! 
fance que nous ayons de celui du Diocèfe des 
Paris, ne remonte qu'au commencement du” 
| XII fiécle. Car je ne m'arrêterai point à ce, 
Autt, Gall, que M° de Valois a avancé que comme c’étoits 
#. 437 une Terre Royale, & qu’on ne battoit de las 
monnoie que dans ces fortes de terres, Vil= 
leneuve-le-Roy dontil s'agit doit être le mêmes 
que Nouus vicUs, dont lenom fe lit furunemc: # 


2 
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noie dans Bouteroue en ces termes: Novo vice, 
M. le Blanc eft mieux fondé à traduire Novo vz- 


co par Neufvic que par Villeneuve: car com- 


me on connoit en France plus de vingt en- 
droits du nom de Neuvy, ce doit être à l’un 
de ces lieux qu'il faut attribuer ceite mon 


noie. be 
La fituation de ce Village eft à trois lieues 


‘de Paris en remontant Ja Seine, fur la pente 
Ù P 


d’un coteau qui regarde lorient, & qui eft 
embelli de quelques fontaines. Le pays eft 
de vignoble & de terres labourées. Guillau- 
me Godefroy, Ecuyer, lorfqu'il vendit aux 
Chartreux de Paris quelques terres en Brie, 
fe réfervé une redevance de vin ; l’aéte porte 
qu'il fera du cru de Villeneuve-le-Roy. Le 
nombre des feux étoit de 10$ eri 1709 , lorf- 
qu’on imprima Je dénombrement des Elec+ 
fions. Le fieur Doify le dit encore de 102 
dans fon Livre publié en 1745. Le Diéion= 
naire Univerfel de la France ; imprimé en 
1726, y comptoit 460 häbitans. M. de Se 
gur ; Préfident au Parlement de Bordeaux ; 


- en eft aujourd'hui le Seigneur. Je parlerai ci- 


après de ceux qui l'ont précédé. | 
L'Eglife eft fous le titre de S. Pierre, C’eft 
ün bâtiment renouvellé, bien boifé par tout 
Te dedans & reblanchi. M. l'Abbé Chaftelain 
remarqua , il y a foïxante ans ou environ » 
que les fonts baptifmaux y font de marbre 
rouge & blanc. D 
l'Eglife vers le côté méridional , fe voit ur 
refte de ftrudure du XIT ou XIII fiécle. Peut- 
être étoit-ce le fond ou l’abfide de la premiere 
Eglife qui fut bâtie en ce lieu. À l'entrée du 
chœur , derriere le banc des Chantres, eft 
repréfenté fur une tombe un homme en ro- 
be longue , le capuchon abaitu & les mains 
Mi 


Sauval, Ce. 


7, P: 492: 


erriere la tour qui foutient - 


— 


234 Pan. De-Viceeneuve-1e-Rovs 
e : &* 
jointes; & autour eft gravé en lettres gothf: 
ques capitales, qui peuvent être de vers l’am 
3320 : ; - 


Cr c1sT JAequEs bE SANLIS. ,. DE EraNts 


Aux deux côtés de fa tête fe voyent fes ar 
MESe À Fe 
IL y a dans cette Eglife un autel de la Sainte 
Vierge, qui eft apparemment un Bénéfice. 
Fe étant mis dans le rôle des Décimes fous ce ti 
Reg. Ep. Par. tre : Chapelle Notre-Dame de Villeneuve-le- 
Roy. J'en ai vü une collation du 4 Février 
1474, | | 
+ La Cure eft dans le Pouilié du XIII fé- 
cle parmi celles de la pleine collation Epif- 
copale ; fous le nom de Villa nova Regis, & 
elle eft reftée dans le même état. A 
Le premier monument où ce Village foit 
nommé ,. eft de l'an r112, & concerne l’Ab- 
baye de Saint Magloire de Paris. 11 eft tiré 
du Cartulaire de ce Monaftere , où il eft fait 
mention de terres fituées apud monves , Vil- 
lam novan © apud Ablun. Quoique le terme 
difin@if Regis ne foit point joint à Villam 
novam ; 1l eft sûr qu’ik ne s’agit pas là de Vil- ! 
. leneuve-Saint-Georges, parce qu’il faut que: 
cela s’entende d’un Villeneuve qui foit con- 
tigu à Mons & à Ablon, tel qu’eft Villeneu- 
ve-le-Roy. On a une charte de Louis-le- 
Gros de lan 1122, où ce ce Prince parle de 
Villa nova | comme d’une Terre dont il étoit 
Seigneur particulier, & où 1l avoit des hom- 
mes ferfs, FH y confirme une coutume appel- 
H'f. Eccl. [6e Befcht , par laquelle dans le mariage des 
Parifs T. 2e ferfs de fa Terre, & de ceux de la Terre de 
Pr, 58» Goff. PAbba : L nd nt Qt pi RE 5 
Cauit uere ye de Sainte Genéviéve , la femme 
Befeih. 


Char S. 
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appartenoit à celui dont le mani étoit ferf, & 
même les enfans des deux fexes. Louis VIF 
fon fils afignant en 1160 du revenu pourlé  Hÿf, Ecc. 
Chapelain de Saint Nicolas du Palais, mar- P#” Te 2 $ 
qua deux muids de froment à prendre fur fa °°" 
‘Terre de Villeneuve. (a) Philppe- Augufte 
retiroit de fa T'erre de Villeneuve proche Pa= 
ris chaque année en argent 60 livres. Les vis Cara be Ans 
nés qu’il y avoit coùterent én F207 à VEN- 1202. Bruñël 
Ron. la fomme de neuf livres dix-huit Traité des 
ficfs ad cales 


fols. Nos Rois avoient en effet dans ce lieu 


plufeurs clos. Il eft fait mention du DATI CARE à 

clos du Roï à Villeneuve-le-Roy dans le Car- 

tulaire de Notre Dame-des-Champs ; à lan Char, B, 

1138, à l’occafñon d’une vigne léguée à ce W: à Campis, 

Prieuré, laquellé eft dite contigue à ce clos, 7° 15 | 

fuxra magnum claufum Domint Regis apud 

Villam novam Regis. 4 | 
Un Inventaire du Tréfor des Chartes, ré- 

digé en 1482, rappelle quelques articles des” Cod. Rep: 

années 133$ & 1337, où l’on remarque les B:b2. 6765. fr 

Chartreux, tant ceux de Paris que ceux de la °°° 

grande Chartreufe , comme pofefleurs de 

certains biens fitués à Villeneuve-le Roy. En 

1335 eff citée une acquifition faite par le Roï 

Philippe de Valois, fur Agnès d’Ayÿs, veuve 

de Jean de Mornay Chevalier, d'un fief& d'un 

Jabourage , que cette Dame s’étoit référvé 

lorfqu’elle fit une autre vente aux Chartreux 

de Paris, À l'an 1337 eft marquée une ceflion' 

faite au même Roi par des Religieux de a 

grande Chartreufe de fix fols parifs de rente, 

aflis fur des fonds fitués à Villeneuve-le-Roy 


1% 


a) Dans le Cartulaire du Prieuré de Longpont fon 
ipommées deux femmés, qui donnoient, pour avoir 
part aux prieres; des rentes affifes és Villa nova Regias 
Ces legs font du commencement du XIII fiécle au plû-- 


æd, fol, 24 &4se pins 
M if 


x36 Par. DE VirrreNFuve.2e Root; 

dans la Prévôré & Vicomté de Paris, moyens . 

nant quoi ces mêmes Chartreux furent décla- 

rés exempts de fournir la nourriture aux. 

æhiens du Roi, ainfi qu’ils y avoient été tenus 
auparavant. Ce dernier article femble prou- 

ver que la grande Chartreufe avoit eu de. 

- quelqu'un des Rois prédéceffeurs de Philippe: 

le Bel une bonne partie de la Terre de Vil- 

eneuve , & apparemment à la charge de: 

mourrir les chiens du Roi, ou que ce qu'ils: 

en avoient acheté d'Agnès d’Ays étoit aupa- 
ravant tenu à la même charge. Quoiqu'il en. 
foit , les Chartreux de Paris qui y poffédoient: 

ayant lan 1335 ce qu'ils avoient acheté de la. 
veuve de Jean de Mornay Chevalier, vrai-: 
femblablement des 400.livres parifis d'Etien=. 

Necrol. Car. ne Æfis Chartrain mentionné dans leur Né- 
al. Parif 24 crologe, acquirent en 1390 de leurs Con-. 
Sub, freres de la grande Maifon , une partie de la: 
moitié de cette Terre, des trois mille francs. 
d’or qu'ils avoient eu de Jean Duc de Berry: 

& fix ou huit ans après, les quatre mille francs. 
d'or que Pierre de Navarre, fils de Charles ,. ! 
leur avoit donné pour fonder quatre Char-" 
treux, furent employés par eux à l'achat di! 

Antiqu. de reffe de cette moitié. Dubreul ne raconte. 
Pis, Edit. qu'une partie de ces faits, lorfqu'il parle des. 
16:9-P°36!* Chartreux de Paris. Ces Religieux confie. 
rent, peu de temps après , la régie de cette. 
_ Guill, Cau- Terre à un ancien Curé étranger, dont ils fe, 
chois, Cu'é font toujours fouvenus pour yavoir gouverné. 
de Bertouvil- Jeurs biens gratuitement durant trente ans. 
RU Y Les Chartreux de Paris, devenus peu après, 
Ne.r. Cart. Seigneurs de Villeneuve-le-Roï, eurent at- 
Par, 27 Sept. tention d’y faire cultiver les vignes & bien fa- | 
Mercure de conner le vin. Selon un Mémoire imprimé: 
France , Déc. depuis quelques années , le Roi Charles VHE® 


ea) 1 Vol. €fant venu diner chez eux le 18 Juillet 1484, 
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ÿ trouva le vin du cru de cette Terre fibom 
& fi à fon goût ,. que fon premier Maitre: 
d'Hôtel eut ordre d’en prendre un muid de 
blanc & un de clairet, qu'il paya neuf livres 
douze fofs parifis. Guillaume Godefroy , 
Ecuyer ; leur cédant en 1487 fa Terre de 
Maillard en Brie proche le Plefis-Aufould, 
& autres du même pays, exigea pareillement: Sauval, T* 
d'eux, entr'autres conditions ,. qu’ils lui en-,3°P- 492: €* 
voyaflent chacun an , fa vie durant, en fa pu ue 
maifon fife rue Saint Germain l’Auxerrois, Crtul. ad $ 
trois muids de vin de leur crû de Villeneuve- 4pri. # 
ls-Roi, fçavoir deux de vin vermeiïl & un de 
vin blanc. Cette acquifition de la Terre de 
Villeneuve-le-Roy étoit beaucoup augmen- 
tée entre les mains des Chartreux de Paris; 
 & leur produifoit des revenus confidérables: 
en grains : mais ils furent obligés de la ven 
dre en 1596 à Matthieu Marcel, Confeiller 
d'Etat, déja Seigneur de l’autre moitié , ap- 
paremment après Nicolas Chevalier, qui eft: 
dit dans la Coutume de Paris de l’an 1580». 
Seigneur en partie de Villeneuve-le-Roy , 
pour fe tirer des affaires dans lefquelles ils 
s'étoient indifcretement engagés, fous prétex- 
te de la Religion, pendant les troubles de la: “Rue 
Ligue, H y à à Paris dans l'Eglife de Saint tea Es 
ane pa ; praphes en la 
Jacques de la Boucherie l’épitaphe de Clau- hibiiotheque 
de Marcel, qualifié Contrôleur Général des'du Roï,p 767° 
Finances & Seigneur de Villeneuve-le-Roy. 
El y eft dit mort le premier OGobre 1590. 
C’étoit apparemment le pere de celui qui 
acheta , fix ans après, le refte de la Seigneu- 
rie, tenu par les Chartreux. 
Après la mort de Matthieu Marcel, la Ter- 
re fut vendue par fa veuve & fes héritiers à 
Guillaume du Vair, Garde des Sceaux, & 
Evêque de Lifeux, qui en prêta foi & hons- 


Reg. Atche 


Par. 


338 Par. DE Virreweuve-Lr-Roy ; 

mage au Roile $ Juillet 1617. Le teftamenf | 
de ce Prélat eft daté de ce lieu lé ro Juin : 
1620, Etant mort en 162r, la Terre pafla 

d’abord à fa fœur Antoinette , qui en jouifloit 
en 1636, étant veuve de M. Aleaume Cons: 
féiller au Parlement, des fils duquel M. Claus 
de le Pelietier, Controleur Général & Mi 
niftre d'Etat, l’acquit. Il ne fe éontenta pas 
du Château bâti par Guillaume du Vair ; f 
en changea toute la difpofition , & outre cela 
il en rebätit un autre beaucoup plus magnifi: 


. que. C’eft à cette Terre qu'il fe retira lor£: 


:Drefcript. de 
Paris, TC. 8. 
Be 17$e 


Ker vol, Cart, 
ŒAU, ling. 


Zbid, 


qu'il eut quitté [a Cour en 1697, Après la 
defcription latine de ce Château & du Villa- 
ge, qu'il adreffa de ce lieu en r655 à M. 
Rollin |, Reé&teur de lPUniverfité de Paris 
perfonne!, que je fçache , ne s’eft plus étendu 
à en donner une idée jufte , que le fieur Pi 
ganiol. 1] remarque que de la terraffe on voit 
une vafte plaine & plus de quinze gros vil- 
fages, que le bâtiment du Château frappe: 
les connoiffeurs par la régularité & la no- 
blefle de fon archite@ture. L'ABDE Chäfte- 
lain, Chanoire de Notre-Dame de Paris, 
excellent connoïffeur , y admiroit l’exa@itu- 
de de la fjmmiétrie; & l’on affure que Louis: 
XIV en avoit approuvé [a fimplicité , Pa 
voit trouvé de bon goft & d’un homine pru- 
dent & modefte. Il ÿy avoit alors une galerie 
bien remplie de bons livres , & ornée des 
portraits d’un grand nombre de Scavans. Le 
Parc eft de fix-vingt arpens. M. le Peletier 
aimoit tant les infcriptions , qu’il en mettoit 
jufques fur les bancs où l’on s’affeoyoit, & 
jufques fur l'écorce des arbres, Ce nef point: 
ict le lieu de détailler la vie de ce Miniftre. 
Je ne dois ici le repréfenter que comme Sei- 
greur de Villeneave-le-Roy, Ce fut par {er 
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foins que l'Églife Paroiffiale fut réparée & 
émbellie, & que les pauvres y reçurent du 
foulagement. Pour entretenir la paix dans 
les familles , 5 y faifoit venir de Paris un 
Jurifconfulte, qui détournoît de plaider ceux: 
qui y étoient portés, ou qui accommodoient 


ceux qui étoient en procès. On peut voir. 


dans fà vie qui a été imprimée, & qui eft de 
da compoñition de M. Boivin le cadet, de l'A= 
cadémié des Belles Lettres, le régime que 
ce Sergneur obfervoit en fa Terre , fon exac- 
titude à y réciter l'Office Divin, fon appli- 
cation à l'étude, qui a procuré au public tant 
de bons ouvrages. Tous les foirs il alloit ré- 
citer Complies dans PEglife ,-& afliftoit aux 
Saluts qu’il avoit établis pour le Roï. Etant 
décédé le 10 Août 171$, fon cœur fut porté 
à Villeneuve-le-Roy. Avant fa mort il avoit 
donné cette Terre à fon fils, premier Préfi- 
dent du Parlement de Paris , en prenant tou- 
tes les précautions pour ôter aux Chartreux. 
les moyens d’y rentrer. Depuis , elle a ap- 
partenu à Louis le Pelletier fon petit-fils» 
auffi premier Préfident au Parlement de Pa- 
tis, qui l’a vendue à M. de Segur , Préfident 
à mortier du Parlement de Bordeaux, 

Avant que les Chartreux de Paris ou de Ja 
grande Chartreufe euflent auginenté leur ter- 
titoire à Villeneuve-le-Roy ; d'autres Epli- 
{es y avoient des droits ou redevances. Il eft 
marqué dans le Nécrologe de la Cathédrale 
de Paris, qu’une fomime provenant de Guil- 
Jaume, neveu de l'Evêque Maurice de Sully, 
fut employée pro impigneratione decimeæ de. 
Villa nova : ce qui paroît devoir s'entendre 
de ce Villeneuve ci, parce qu'il eft contigu 
à Orli, qui de tout temps à appartenu à l'E- 
olife de Paris, Outre la preuve ci-deflus allé- 


Nectol Etes. 
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guée dans la charte de Louis VI, au fujot des: 
{erfs de Saïnte Geneviéve & de ceux du Roi, 
quant au fort de ceux qui fe marioïent à Vil- 

.… Ltb. Cenf: leneuve-le-Roy, il refte dans un ancien Cen- 
LE fier de Sainte Geneviéve, à l'ah 1248, des 
: indices que cette Abbaye y avoit affranchi 
nouvellement quelques-uns de fes hommes, 

Ports S. Il eft auffi conflant par le Cartulaire de Saint 
“ont Eloy de Paris, que ce Prieuré avoit à Ville: 
neuve-le-Roy un droit d’Oblayes ou d'Ou- 

blies , jus Obliarum ; c'eft-à-dire une rede- 

vance de froment, d'avoine & de chaponé 
par arpent. Il n’eft pas moins certain que 

parmi les biens que le Pape Eugene 111 con- 
Annals Be- firme à l'Abbaye d’Hierre en 1147, il n’eft. 
ed, T. 6:pas parlé fimplement de Villeneuve qui avoit 
firme fe un port, & qui eft Villeneuve-Saint-Geor- 
ges, mais aufli qu’il y eft fait mention en ces 

termes d'un autre Villeneuve : 4pud aliami 
Villam novam decimam de Couter, Enfin, un 

Faûum imprimé pour le Chapitre de Notte< 

Fadtum fur Dame fur la: Terre d'Ablon , marque qu’en 
ÆAblon, p.27 1369 il y avoit un cens, dit du Fief, au Bre: 

ton de Villeneuve: \ 

; . Enfin on lit auffi, que les Chapelains du 
PPT $: Roi avoient en 1317 à Villeneuve-le-Roy 
&° une vigne fituée en Ja ruelle de S. Eloy. Les 
titres qui indiquent cette particularité , font 
mention d'un lieu dit la Croue de Dame 

Alix, qui étoit connu encore en 1519. 

Plufieurs lieux du Diocèfe de Paris fonf 

renommés par les hommes illuftres qui y ont 

demeurés, ou qui y font inbumés. La lon- 

gue réfidence que M. Claude le Pelletier à 

faite à Villeneuve-le-Roy , ne fera jamais 

oubliée par la poftérité. À l'égard de pec- 

fonnages célebres qui y ayent reçu la fé- 
pulture ;. il n'en eft point reflé de mar= 
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ques ; (a) mais on fçait qu'un Fvêque #n para 
tibus , qui fut regardé par quelques Evêques 
de Paris comme une efpéce de Suffragant ou 
Coadjuteur à la fin du XV fiécle & au com- 
mencement de l’avant-dernier , étoit natif de 
ce lieu’ Voici fon Epitaphe, qui fe lifoit an- 
ciennement fur une tombe au chœur de Sainte 
Catherine de la Couture, & qui eft mainte- 
nant dans la Chapelle Notre-Dame, 


ci repofe au rang &es morts 
De Jehan Nervet le religieux corps 
Narif du Bourg Villeneufue-leRoy 
Près de Paris ; lequel en noble arroy 
Au bon Loys unzieme de ce nom 
Fur Chapellain , ou acquis grand renom: 
Qui fur Evefque après de Margarence, 
Et de Jully Abbé par reverence, 
Paréillement Prieur de ce faint lieu, 
Par cinquante ans un mois fervanr à Dieu, 
Ou mort le prif} dixieme de Novembre 
Mil cinq cent vingt © cinq que remembre 
* Chacun priera Dieu pour fa pauvre ame 
. Sois en fon divin Royame, Amen. 


(4) Le Supplément de Morery dir que Philippe 
-Doimey, mort dans un âge rrès-avancé au fiécle der 
nier, fut inhumé dans la fépulture de Mrs le Pelletier, 
Il avoir élevé Claude & deux autres C’éroir un home 
ne dit-on, de beaucoup d’efprit.& d’une rare pre: 

UT 
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DESCRIPTIO VILLÆ NOVÆ.. 


€Claudius LE PELLETIER»; Carola ROLLINs. 
Reëlori amplifimo S, P. D. … 


:A . Liquid de rufticatione noftra ad te feri- 
bere , chariffime Rolline, geftit ani- 
nus ; deambulatione , & ipfo filentio ruris 
excitatus, quæ magna funt incitamenta co-. 
gitationum quas pofquam Reipublicæ labo- 
riofius impendi , ad rerum rufticarum volup- 
tates fapientiæ proximas revocare conor. Sed | 
cum fas non fit Retorem doë@iflimæ Acade- 
miæ adire, nifi fermonelatino , quem pœnè 
inter aulæ & negotiorum curas dedidici, non 
fine comite ruftico hanc tibi diétarem Fpifto- \ 
_ Jam. Liceat commendare Villam novam apud 
te , qui féis amores meos elle, & verë 
gmotes meos. Jpfam enim cupidè emi, fa- 
tis eleganter ommavi, & diligenter colui. In- 
dulge ergo amoti noftro, dotefque. Villæ 
accipe, quæ & tibi auditu & mihi relatu gras | 
dffimæ -erunte 
© Laudanda primm vicinitas Urbis, ïta ur 
peradtis quæ ENT fuerint , falvo jam & com- 
poñio die poffis illuc pervenire : Opportuni= | 
tas viæ , quæ plano tramite Sequanæ littus 
obambulat, deinde curfu amæno per laäüffima 
prata & fertilifimos campos diffunditur & pa- 
tefcit. Tam gratum iter definit in longos at= 
borum ordines, per quos fallente clivo, fa- 
cilis patet afcenfus ad villam noftram, quæ 
pœnè in colle imopofñita vicinæ regioni fu- 
pereminet. Mira 1bi temperies aëris, & cœli 
clementia. | $ 
Auex longæ latæque bipartito gramine Vi 
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#idantesän ipfo ftatim aditu occurrunt : mul- 
adm illæ ruris vident , patentes campos, lon- 
ginquofque colles profpiciunt, & fingulari 
jucunditate præcedunt fimplicem & tamen 
venuftam difpofitionem ædificiorum. Horum 
medium patefcit , & advenientibus offert 
atrium pidis venationibus ornatum, Ædes 
ufbus capaces & elegantes, non fumptuofe. 
 Quæ pars ædium Deo facra eft, auro fola ref- 
plendet, Cubicula tam feliciter difpofita , ut 
quæ plurimo fole perfunduntur , fint in fri- 
gore tepidifima : quæ verd umbrà utuntur, 
fint in æflu frigidiora, & favonios accipiant, 
tranfmittantque ,; dum fine injuria ventorum 
patent feneftræ, ex quibus multarum quañ 
regionum diverfas facies oculus diftinguit & 
mifcet. Nec deeft Bibliotheca, quæ leétitan- 
dos hibros exhibet, & imagines virorum pro- 
bitate & do&rinä illuftrant: agregia fimul & 
præcepta , & exempla virtutis. Âliud atrium 
fuperius , nec non porticus longa & lucida 
piéuris pluribus illuftrantur, Hinc diætæ hof- 
pitibus gratæ fibi inyvicem patentibus oftiis 
pervios afpeëtus præbent , ita ut quocumque 
inciderint oculi , reficiantur dulci fpeétaculo 
campotum, quafi tabulis ad eximiam puls 
£hritudinem pictis. In fuperiori parte ædium 
cellæ plures, dormitoriæ fatis mundæ, ut ex 
£ipere amicos poflint, His omnibus adjacent 
ædificia ufbus domefticis deftinata, non ta 
men omnino contigua , ne voces & lufus fer- 
vorum obftrepant , aut odores mali offen: 
gant. | Has LA 
.- Exeuntem teflis excipit hortus concifus in 
varias:figuras liliis , buxo',:rofis ; violifque 
defcriptas. In medio fons altior & largior 


myrtis , taxis tonfilibus, florentibus lauris:, 
&:viridi guâdam fcenà inciuditur, À latere 
01615 
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£tedtorum & horti ambulatio fatis longa ,'unde | 
Jatifimum diverf'profpeétüs fpatium, Ima- 
ginare amphiteatrum quoddam immenfum , 
‘quale fola rerum natura potuit-effingere quod 
ornatifimis collibus cingitur, in quibus nun€ 
continua, nunc intermilla tecta -villerum , & 
aliquando filvæ & vites gratiflimam varieta- 
tem objiciunt. His-diffufa agrorum planities 
#ubjicitur , quam fluminis curfus fecat & irti- 
gat. Hinc defcenfus lapide polito fatis fplen- 
didus ad isferiorem horti partem. Undique 
fuavitates odorum exhalant è floribus ; quos 
interjacent arbufculæ femper virentes, & va- 
riis omnind formis diflinttæ. Surgit 1bi fons 
alter, cujus falientes latices implent amplifii- 
mum aquarum orbem gramineo «margine in- 
clufum. Videas quoque fedularum apum ce- 
geas domos inclufas , regna potiès dixerim® . 
exempla fcilicet diligentiæ , laboris , provi- 
dentiæ , regalis obfequii, & bene infiitutæ 
Reipublicæ. Succedunt & pingues horti , qui 
non poflunt efle amæniores afpeëtu , nec 
fruibus lætiores , quorum non tam cultura. 
quàm ipfapulchrior natura deleGat. Feracif- 
fimum ubique & molle folum, ita ut faxum 
non facile, fi quæratur , occurrat : ibi oleras 
ibi fruges, ibi viridia, ibi arbufta , & pomaria 
obviis & paratis irrigationibus nutriunturs 
Nemora verd ordinibus folerter dimenfa 
offerunt gratum abditumque fecretum. Hinc 
umbrofa labyrinthus errores varios includit 2 
hinc fons largior teétus nativo fornice circum= 
jeétarum arborum effundit frigus amabiles 
egeritque aquam in altum , quæ in fe ca- 
dens recipitur non: fuperbo marmote ; fed 
puro.cefpite , in quo retinetur nec redundat: 
mox fibiipf reddita quafñ liberior exultat. Ri- 
vulus inde nafcitux:, qui ingenuo topho ins 
clufus 


LE 
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dufus , difcurrenfque per anfraêus fÿlvæ, 
ñon fine duce füufürro natantes aviculas fua- 
Viter afpergit ; tandemque velut longo errore 
feflus , fub terras furtivo lapfu fugit, quo fe 
dum præcipitat pauld rapidius , leni vortican- 
tis undæ murmure levés invitat fomnos , neC 
procul inde rursüm è medio herbefcentis vi- 
fidatis emicat. Ad mufcam quoque circum- 
fonant chori alitum , Philomelæ cantus , duf- 
ces querelæ & turturum gemitus, Locis in 
plucis difpofita fedilia ambulatione feffos ju- 
vant, licet ita leniter , & fenfim hortus totus : 
äffurgat , ut cum afcendere te non putes, 
fentias afcendifle. | 

Subeft nemoribus altera deambulatio ma: 
gis longa & fpatiofa, quadruplici ulmorum 
férie obumbrata, quam viridis tapes difcri- 
minat, & murus humiliter affurgens claudit 
Buxo veftitus , unde tam patens & liber prof- 
peus, quim ë fummo. Si fhatiantibus non 
fuficiant horti, licét proluxuriantis fecul? 


men{ur ampliores, egredientes excipit lon- 


gifimus traétus arborum , quæ inter planiffe 


. mos agros deducunt ad ripam vicini #lumi- 
8 P 


nis. Ibi prata florida, & gemmea ; herbæque 
“molles & femper novæ, alunt numerofa pec- 
corum armenta & longos ovium greges , di- 
vitias ruris. Pecoribus verd & pecorum ma- 


 giftris falices ordine difpofitæ hofpitalem um- 


bram præbent, Undique venatio commoda , 
copiofa & libera, Neo pretermiflum effe ve- 
Him rus modicum $ pfiores meas delicias 3 
quod quidem majori fubjacet, nec invidet: 
tamen. Nihil quippe il deeft.. quoé fapientis 
domini ufus poffit exigere ; ac meo fanè ju - 
dicio quedam Philofophia: in ejus mediocri- 
tate inefle videtur, qu aliarum villarum ob 
jurgat infaniam. Inter hæc oble&amenta plus 
Tome XII, N 
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multd in rure noftro aratur, quèm verritufs. « 


Ea nempe cultura maximè placet, quæ ma- 
gis opera quàm impenfà conftat, provifum- 
que eft, ne villæ tutela oneri efle pofit, aut: 


tale difpendium trahat, .quod exprobrate do- 


mino imprudentiam videatur. Vicus in pro 
ximo.fatis validus , in quo aquæ faluberri- 
mæ, operariorum, & proborum colonorum: 
Copia , denique vicini nufquam importunti. 
 Juftisne caufis, mi Rolline, eum tibi. vi-- 
deor lubens incolere, inhabitare & diligere 
feceflum, Ubi corpore & animo maximè 
valeo ; ubi datur honefta remiflio curarum ; 
ubi inter innocentiffimas ruris amænitates 
mihi foli & bonæ menti vacare permitritur à 
Nonne ibi fenefcere licitum efle debét viro ;. 
qui totum fe Reipublicæ obtulit, quamdiù 
licuit ? Prima enim & media vitæ tempora- 
patrix , extrema nobis impertire debemus 
ut ip{æ leges monent quæ majorem anms- 
fexaginta otio reddunt. Quod: utinam Deus 
fapienter nobif occupatum efficiat. Vale. 

_ Datum apud Villam-novam 4 Kal.. Septs- 
annoQ 1695. 
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AN ph» mr 


UN N'eft en état de prouver l'antiquité 


L_J de cette Terre par les Chartes de ‘ 


PEglife de Paris , qui parlent de Ta deftinätion 
des biens de cette Eglife au IX fiécle. Elle y 
eft nommée la féconde fous le nom latin 4% 
reliacum. Ce nom n'eft qu'un allongement 
du nom propre Aurelius, qui étoit foit ulité 
parmi les Romains : & c'eft ce qui fait voir 
qu'on peut remonter encore plus haut, & 
dire qu'Orly étoit la maifon de campagne 
d’un des Romains qui demeuroient à Paris .. 
nommé Aurelius , de même que Savigny l'E- 
toit d’un autre Romain appellé Sabinus , 8e 
Forigny celle d’un nommé Taurinus. Les 
Francs ayant fuccédé aux Romains, & s’étant’ 
trouvés mélés avec eux, firent difparoitre 
peu à peu leurs noms dans lufagé ; & abré- 
erent dans lèur langage les tetmes d'Aure- 
su | Sabiniacum. Ainfi Aureliacum fe vit 
reduit à deux fyllabes, ce qui forma Orly, 
comme Aurelianis à formé Orleans, Ce ne 
fut que vérs lé XF fiécle que lon commen- 
ga à latinifer Le nom de ce Village fur la pro- 
nonciätion vulgaire. Rien n'eft plûs commun 
dans lestitres écrits au XIII, qué ié mot latin 


| Ce Village eff fitué à rois lieties & demi 
de Paris entre le midi & lorient, dans un 
terrèin fertile eh grain & éni vin , quoique les: 
Cotéaux ny foient pas fi roides qu'aux villé 
ges de Mons & Athies. L'Egfife eft dans le’ 
bas ; & dominée vers l'occident par là mon 


Ni 


| L, qt ti Nertril, Pas 
Orliäcum. On écrivoit auffi quelquefois O/- rif. papes 
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tagne. Quoiqu’elle ait un chœur fort élevé ;! 
on ne la découvre point fi aifément que les* 
autres, à caufe qu’elle n’a qu’une tour écra- 
fée. Ce chœur eft un:bâtiment moderne fort 
élevé & couvert d’ardoife : il eft d'ordre Do. 
rique ; & les Chapelles qui: environnent les : 
ailes, font toutes d’ordre Fonique : ce qu? 
cf un renverfement d’architedture. La nef: 
n'a rien qui mérite d’y être comparé. S, Ger-. 
main, Evêque de Paris , eft le Patron de cette. 
Eglife, Mais quoique la tour dont je viens de: 
parler foit peu digne d’attention, je ne dois. 
pas taire qu’elle ef célébre dans l'Hiftoire de, 
France. Le Continuateur de la Chronique de: 
Nangis dit qu’en 1360 elle fervit de défenfe. 
contre les courfes des Anglois, que deux cent. 
hommes du pays s’y tinrent avec des baliftes. 
& aitres machines de: ce temps-là , ayant. 
rempli l'Eglife de provifions pour foutenir le 
fiége : mais qu'enfin les Anglois en devin-. 
Spicileg, à, *ENt les maîtres le jour du Vendredi Saint, 8e. 
fol. T, 3. p Y tuerent environ une centaine d'hommes , y 
ÉEUA firent plufeurs prifonniers, & mirent le refte« 
en fuite, défolerent le village , en enleverent… 
toutes les provifions,. puis fe retirerent à leur . 
camp vers Châtres & Montlhéry. Il ne faut 4 
point douter que ce ne foit depuis cet affaut | 
que cette tour, qui devoit être en maniere 
de fortereile , eft reftée fi bafle & hideufe. | 
Au refle la fonnerie en eft belle. La Cure eft 
marquée à la nomination du Chapitre de Pa-! 
ris dans le Pouillé du XIII fiécle , parce que, « 
felon qu'il paroît par Lexpofé de l'Évêque Li-. 
fard aux Rois Lothaire-& Louis vers l'an 985. 
l'Eglife d'Orly &. l'autel appartenoient dès- . 
Yors au même Chapitre. C’eft le Chanoine de « 
la trente-fixiéme-partition qui y préfente. Au: 


an des Pouillés n'a varié l-deflus.. Cettos 
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Paroïfle n’a d'écart qu’une feule maifon, qui 
eft celle de Ja pofe établie fur le grand che. 
min entre Villejuy & Juvify. Le Dittionnaire: 
de Trevoux, au mot chemin , dit que le lieu. 
où elle eft bâtie s'appelle Longboyau, & que. 
c'eft ce qui a donné le nom à toute la plaine. 
Le refte forme 94. feux, fi la fapputation du 
fieur Doify imprimée en 1745 eft exaëte. En 
1709 , le.dénombrement de l’'Eleétion y en. 
comptoit 30; c’eft une faute, Le Diétionnai- 
re univerfel évaluoit le tout à 428 habitans. 
en 1726 : mais le nombre des communians.… 
ne fe monte gueres qu'à 350. | 

Il étoit arrivé en ce lieu, de même-qu’en. 
plufieurs autres terres d'Eglife, que quelques. 
Chevaliers s’en étoient rendus les protec- 
teurs ou défenfeurs, foit qu’on les en eût: 
prié, foit qu'ils fe fuflent offerts eux-mé- 
mes. Ainfi les. vaflaux du Chapitre leur. 
payoient leur droit de proteétion, & ce droit. 
s’appelloit en.latin Tenfamenrum, Mais dès le. 
XH fiécle les Chanoiïnes de Paris racheterent 
ce tribut, L'argent que Guillaume Chanoine , 
neveu de l'Abbé Suger, donna pour le repos, Necrsk Fer 
de l’ame de fon oncle décédé en 1100 ,& ce- Parif. 16 Ja 
lui qui provint du legs de l’Archidiacre Her- Dig 20 Ma | 

menric, fut employé à exempter les habi- 

tans d'Orly. de ce tribut étranger. Hugues. 

d'Anet étoit un de ceux qui en jouifloient ; il. 

ne vendit.fa part en ce droit au Chapitre qu'en. p44gn. Pafs 
l'an 1207. Le Prieur de S. Eloy avoit encore sorale. 
au XIV fiécle un droit d'Oublies qui. lui étoit Char inle Si 
dû à Orly & à Grignon. Les: grandes Chro- Etigie 
niques de Saint Denis &.quelques autres lati- . 
nes du XIII fiécle faifant mention des difi- 
. cultés qu’eut ja Reine Blanche avec le même 

Chapitre, par rapport aux habitans de quel: 
. qués-unes de fes Terres, ne fpécifient que 
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Gi eff confer- ceux de Chatenay : mais dans l’exemplaire [é* 
ar Ge- plus autentique ; qui eft celui qui fut préfenté | 
"  æ Philippe Fe Hardf, onlit que les gens d'Or” | 
ly, lors de ces conteftations , furent aufs | 
mis aux prifons du Chapitte, Dom Felibien | 
fait remarquer l'un des fujets de ces bruits.” 
Hift de Pa- Les Chanoines prétendoient être en poflef- | 
prés T+ 3+ P. fion d’impofer la Taille fur les habitans d'Or: 
Hit. Ecd, 1ÿ pour les affaires de l’Eglife de Paris, au- 
Paris, T, 2, tres même que celles qui pouvoient avoir” 
Pr 418. rapport à l’oft du Roi ; c'eft-a-dire à la guer-: | 
re. La Reine & les habitans foutenoient le’ 4 
contraire ; l'affaire portée devant des arbi=' 
tres , Renaud Evêque de Paris, Guillaume’ ! 
Evêque d'Orleans , & Gui de Mello Evêque: 
d'Auxerre, déciderent , lan 1252, en fa- 
‘ veur du Chapitre. Depuis ce remps-là, les’ | 
habitans dé plufeurs tèrres de l'Eglife de Pa- 
ris ayant été fucceflivement affranchis par le: | 
même Chapitre, ceux d'Orly le furent à leur: | 
tour l'an 1268. Sauval dit que ce fut moyen. 
__ Antiq de rant la fomme de quatre mille livres qu’ils: 
Paris, Tome donnerent en plufeurs payemens. Outré les” | 
#Pe#5# . dtoits Seigneuriaux, le Chapitre de Patis eut 
; en divers temps plufieurs conceffions à Orly’ 
de [x part des Evêques, & quantité de legs dé” 
a part des Chanoïnes. On lié de l’Evèqué 
Geofffoy mort en 109$, qu’il remit à fon 
Chapitre un droit qu'il avoit accoutumé de’ | 
'œallis cr. prendre à Orly far cé qu'orr appelloir les mots 
Beva,T.7.col. ZONS ;: confuetudines de moiffinis. (aÿ Le’ Pere: | 
#2 ex Necrol Dubois obferve qu’en l’än 1160 , Guillaume- 
par à. @n futcefleur donna une charte touchant Ie 
p.7s. même lieu d'Orly ,-& qu’Etienné de Senhs ; 
| Ibid, T. 2, qui fiégeoit à Paris Van 1124, accorda: aû 
PASS Sade j'OPNTT PT ENNE HSE GT ER ER EP TRES 
Peditse (Cf upe fante dans le Pere Dusois days 
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mème Chapitre fur l’'Eglife d'Orly par chaque 
année deux mefüres de froment, Pour ce qui: 
éft des Chanoines , plufeurs de ceux qui vi- 
voient au XII & au XII fiécles léguerent à 
feur Fglife en mourant, s’ils n’avoient déja 
donné de leur vivant, des terres ou des vi- 

nes , ou bien des prés , ou de toutes ces 
chofes enfémble , te tout fitué fur le terri- 
toire d'Orly. Les plus remarquables par leur 
dignité & par leurs dons , furent Girard Ar- 
Chidiacre , Gautier qualifié Préchantre , qui 
vivoit en 1178. Godefroy de Pontchevrôn 
Doyen, élu Archevêque de Bourges en 1273 
Enfuite font le Diacre Ponce, fac de Gif. 

n Magifier Galterus |, Gibard Soudiacre ;- 

don de Champeaux auffi Soudiacre. Je 
homme ces cinq derniers fuivant l’ordre des 
mois, Le Chapitre de fon côte eut aufli oc- 
Cafion de faire des acquifitions de rentes afli-- 
fes fur des héritages de cette Paroifle. Ceci 
eft digne d’attention, non pas tant à caufe de 
Maitre Guillaume de Cherlieu Chanoine , 
qui fut l’un des vendeurs, aufli bien que Gau- 
S de Poifly , mais par rapport à un nommé 

eoffroy , qui eft qualifié Doyen d'Orly, & 
Thezia fa femme.-On voit dans cet article 
du Nécrologe , que par le titre de Doyen 
d'une Paroifie , il ne faut pas toujours en-- 
endre un Doyen rural Curé du lieu. Le: 
Doyen d'Orly au XIII fiécle étoit apparem- 
ment-celui d’entre les HaBitans qui faifoit les: 
affaires de la: Communauté. Caen 
. Dans le petit Cartulaire de S, Viétor, la: 
purs Charte concerne le village d'Orly. 
Maurice de Sully. Evêque de Paris, y déclas 
re qu’il tranfporte fur Orly le droit qu’avoié 
cette Abbaye , de prendre à Mitry , au Diocèfs 
le Meaux, l'année de revenu poux Ie repos 


Necfe Parif- 


.30 Mari, 20 


Martii , 27: 
Dec. 


Ibid, 3. Jan: 
14 Jan. 9 Feb. 
9 Maris 30» 
Maiis- 


Ibid, 27Mav5g 
© 27 Junsss 
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de lame de Raoul de Beauvais, Chanoine dé 

Paris, lequel, s'il étoit encore en vie, eût 

pris les fruits de fa Prébende fur la mémé 

terre de Mitry. ee 1 

Dès le commencement du XIII fé 

cle, le Prieur de Saint Eloy: de Paris 

Fab: $, Eleg. avon divérs droits d'Oublies entre Orly & 
Thiais. On'en trouve mention en 1203. Oë 

une Oublie en 1330 valoit quelquefois un 

feptier d'avoine , un minot de froment & des 

chapons. Il y prétendoit auff des cenfives er 

1485 fur des places où il y. avoit eu des mai 

fons. T1 y eft parlé de la fontaine S, Martin 

& de la fontaine Herouard , qui-étoit un:nom 

älors commun'en' ces quartiers. 1 

Ce fut fur des biens fitués à Orly, qu'utt 

fommé André Giffart, Bourgeois de Paris 

, fonda autrefois une Chapellenie dans l’Eglife 

Bubois col de Notre Dame de Paris, qui eft:la feconde 
“ ve noue à l’autel de Sainte Geneviéve. Ç 
com, Ily a eu au XIV fiécle deux Illufires d'Oré 
Trefor des 1y. Helie d'Orly fût commis en 130$ par Phi 
Chart. Reg. lippe le Bel, pour informer für le tranfpor£ 
Es SOU qi d'argent & billets hors le Royaume. Dé 
Hift. des Plus , un Guillaume d'Orly , Secretaire du 
Mar: des Re- Roï'vivoit en 1344. | D 
quét. p.16.  Ofimprima en 1728 à Paris un Mémoires 
Rire pour Meffieurs de Notre-Dame , au fujet dei 
sr 7 fa dixme d'un enclos dé vignes à Orly qu'un” 
| particulier faifoit refus de payer, Ils y font 
qualifiés Seigneurs d'Orly , hauts, moyens & 

bas Juficiers, Curés primitifs & Décima- 

| tŒurs. / . 1 

, Suivant un:aéte de l'an 1628, il y a fur 
Perm: de fa-Paroiffe d'Orly ur lieu dit Launay. 11 ap 
sa 9 4 partenoit alors aux fièurs Bonneau & Aubert! 
1 ” Secretaires du Roi. 1 7. ‘4 
Quelques Mémoires marquent auffi qu'u* 
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ne partie de Grignon eft fur la Paroïfle Fer 4rele 
d'Orly , fpécialement la maiïfon du Théolo- 247.2. Febre 
gal de Paris. . 1427 

La belle maifon qu'y avoit M. Ogier, 
Receveur du Clergé, a été vendue à M. le 
Maréchal de Coïgny , dont le fils eft Gou- 
-verneur.de Choify-le-Roy, 
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D) Es le 'témps de Charlémagne, ce lieu, 

étoit un village en forme. Il eft repré 

fenté ainfi dans le Livre des Cens de l’ Abbaye! 

de Saint Germain , rédigé fous l'Abbé Irmi-. 

non contemporain de ce Prince. Il y eft écrit 
Theodaxium ; & c'eft par un effet du génies 

de la langue françoife que ces cinq fyllabes! 

font réduites à une ou deux dans le mots 

Not. Gall, Thiais, M, de Valois a grande raifon de met- 
F4; 432: tre ce mot parmi ceux qui viennent de la Jan 
gue Gauloife ou Franque ; & parle même 

principe il eft bien fondé à blâmer cèux qui 

l'écrivent par Th, comme s’il venoit du Grec, 

& qui par une altération encore plus grande; 

en ont fait Theodofum , comme on le lit dans 

Dubreul, If eft vrai que nous écrivons Theo-, 

baldus & Theodoricus avec l’afpiration , mais! 

au moins la fin de Ces mots eft Teutoniquel 

ou Germanique. Le plus sûr, afin qu'on ne 

; … s'y trompât pas, eût été d'écrire Theodaxiume 
jen Aimon, dans fon Livre des Miracles de S« 
; ‘17 Germain, met Teodafium Sanéti Germani vil 

| lam , de même que dans celui de la Tran£: 
Jar. S. Dere Jation de $. Georges Martyr d'Efpagne : Ex. 
Pere 56 bago Parifiaco Villa nuncupante Teodafio. L’Au= 
teur du Pouillé du XIII fiécle , qui ignoroit 

cette origine, s’eft contenté de marquer Téès : 


PRE PO 


qui étoit dès-lors le nom de ce lieu, tel que 

| le vulgaire le prononçoit. Au refte, il fe. 
toit difficile de ne pas reconnoître dans le 
commencement de ce nom Teoda quelque 

chofe qui fait aïlufion à la Divinité, s'il n'é- 

soit pas plus sûr de s’en tenir fimplement à 
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dire que Theodaxium où Teodaxium à pris ce 
nom d’un ancien pofleffeur de ce tefritoire , 
ou du premier qui y a bâti, lequel fe feroit 
appellé Theodas ou Theudas. Il y a eu en Fran- 
ce des Juifs & des Syriens au VI fiécle, & 
rien n'empêche qu'un d’entreux qui portoit 
ce nom, n’eût joui alors de quelque bien dans 
çe canton, | 

La fituation de ce village eft à deux lieues 
de Paris, au bas des côtes formées par la pen- 
te de la longue montagne qui s'étend de Vil- 
lejuy à Juvify. Ces côtes ainfi difpofées, & 


ayant leur afpeët à lorient, ont infpiré d'y 


planter de la vigne, qui s’y eft bien trouvée. 
Le furplus du territoire eft en labourages, Ce 
qui conftitue la Paroïfle de Choïify, en étoit 
autrefois, & vraifernblablement une grande 
partie de Ja plaine voifine de la Seine étroit 
en prairies. Aujourd'hui, & depuis le démem- 
-brement, il n’y a plus que Grignon qui foit 
un écart de la Paroifle de Thiais. Selon la 


fupputation la plus nouvelle des feux, qui eft. 
celle de 1745» il y a 122 feux en cette Pa- 


roifle ; ce qui peut former 350 communians 


-ou environ, Le dénombrement des Ele@ions 


y marquoit 140 feux, & le Didtionnaire Uni- 
veriel y comptoit 553 habitans. La diminu- 
tion du nombre des habitans de Grignon, 


-occafonnée par l'éloignement de l'Eplife & gs 


-par les mauvais chemins ,, eft caufe que celui 

des feux de cette Paroïffe n’eft plus fi confidé- 

Drable, .:° à ; | 
Le Livre de l’Abbé Irminon ne fe contente 


Cod, Irr in 


pas de dire que le Monaftere de Saint Ger- fo, ra, 


main avoit dès le VIII fiécle à Thiais, în 
 Theodaxio, une Eglife garnie, Ecclefiam cum 
omni apparatu : ilajoute que Abbaye y pof 
{édoit huit arpens & demi de vigne nouvelle, 


Oi 


Ibid. 
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829, 
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ProVe 22e 


Duabreuil , 
Ant de Paris, 
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- Bouiflard,, 
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outre cent trente-cinq arpens de vieille vi-. 
gre. Il y avoit en tout foixante & dix-huit, 
maïfons., dont foixante-fix étoient ce qu’on 
appelloit alors manfi ingenuiles | c’eft-à-dire 
des maifons dont les habitans n'étoient pas 
tenus à toutes les foumiflions des ferfs ordi- 
naires. L’AbbE tenoit en ces temps-là fes af= 
files en ce lieu deux fois par an. La fécondité 
de cette terre. détermina Hilduin, Abbé dé 
S. Germain, à l’affigner pour la nourriture 
de fes Religieux, Van 829 , & à ftatuer que 


ce féroit Re lAte & de Villeneuve que feroit . 


pris tout le vin de leur boiflon ordinaire. Ce 


reglement fut autorifé par Charles le Chauve 
en 872, avec la claufe qui portoit que ce fe-. 


roit aufli fur le revenu de cette Terre, que le 


Doyen prendroit pour donner un repas au. 


jour de la Saint Denis. L’écoulement de: 


quelques fiècles fit que les Religieux aliéne- - ; 
rent quelques-uns de leurs droits : au moins ! 
l'on voit que dans le douziéme un Noble du 
voifinage avoit des droits de corvée à Thiais; $ 
il fe-nommoit Gazon de Montreuil, & fa. 
femme, Richilde. Ils fe dépôtterent enfih. 
de ce droit l'an 1173, moyennant un muid 


de grain que l'Abbaye leur donna à prendre à a4 


Villeneuye-Saint-Georges. En 1248 , la mé. 
me Abbaye accorda l'affranchiffement à à tous. 
les ferfs qu’elle avoit à Thiais, à Grignon &e, 
à Paray , moyennant la fomme de douze cens. 
livres. Les habitans de Thiais devoient une. 
taxe pour les-charrois du Roi lorfqu’il alloit à, t 
Ja guerre. Ils formerent conteftation durant. 


le cours du même fiécle; mais l'Abbé Ray-" 


mond les y fit condamner en 1284. Il fe. 
trouve dans les Repiftres du Parlement un 
autre Reglement, que l'Abbé & le Couvent 
de Saint Germain obtinrent en 1558, Il fut, 

; 1 


at 
% 
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ôrdonné qwil y auroit un intervalle entre la 
Mmoiïflon & le temps auquel-on enverroit les 
beftiaux dans les terres ; qu’on ne pourroit 
emporter de grains des champs avant que les 
gerbes fuffent liées , ni envoyer les bétes que Has “ 
vingt-quatre heures après, Ce reglement fut cp AT. * 
publié dansle lieu, 
Un lieu de’ cette importance’ ne pouvoit 
. pas manquer d’avoir une vafte Eglife. On a 
vü ci-deflus ce que PAbbé Irminon en dit: 
» Le corps de S. Germain repofa dans cette 
» ancienne Eglife au 1X S. lorfqw’on le rap- 
5 porta de Combs-la- Ville ,-où on l’avoit por- 
» té à caufe des Normans, » Celle d’avjour- 21 Arpeira de 
‘d’hui eft aflez confidérable ; & fe montre de ;;5,7 NT. 
loin avéc une tour d'apparence terminée en Se, III. Ben, 
pavillon couvertd’ardoife, Mais il eft arrivé Par. Ile 
à ceite Eglife la même chofe qu’à deux des 
anciennes de Paris, ou l’on a tranfporté le 
grand’ autel à l’endroit où étoit la porte, & 
l'on°a mis la porte au lieu où étoit l'autel s- 
. ce qui fait que, contre l’ufage immémorial. 
des Cathédrales, Collégiales ;: Abbayes & 
Paroifles anciennes , le peuple n’y prie plus 
tourné vers l’orient, mais vers loccident, Les 
anciennes tombes n’ont point été retournées 
pour cela. Dans ce qui forme aujourd'hui le 
Chœur, & qui étoir autrefois la nef, il en 
refte une fur laquelle on lit : Cy gif Hervé 
_ Chartain Efcuyer , Seigneur du Bacle à Thiers, 
qui décéda le ...... MV: XI, Comme lE- 
glife eft far la pente douce du coteau , il a été 
befoin en mettant l'entrée du côté le plus: - 
bas, d’y covftruire un perron. La tour quieft 
d'une firuéture du XIITau XIV fiécle, & 
qui fe trouvoit auparavant au côté méridional 
de l'autel, eft maintenant à la gauche dé 
ceux qui entrent dans cette Fglife, S. Loup, . 
| Oüj, 


j 
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Archevêque de Sens, en eft le: patron ;: & 
felon la coutume on y joint S, Gilles, quoi- | 


que ces deux Saints n’ayent aucun rapport en- 


Gall, Chrif. 
NOV, TS VIl, 
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Colum. S'enon. 


Bouiilard., 
Huif. Se. Ger. 
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tr'eux, que celui d’être morts le r Septembre à 
plufieurs années de différence. .Ce bâtiment 
peut avoir trois cens ans. ou environ. La Dé-. 
dicace en fut faite l'an 1484 par Louis de 
Beaumont de la Foreft, Evêque de Parts, 
Les Reliques qu'on y conferve de S. Loup 
ou S. Leu ne font point de ce temps-là, El- 
les ne furent données aux Religieux de Saint 
Germain des Prez pour cette Eglife par les 
Religieux de Sainte Colombe de Sens, qu’en 
l'an 1620. Elles confiftent en deux morceaux | 
de la machoïre pris aux deux bouts. Les ha= 
bitans appréhendant le pillage l'an 1652, à 
caufe des guerres civiles , tranfborterent ce: 
teliquaire à l’Abbaye de Saint Germain. (a) 

Tous les Pouillés de Paris généralement, 
à commencer par celui du XIII fiécle, dé 
clarent que la préfentation de la Cure de 
Thiais appartient à l'Abbé de Saint Germain, 
Îls ne font différens que fur la maniere d’é- 
crire fon nom en françois. Le Supplément 
de Dubreul l'appelle Tudaife ; le Pouillé im- 
primé en 1626 lui donne le nom de Theodofe ; 
dans celui de 1648 elle ef écrite Thiars : le 
Pelletier dans le fien de r692 écrit Thyais. 

On lit dans les titres de Meudon , qu’en. 
1284 Elinand Prêtre , c’eft-à-dire, Curé de: 
Thiais, avoit acheté à Meudon la moitié 
d’un moulin. 


(a) Ils difent aujourd’hui dans cé village que leurs 
ancêtres fe contenterent de porter à Abbaye une châf 
fe de bois, dans laquelle avoit été le reliquaire d’ar- | 
gent qui renfermoit les reliques ; qu’à l'égard de ce re. | 
liquaire , dans la crainte de ne le plus revoir, ils l’a- | 
voient caché dans un mur de l’Eglife, f 


or 
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+ Jacques le Vafleur ; qui en étoit Curé fous 


Te regne de Charlés IX, crut devoir préfen- 
‘ter requête au Parlement ; expofant qu'il n’a- 
voit jouiffance d’aucunes dixmes , mais qu’el- 
les étoient perçues par les Religieux de Saint 
Germain des Prez , & par les fieurs Nicolas 
 Bigot &.Jerome Dupuy, & que cependant 
il étoit obligé d’avoir quatre Chapelains pour 
lPaider : la Cour le renvoya devant le Juge 
dÉglife, auquel il fut enjoint de lui adjuger 
portion congrue fur ces dixmes. 

Quoique l’expofé ci- deflus ne défigne 
point l'endroit où les Sieurs Bigot & Dupuy 
avoient une dixme fur la Paroïle de Thiais. 
il paroïît que c'étoit à Grignon, ou de ce 
côté-là , parce que je vois que trente ans 
après c’étoit un Dupuy qui y avoit une Sei- 


gneurie., En effet, parmi les Seigneurs énon- 


cés dans le procès-verbal de la Coutume de 
Paris de l'an 1580, paroît Antoine Dupuy, 


Reg. du Par & 
29 Déc,i563; 


Commiflaire des guerres, comme Seigneur 


de Thiers & Grignon en partie. Ce lieu de 


Grignon qui eft à moitié chemin de Thiais à 
Orly ; eft le feul écart habité de la Paroiffe , 
& eft abondant en vignes. Je ne fçai pour- 
quoi on l'appelle Grignon, Si J’Auteur du 


Nécrologe de Paris, rédigé au XII fiécle,, 


ne s’eft pas rrompé, on auroït dü dire Gxi- 
gny, parce qu’en patlant des neuf arpens de: 


vigne fitués en ce lieu, qu'Henri de France 


Archevêque de Reims, frere du Roi Louis 
Je Jeune ; donna à l'Eglife de Paris pour y 
entretenir toutes les nuits douze lampes allu- 
mées, ille défigne non pas par ces mots, 
apud Grifhionem.; mais par ceux-ci, apud. 
Grifniacum juxta Orliacum. La Maifon Ca- 
noniale de-M. le Théologal de la même Egli 
fe a une dépendance à Grignon, mais elle eft: 
© iiij 
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fituée fur le territoire d'Orly: Les Religieux: 
de Sainte-Croix de la Bretonnerie fe fon£. 
dits Seigneurs en partie de Grignon dans le | 
Procès-verbal de la Coutume de Paris de l'an 
1580. J’ai auffh appris que ce lieu de Gri- ! 
gnon avoit été choifi par M. Renaudot , pere | 
. du Sçavant de ce nom; pour fa:maïfon de ! 
campagne en 1672, 1 2CRD “HRANEELE 1] 
Outre Grignon:, il ÿ a pÜ avoir encore | 
d’autres cantons dé Thiais , que les Rois de la : 
premiere race, fondateurs de l’Abbaye de ! 
Saint Germain, fe retinrent, & ‘dont ils f- 
rent depuis des libéralités à d’autres Eglifes, | 
ouà des Seigneurs de leur fuite. On lit, par ! 
Chartul. B, Exemple, que Guy de Rochefort donna aux * 
Mariæà Cam. Religieux du Prieuré de Notre- Dame dés 
fol 15 Champs, en préfence du Rof Louis (c'étoit ! 
Louis VI ou Louis VII) un muid de bled « 
tous les ans apud Theefium. De plus, le Cha-\. 
pitre de Saint Marcel poffédoit unterritoire à. 
Hifoir. de Thiais au XIIL fiécle, puifqu'il: accorda en. 
Paris, T..3..1238 là manumiffion ou afftanchifflement aux 
prise ferfs qu'il y avoit. 
Ce fut auffi fur le territoire de Thiais., que : 
fe trouverent affis les fonds deflinés pour 14. 
fondation d’une Chapelle du titre de S. Tho= ! 
mas Martyr, dans lEclife de Saint Germain. 
dès Prez, laquelle étoit aa collation de l’Abi 
bé. Je rapporte ceci , afin qu’on:voye l’atten- … 
ion des habitans de Thiais-pour le fervice de … 
leur Eglifes En 1394, les Marguilliers de . 
cette Eglife voulurent foutenirla validité d’u- 
ne faifie qu'ils avoient faite des revenus de * 
eëtte Chapelle, prétendant-qu’à caufë qu'ils A 
font fitués fur leur Paroïfle., les charges de- 
voient être acquittées dans-leur Eglife Paroifs ? 
Livre rouge fiale, Mais Official de Paris les obligea par » 
ane dut Sentence de céder ces revenus au Chapelain 


< 


* 


telet de Paris, 
fol. 189 
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titulaire , & lui en donna main-levée, 
L’Hiftorien de l’Abbaye de Saint Germain 
nous parle aflez amplement d'une autre an- 
cienne Chapelle qui étoit fituée à Thiais mé- 
me, proche l’Eglife & la fontaine publique. 
Il dit qu’en É uillant dans. fes ruines on _Bouillard';. 
trouva une infcription gravée fur. une pierre ne avt 
en forme de pyramide, ainf conçue : di 


1n nomine Dominti. Waldo Monachus peccator 
Hoc Oratorium fieri juffir in onore 
Salvaioris € Santlorum omnium. 


Il ajoute que l’on croit que ce Waldo n’eft 
pas différent. de Gualon qui fut Abbé:de Saint 
Germain ,: & qui mourut en 990. Selon cette: 
opinion , il autoit eu l’adminiftration de la 
Terre de Thiais avant que d’être Abbé. 

. BaczEeeftun fief fitué fur cette Paroifle,. 
fpécifié dans lEpitaphe ci-deflus, page 1572 
Îltient-apparemment fon nom.de la même: 
famille à laquelle a appartenu le territoire de: 
Välliers-le-Bacle proche Chateaufort. 
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CHOISY-SURSEINE, 
CHOISY-LE-ROY. 


S T C’étoit un principe certain, que tous les 
noms qui s’écrivent en françois de la 
même maniere doivent toujours avoir la mé— 
me étymologie, & avoir été exprimé en la. 
tin par le même mot, il n’y auroit aucun fu- 
jet de douter que Cauciacum foit Vancien 
nom de Choify dont il s’agit ici. Mais ce 
principe , fur lequel J'ai vü quelques Scavans 
fonder quelquefois leurs raifnnemens > n'eft 
point vrai lorfqu’on en fait une regle géné- 
rale. On connoïît fept ou huit Choïfÿy en 
France. Celui qui eft proche Compiegne fur 
la riviere Aîne, un peu avant qu’elle fe jette 
dans l’'Oife , eft le premier nommé dans les 
Hiftoriens latins. 11 eft appellé Cauciacum , 
Où Caufiacum , dans des Auteurs du VIII & 
du IX fiécle, C’eft à la vérité une efpéce de 
moule fur lequel on pourroit donner un nom. 
latin aux autres Choifÿ : Cependant quelques. 
uns de ces Choifÿ ont été appellés Sofacum 
dans les premiers titres qui en font mention, 
& d’autres, depuis so0 qu'on les connoit, 
n'ont point été appellés autrement en latin 
que Chorfiacum ou Chofiacum , qui eft un la- 
tin vifiblement fait far le langage vulgaire. 
Tel eft Choify far-Seine, qui n'eft connu que: 
depuis le commencement du XIIT fiécle. 

Ce n’étoit alors qu’un hameau de la Paroif 
fe de Thiais qui en eft. à un quart de lieuc. 
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En1zo7 Jean, Abbé de Saint Germain des 
Prez , & en cette qualité Seigneur de Thiais, 
| donna aux habitans de ce hameau un fond 
fur le bord de la Seine , pour y conftruire 
| une Chapelle où ils puffent entendre la Mef- 
fe. Eudes de Sully , Evêèque de Paris, y con- 
fentit, pourvüque les droits du Curé de 
“Thiais fuffent confervés, & que les habitans 
fourniflent tous les ans au Deflervant un mi- 
not de froment , jufqu’à ce qu'il y eût un fond 
fufifant pour fon entretien, & qu'il n’y eùt 
point en cette Chapelle de fonts baptifmaux ; 
hide cimetiere qui en dépendit. La nomina- 
tion en fut réfervée à l'Abbé de Saint Ger- 
main. Il eft affez vraifemblable que ce ha- 
meau contenant beaucoup de bateliers ou 
voituriers par eau, ce fut ce qui détermina à 
choifir $S. Nicolas pour Patron de la Cha- 
pelle. 

Seize ans après, on parla d'ériger cette 
Chapelle en titre de Cure. Eudes, Abbé de 
Saint Germain, y confentit pareïllement ; 
À condition que Le droit de patronage lui ap- 

_partiendroit , de même qu'il avoit celui de la 


Hiftoire de 
PAbb. de S. 
Germain pag 
116 


Did, p: 117% 


Eure de Thiais, & que l'Abbaye auroit la 


moitié des Offrandes à la Touflaint, à la 
S. Nicolas , fête patronale, à Noel & à la 

. Purification. Barthelemi, Evêque de Paris, 
confirma le tout en 1224, & Elinand Curé 
de Thiais y foufcrivit. . 

Il paroït par une Requête en forme de 
Fatum d'Etienne d’Auberive, Curé de Choi- 
fy; & des Marguilliers , d'environ l’an 1696, 
que dix ans auparavant l’Eglife avoit été re- 
bâtie aux dépens de S.. À. R. Mademoifelle: 
d’Orleans. Son Architecte en avoit fait les 

_ devis, & le fieur de Rolinde fon Intendan- 
dant en avoit eu. la conduite : Et il y avoit 


Ex fchedis 
Lancelot: 
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eu entre lui & les Religieux de Saint Ger2 
main ; gros Décimateurs, une convention: 
pour ce qu'ils fourniroient. Mais à Pinfpec- 


tion de l'édifice , il femble qu'il n’y ait que le: 


Reg. Archiep. 
Lar, 


Reg Archiep, 
1748, 


Chœur qui ait été alors refait à neuf, & la nef 

patoiït n'avoir été que réparée. On y voit une 
nfcription de l'an 1536, qui concerne une. 
fondation faite par Pierre Culdoue, Seigneur 

du Fief Pafquier, Paroifle de Vitry. Outre cela; 
les deux colonnes qui font au portail font d'un. 
travail du XIII fiécle. Cette Eglife eft.en for-. 
me de longue Chapelle & fans collateraux. | 
Lorfque la Seine-eft bien haute, eile baigne . 
les fondemens du fanQuaire. En lan 1665, la. 
Veuve de Jean Mefrard ; Chirurgien du Roi ; 

fonda dans cette Églife un Prêtre qui étoir 

chargé de quelques Meffes , & d’enfeigner 

aux enfans à lire & à chanter, Cette fondation 

fut confirmée le 25 Janvier L7TIS 4 

La Cure eft marquée au Pouillé Jatin du. 
XIIT fiécle; fous Te nom vulgaire Choifi, 
Comme étant à [a nomination de l'Abbé de. 
Saint Germain des. Prez, Celui du XV fiécle 
y eft conforme, & met Curatus de Choifiaco: 
XVI libras. Elle fe trouve dans les Pouillés 
faivans fous je même patronage. Le Pelle 
tier a oublié cette Cure dans fon Pouillé im. 
primé en 1692; 

La premiere pierre ‘de la: nouvelle Felife 
fut pofée le Jeudi 4 Juillet 1748 par M. l'Ar- 
chevêque dé Paris. 

M. le Comte de Caylus, Antiq: T. I, pags 
195, parle de quelques tombeaux trouvés à E: 
Choïfÿ en 1748 &enry7sr. 

Choifÿ eft éloigné de Paris d'environ trois. ” 
hieues vers le füd eft, & fitué au rivage gau— 
che de la Seine, dans une des belles plaines. 
qui bordent.cette riviere; Le territoire ne COR: : 
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tient prefque que des labourages , les vignes 
étant plantées fur les côteaux qui ne font pas 
de la Paroifle. Ce qui-eft au rivage droit.de 
la Seine vis-à-vis le bourg eft aufli de Choify, 
jufqu’à une certaine difiance du bord. Les 
Hôtes que l'Abbaye de Saint Maur des Fo 
tés avoit à Choify fous le regne de Philippe- 
Augufte , habitoient -apparémment de ce cô- 
té-là , qui confine avec la Terre de Mefly qui 
lui appartenoit pareilleméent. Ce Monaftere 
fut en difhçulté avec l'Abbaye de Saint Ger- 
main des Prez au fujet de ces Hôtes, H..... 
Abbé de Sainte Geneviéve, choifi pour ar- 
bitre , décida en 1208 qu’ils étoient communs 
aux deux Eglifes. Le revenu que lés Moines 
de Saint Maur avoient à Choïfy apud Choëfia- 
cum ,; confiftoiten-bled , en avoine , en cha- 
pons & en argent. Pierre de Chevry, Abbé 
de ce lieu , inflituant en 1256 l'Office de 
Chambrier dans fa Communauté , lui réferva 
tous les revenus avec plufeurs autres.) 

. La maïfon ifolée qui eft visà vis Choify, 
‘la riviere entre deux , & qui appartient au- 
jourd’hui au Commandeur de Saint Simon, 
eft nommée Choify-Thiais dans des titres du 
‘Collége de Beauvais à Paris , à l’occafion de 
quelques labourages que ce Collége y a, & 
qui lui viennent du Cardinal de Dormans, Les 
Cartes donnént à cet endroit le nom de La 
‘Folie. ‘Lorfqu’on l’a appellé Choifÿ- Thiais, 
c’eft que tout le:village de Choify. étoit alors 
défigné ainfi du-nom de Thiais dont il a fat 
partie, & cela pour le diflinguer de Choify 
près Compiegne, Choïfy en Gatinois, Choïi- 
‘{y au val de Galie, Choify-aux-Bœufs, &c. 
_ Lorfqwon imprima pour la premiere fois 
le dénombrement de FEle@ion. de Paris en 
3709 ; on comptoit à-Choify-fur-Seine 46 


Clartul, $; 
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feux. Le nombre étoit augmenté dès l'année 

1726 , puifque le Diionnaire Univerfeli 

Géographique de la France qui parut alors, 

aflure qu'il y avoit 286 habitans. Le dénom-. 

‘brement du Royaume, publié en 1745 par le 

fieur Doifÿ , y marque 64 feux. | 

Je n’ai pu découvrir de Seigneurs de ce! 

lieu | que depuis le regne de Louis XI. Une 

Sentence de Jacques d’Eftouteville , Prévôt 

Livre blanc de Paris , du 16 Septembre 1482, permet à, | 
du Châtelet, Laurent ie Blanc, Procureur au Châtelet 

fol. 316. de faire redrefler les fourches patibulaires de! | 

la Juftice de Choify-fur-Seine , dont il à 


Seigneur. Hugues le Blanc, qui étoit appa- 
remment fon fils; lui fuccéda, & avoit aufli 
quelque fief à Thiais : il eft paie Seigneur » 
de Choïfy-fur-Seine & de Thiais dans une | 
Recueil des infcription « de l’Eglife de Saint Germain l’Au- 
Epitaphes de xerrois , où il eftr nommé avec Charlotte.Ma- 
Paris laBib!_ riette fa femme, au fujet d’une fondation de ' 
Kia PRE lan rs28. Sur Ja fin du même fiécle, An- 
= toine du Puis, Commiflaire des Guerres, } 
FCoutume de paroïit au Procès-verbal de la Coutume de 
Paris de l’an.Paris, comme Seigneur de Choïfÿy-fur Seine. \ 
A560° On a marqué dans le Mercure de Juillet” 
1686 , que Mademoifelle d'Orleans En le fe 
Merc. Gal. 14 Fe ce mois, dans la maifon qu’elle avoit 
Juill p. 154. fait bâtir à Choify, Monfeigneur le Dauphin, 
Monfieur, Madame, & Madame la Princefle | 
de Conty. L'Auteur y obferve qu'il eft aflez » 
furprenant qu'un aufli grand bâtiment à avec \ 
une fort belle _orangerie ; eût été commencé 
& fini fans qu’on en eût interrompu le travail. 
Une partie avoit été bâtie par Manfart, M.le w 
Dauphin, fils de Louis XIV & ayeül de - 
“Louis XV , l'ayant eu après la mort de cette … 
‘Princeffe en fit depuis l'échange avec Mes , 
dame de Louvoy , pour le Château & Sei-" 


AC 
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quote de Meudon. Cette Dame eut des 
ettres Patentes qui portoient exemption du 
paflage des bâteliers dans la Terre de Choifÿ, 
avec conceflion d’autres droits , conformé- 
ment à ce qui lui avoit été promis par M. le 
Dauphin. L’enrepiftrement en fut fait le 12 
Août 1695. La permiflion qu’elle obtint de 
l’'Archevèque de Paris d’y faire célébrer, n’eft 
que du $ Février 1697. Depuis , ce Château 
a appartenu à Madame la Princefle de Conty, 
fille légitimée du Roi Louis XIV. Après fa 
mort, il a été acheté par le Roi vers la fin de 
Jan 1739. Ce Monarque l’a mis au nombre 
de fés maifons Royales , &: y a fait beaucoup 
‘travailler : de forte qu’on a ceflé de l'appeller 
"Choîfy- Mademoifelle, & on ne le connoit 
‘plus que fous le nom de Choïfy-le Roy. Les 
jardins font ornés de ftatues copiées d’après 
les plus belles antiques de Rome par An- 
g'uerte. Elles avoient été faites pour M. Fou- 
‘quet Surintendant des Finances. 
* Les Bénédi@ins de Saint Germaïn ont'eu à 
‘Choiïfyune maifon dite S. Placide, fuivant fa 
petmiflich à eux donnée d'y faire célébrer, - 


Reg. ds 
Parl. 


Reg. Ep. 1 
AT: 1698 


‘#68 Paroisse DE ViTRY-SUR:SEINES | 
| u. 


VITRY-SUR-SEINES 


NN pourroit faire remonter l’antiquit: 
de ce lieu jufqu'au VII fiécle, s’il étoits 


Ja fin de la vie de S. Eloy par S. Ouen, fût. 
le Vitry où l’Abbaye de Filles bâtie par ces 
-Saint dans la Cité de Paris a eu du bien : car 
.ce Monaftere , dépuis réduit en Prieuré de: 
Bénédiéins , poffede encore des revenus 3 
Vitry-Sur-Seine. Mais comme il y a plus 
d'apparence que S, Ouen a voulu parler d’une” 
Terte voifine de Noyon, dite Vitry, & ap 
-partenante au Monaftere de Filles qu'il avoit. 

bati à Noyon même, je me contenterai de 

dire qu’on ne peut pas poufler les connoiffan- 

ces furle Vitry du Diocèfe de Paris plus haut 
que le IX fiécle, C'eft le temps auquel Sai-" 
‘mon.ou Simon, Abbé de Moutier au Per 

che ; y envoya quatre Religieux de Saint 
Lomer de Blois, Cet Abbé vivoiten l'an 873. 
Voyagesmf, Ses Religieux y apporterent, dit-on, le bä- 
deChaîtelain. ton de S. Laurent, qui fut confervé comme 
une Relique: & qui depuis a été perdu. La 
tradition de lAbbaye-étoit encore au XIV. 
iécle , que le bien qu’elle avoit à Vitry avoit | 
‘été donné pour les habits & chauflures des | 
Religieux par un'Roi de France & quelques- : 
uns de fes vaflaux, fans que l'Abbé en pût 

faire d'autre emploi. Ce lieu s’appelloit Douci- 
lez Vitry. Et comme cette Terre avoit été” 

CH: Cang, Royale, elle fut mife: au rang de celles qui 
voce Gif, devoient gîte au Roi, fuivant un rouleau de . 
la Chambre des Comptes , où on lit, Apud 
Würriacum in terra S, Launomari 1, Peut-être 


Lu 
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Vitry eft-il l'Unciacus pagi Parifienfis qualifié 
wvillula. | 
Il-eft conftant que les anciens titres latins 
varient fur le nom de ce lieu. Plufieurs l’ap- 
pellent Viéloricium-au XII & XIIL. fiécle « 


mais le grand nombre au treiziéme & depuis 
eft pour Vrrriacum , qui-paroît dérivé de Vice. 


‘toriacum , non qu’il y ait-eu-une victoire rem- 
q 4 


Bouquet, T, 
8e pe 5 44 


portée en ce lieu , mais dece que le premier 


pofleffeur, ou plûtôt le premier qui a bâti : 


-confidérablement fur cette Terre, s’appelloit-: 


.Victorius. . 


“ Quoique.ce Village ne foit pas fermé, . 
quelques-uns le qualifient de Bourg, peut- : 


être à caufe qu’il eft compofé de deux Paroi£. : 


fes, Le territoire s'étend afflez-avant du côté 


de Villejuy.& d'Ivry , & eft prefque tout 
rempli de vignes ou de pepinieres. On comp-- 
te environ deux lieues de Paris à Vitry: La: 
poftion de cette Paroifle .eft fur la pente de : 


a montagne de Villejuy, cé qui fait que les 
‘fontaines n'y ont pas rares. Au fortir d'Ivry 


pour aller à Vitry , on trouve plufeurs car 
reres à fleur de terre; &.dans les endroits. où : 
Ja terre eft écroulée, on voit les veines de 
terres couchées de biais, comme ff un trem- 
blement.ayoit caufé des fecoufles'en,ces quar- - 
tiers, Le dénombrement.de l’Eleétion de Pa. 
ris del’an 1709 marque à Vitry-270 feux, . 


-Celui. du fieur Doify ,.publié en 1745, nÿ 


-en marque que 246. Le Didionnaire Uni- - 


verfel de la France:a évalué en 1726 le nome 


bre des habitans à.115. IL.n°y a qu’un feul. 
rôle qui comprend les deux Paroiffes, On 


afluroit., 11 y a.que!ques années , qu'il y avoit: 


en.la groffe Faroifle mille .communians.,. &- 


cent dans l’autre, . 


La plus confidérable .eft celle ‘qui a pour: 


Tome XII... 


170 PAROISSE DE VITRY-SUR-SEINE , 

Patron S. Germain Evêque de Paris. C’efé 

un édifice du XIII fiécle, fans galeries, mais 

avec un contour ou demi-cercle ouvert der=w 

riere l'autel. Le chœur eft plus élevé que lat 

nef, Le portail eft accompagné d’une tour 

qui finit en piramide fans ornemens. On voit. 

encore dans quelques Chapelles des reftes” 

de vitrages du XIII fiécle. S. Germain eft” 

repréfenté en cette Eglife avec une clef à la 

Vie de $. Main, par rapport à cette clef qu’un anciens 
Germain par Auteur écrit lui avoir été apportée miracu-w 
Jallery p.190. Jeufement pour délivrer des prifonniers. Fran-w 
çois de Poncher, Evêque de Paris, vint en 

Reg Ep.pa. Ste Eglifele 24 Avril r526, pour y bénir cinq:\ 
uR autels qui y étoient nouvellement conftruitso 
Pierre de Gondi autre Fvêque de Paris, per-w 

mit, le 29 Août 158x, d’expoferdansla méme. 

id... ‘Églife desReliques quiprovenoient d’une chäf-* 
fe de l'Abbaye de S, Denis, & qui étoient ac 
compagnées d’une infcription en caratteres\ 

très anciens, portant ces mots, De offibus @* 

puluere plurimorum Sanélorum : I marqua 

qu'on pouvoit les honorer , ur Sanélorum re- 

liquias., quorum tamen nomén © meritum ef 

tbid, 8 Avril, gnorum. En 1672, l'Archevêque approuva:w 
la fondation d’un Prêtre faite pour cette Pae | 

roiffe par Nicole Pucroq:, fille de Se 


Ducroqg , Seigneur des Tours blanches, y. 


humer les fimples bourgeois où habitans dans: \ 
les Eglifes , c’étoit par une difin@ion parti" 
euliere que quelques-uns l’étoient fous le pors « 
“tique. Aïnf voit-on à celui de Saint Ger- 
‘main l'Epitaphe d'un nommé Gilles Cham> 
Bellin, laboureur, de lân »493. Dans laîle | 
gauche dù chœur fe voit celle d'Antoine de: … 
la Lacre, Seigneur de Malay en Poitou & de: 
là. Bertefche en Brie, & de Louife le: Cas \ 


\ … 


demeurant: A vant que l’on en fèt venu à in- ! 
! 
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mufa fon époufe , tous les deux motts au: 
milieu du mois d'Oétobre 1631, à deux jours 
l'un près de l’autre. Cette Cure eft reftée à la 
coliation pure & fimple de l’Archevéque de 
Paris, fuivant tous les Pouillés, à commen- à 
cer par celui du XIII fiécle.. Il falloit que le 
revenu en fût. confidérable au fiécle fuivant ;. 
puifqu’elle eft du nombre des trois ou quatre: Livre dés 
fortes Cures du Doyenné de Linas ,.& qu'elle Receres dé: 
payoit Procuration à l'Evèque Diocéfain (eh see 
le pied des Prieurés & des Chapitres. Le rôle: 
des Décimes met dans cette Eglife une Cha= 
pelle de Saint Nicolas qui a du revenu. Les 
Pouillés des XV & XVI fiécle, celui de 
1626 ; & celui de le Pelletier, la marquent: 
pareillement ; c’eft apparemment: la même 
Chapelle quieft dite de S. Jacques, & fituée: 
dans la même Eglife par le Regiftre de 1474 F 
au 2 Février. La Carte de Defer a fait une’ $ 
faute confdérable, en marquant S. Germain. 
mon-dans Vitrÿ,.mais auprès, comme une 
Chapelle champêtre. 
… Derriere cette Eglife:, après qu'on a'tra- 
verfé une rue à la difiance de trente ou qua= 
rante pas ; on trouve celle des Saints Gervais: 
_& Protais, qui eft auffi Paroifliale , & n’a 
que quarante feux. Elle a également été con- 
truite an XIII fiécle, C’eft un bâtiment pref-. 
que quarré ; c’eft-à-dire qu'elle eft peu lon-- 
gue ,: & qu’elle a une aile de chaque côtés. 
Elle eft terminée par une grande rofe fur le” 
grand autel, où l’on voit encore dès pan—. 
meaux de verre du temps de labâtifle. La tours 
eft-féparée de PEglife , &. eft aufli ancienne: 
que le refte. Cette Eglife fat brûlée du temps  Eeires de 
-des guerres au XIV fécle; les habitans ayant ‘57% 
été foulagés par le Roi: Charles V ,. en réra- 
blirent-Ja couverture, Elle appartenoit dès: je: 
B ii; 


# h. 
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XIT fiécle au Chapitre de Saint Marcel , par! 

la conceffion d'un Evéque de Paris : car le® 

Pape Adrien IV confirmant les biens de cet] 

Collégiale en 1158, met dans ce: nombre | 

HiR de Pa- Ecclefiam Sanétorum Gervafi & Prorafi de À 
is) Te 3e p. Jétry cum cimererio @* deciimis ad iÿfam per + 
ph tinentibuss Auf Ja nomination à la Cure-ap= ; 
partient elle depuis ce temps:1à à cé Chapitres. 

Le Pouillé du XITI fiécle le marque ainft, 84 

tous les fuivans sy font conformés. Le célez.* 

° bre Géographe Delifle à voulu raifonner fur » 
ces deux Paroiffes de: Vitry dans des notes: 

marginales fur le Nora Galliarum: Il'écrit 4 

qu'il y à eu deux Vitry ; l'un dit Vérry-Sainr. 1 

Germain du Diocèfe dé Paris; l’autre Virrye « 


Satnt-Gervais ; d'un autre Diocèfe voifin. Il: 

n'ajoute pas duquel : mais il fe trompe, cat 

ancun Diocèfe na rien d’enclavé dans celui" 

de Paris, + 15 

H paroït qu'il y avoit eu à Vitry däns des » 

temps fürt reculés une-Chäpelle de S: Aubin. 

Tab, S.Elig. En 1368 , un. endroit de ce village en avoit … 
Pris le nom dé-ce Saint; qu'elle communiqua 

enfuite-à une grande rues < à 

Lerôle des Décimes marque à Vitry; oue… 

tre la Chapelle de Saint Nicolas , une Cha= 

pelle ou:preftimonie fondée en ce lieupar le 

feu fieur Jouvenet; fans dire en:quellé Eglife, 

Cela conviendroit-il à une petite Chapelle de 
Notre-Dame qui eft ‘au bout du chiémin de 

Paris en abordant à Vitry:par le haut ? Je-w 
Manufen de trouve aufli en quelques Mémoires qu'il y an 
lamain de M.-eu en ce Village une Chapelle dans la maifon 
Lançelor.…. du fieur Graver, Prêtre:de. Saint Germain: 
lAuxerrois, laquelle avoit été bénite de l’a- 
grément de M.de Harlay Archevêque, par + 

le fieur Boileau: Curé dulieu, qui y ditla pre- 4 

mere: Mefe; mais que fon frere Jui ayant:! 
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füccédé dans ka Cure, ne fouffrit point qu’on 


y célébrât, Ce-qui: engagea une famille fans-. 


enfans dé préfenter.requête à M. le-Cardinak: 
de Noailles ,- pour approuver la fondation : 


qu'on y vouloit faire’ d’une: Mefle bafle les 
jours ouvriers, moyennant $0o livres de ren- 
te, dont cent livres feroient pour la Charité 
du lieu’, & cent pour la Fabrique, 


Le Pere le Brun a faitune differtation fus 
les Jumeaux de Vitry, elle eft imprimée dans : 
le Journal des Sçavans. Il en eft parlé au: 


Tom. I du Supplément de Moreri, p. 1994 
col.#. Le 16 Mars 1524 quelques partis fi: 
rent dans Vitry des dégats affreux. 

On_ne fçait pas: poñtivement depuis quel 


temps les: Evêques de Paris ont eu des droits - 
ou des biens à Vitry: mais pour dire- quélque - 
chofe du plus loin dont onait connoïflance ;. 
je trouve que Maurice de Sully'qui commenca : 


à fiéger en r160 sy fit différentes acquif 


ions ; ; entr'autrés-de fept hôtes &: d’une rente - 


oucens de vingt-fix fols, que lui vendit Hu: - 
guestMalvie & Gondrée fa femme pour: la | 
fomme- de 60 livres. Guilliume de Macy & 
Aeline fa femme lui vendirent pareillement 
vinpt arpens deiterre qu’ils y'avoient. Vitrÿ 
ef. appellé Victoricium dans:ces deux actes. 
Le même’Evêque y:achetaren 1180 de Phi: 
ippe de Levies &ride fon époufe Elifabeth un 
revenu ‘de: cent fois qu'ils tenoient en.fief de 
Galeran de Galardon : ‘Aéfum VWi£lortaci pu- 
blicès IX paroit par-un titre de l’an:r109, 
que lEvéque: Pierre de Nemours:y jouifloit 
de quelque droit de Juftice. Ce titre fait men- 
tion dela prifon qu'il avoit-apud Vidloricium. 
Jh y'venoit aufitun Receveur: Anfel.de Sa- 
vigny; Chantre de la Collégiale de Meun- 
far-Loire ; aui poffédoit à Viry , pat droit. 


Charlul. Eÿs.… 
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Ibid , fol, 27 à. 
Gall, Chrifte 
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de fucceflion , une portion de la dixme 3,4 
| l'ayant remile au même Evêque à l’article de: À 
Aa la mort ; l’'Evêque l'employa en 1217 à la. 
HU Ur fondation d'une Prébende facerdotale dans: « 
P.4r. " FEglife de Saint Etienne des Grez à Paris. } 
Le Chapitre de la Cathédrale a eu dès le: « 
XI fiécle des héritages à Vitry. Son Nécrolo- « 

ge marque au 24 Février Le don que lui fit le: 

Doyen Milon de plufieurs arpens de vigne. 
Ce Doyen fut fait en 1074 Archevêque de» 
Necrol. Pa. Benevent. I] faut joindre à cela les terres que 
rife 13 Juin. . le Chapitre y poffédoit felon le même Nécro-. ! 
loge fur la cenfive de, Saint Laumer & de: | 
Saint Marcel ,. & les droits dont la vente lui: ! 
fut faite vers l'an 1200 ,: & confirmée par 
Gr. Paftor.. Robert Comte de Dreux, Seigneur de Chail-. 
0-24. ly. Je croirois que ce feroit en vertu de Pé- & 
change qui a pà être fait de la flation ou re- 
pas que le Doyen Milon avoit inftitué, que: 
la troifiéme Antienne des O de Noel, fça- | 
voir O radix Jeffe, l’une des trois-où il y avoit: | | 
diftribution des chofes manducables s*apnroit: à 

été appellée l’Antienne de Vitry, de même. 
qu'il y avoit l’Antienne d’Andrefy, : 
De tous les autres Corps ou Communau- + 
ts qui ont eu quelque fief où domaine à: … 

Vitry , la plus ancienne ef. fans. doute l’Ab- 
baye de Saint Laumer de Blois, ou de Mou= ! 
tier au Perche , dite autrement Curbion. On: | 
Tab. Ep, ©n à Vü plus haut la raifon, Je trouve cepen- 
Par.p.1,. dant que vers lan 1 170, l'Abbaye de Saint … 
Maur cede au Prieuré de Saint Eloy un droit * 
de Dixme qu'elle avoit à: Vitry. El y a au. | 
Cartulaire de l'Evêque de Paris une Charte M 
de Robert, Abbé de Saint Laumer, de l'an“ 
1200, touchant des: habitans de Vitry: qui » 
étoient ferfse. Comme ce domaine. eft fort: # 
éloigné de Blois, les Abbés y envoyerens: L 
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des Moines pour le faire valoir, ce qui fit 
qu’on le prit pour un Prieuré fous le regne 
de Charles VE, & qne le premier de ces Re- 
ligieux étant appellé Prieur, quelqu'un ob- 
tint ce prétendu Bénéfice en Cour de Ro- 
‘me pour en avoir le revenu. Le Couvent de 
Saint Laumer fupplia le Roi d’obferver que 
ce n’en étoit pas un , & de mettre ce bien 
fous fa proteétion , de crainte que le Service 
“Divin n’en fouffrit : & ce Prince donna or- 
‘dre au Prevôt de Paris & au Bailli de Cepoz 
d’en faire jouir cette Abbaye, & d'y faire 
entrer le Procureur des Moines. 

Les biens que cette Abbaye avoit à Vitry 
ayant été faifis vers lan 1423 par le Roi. 
d'Angleterre , furent donnés à gouverner à 
-PArchidiacre de Thierafche dans l’'Eglife de 
Laon, & à Maitre Pierre d'Orgemont. Trois 
«ans après , ce même. l'rince qui fe qualifioit 
Roi de France & d'Angleterre, chargea une 
autre-perfonne de ce gouvernement , fçavoir 
Jean Rouger, Religieux de Sainte Berthe de 
Blangis en Ternois.. 

..… Nousine fçavons point d’où a pù venir au: 
Prieuré de Saint Eloy de Paris le bien qu'il a: 
.eu À Vitry. Il peut être venu du fondateur: 
même qui fut S, Eloy. .Ce qui m'en a paru: 
de plussancien, ef Paccord qui fut fait Pan: 
1116 fur les dixmes de ce lieu. entre l’'Ab-- 
‘baye de Saint Viétor:& ce Prieuré. En 1234: 
les Habitans reconnurent qu’ils étoient renus 
_de faire cuire leur pain au four bannal de- 
Saint Eloy. En 1255 il y eut une Sentence- 
entr'eux & le Prieur, fur l'entretien de la: 
fontaine de Vitry fur les prés de là Tour-- 
nelle, & fur les mefures de bled & dé vin. 
 a:même année , leurs Députés étant venus: 
faire hommage aux Chapitres de Notre-Dame 


Tréfor des: 
Chartes Reg. 
160. Piece: 
3 30e: 


Sauvai, T. 
HIT; pe327e 
Liv. noir du 
Châtelet, fois. 
239 


Hift. de Pa 
ris , T. LIT, p. 
47 - 


Hift. de Pa- 
Hs T, Ie P: 
T4... 


se NE. DR, #2 


176 Paroisse DE ViTRy:suR-SÉINE, 1 
& de Saint Marcel, fe rendirent aufli à Sais 
Eloy pour la même caufe. En 1268, fe 
voyant affranchis par l'Abbé de Saint Maur , 
Supérieur dx Prieuré , ils s'obligerent de! 
donner à ce Prieur l’onziéme gerbe de tous! 
leurs fruits, Je ne dis-rien des vignes que le 
Prieuré eut dans ce lieu en quantité, Les bran- 
ches qui tomboient des ormes furent un fujetn 
de conteftation entre le Prieur & le-Concier-" 
ge du Palais à Paris, Le Prieur fut maintenu w 
en 1341 dans le droit d'avoir celles qui tom-" 


boienc fur le chemin de: Vitry. dans fa Sei-® 


& à 


gneurie & Juftice, Autre difpute étant fur-« 
venue entre les mêmes parties fur. QE 
ches d’ormes qui tomboient dans les vignes. 
elles convinrent par tranfa@ion du 28 No-s 
vembre 1388, qu’elles .appartiendroient aux 
propriétaires des vignes, L 
En 1204, ce que les Templiers ayoient à! 
Vitry fut donné au Prieuré de Saint Eloy par“ 
André de Coloors leur Grand-Maître ; & de: 
plus, on lit dans un aéte dé l'an 1256, parmis 
les biens donnés en échange d’une redevance 
pécuniaire par un Chanoine de Saint Etienne® 
des Grez, plufeurs arpens de terres laboura== 
bles fitués proche le grand Orme- de Vitry,” 
ên cenfrva Si Eligié Partfienfis, (ay 4: 
Nous ne connoiflons l'antiquité dé la Sei-b 
gneurie du Chapitre de Saint Marcel à Vitry," 
que par l'endroit du‘ Nécrologe de Notre-" 
Dame cité ci-deflus, & par l’aûe d’affran-" 
chiffement que les Chanoïnes de cette Collé2" 
giale donnerent en 1:38 aux ferfs qu'ils y 


(a) Le Chefcier descette Coltégiale de Saint Etienne”! 
ef dit dans une chaite de 1269 avoir cing arpens de L 
vigne à Vitry; iuxta prefforium beauembroch, Hi. de | 
Paris, Tom, 3, p.48. 


hi dj 
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&voient. Ils vendirent tous les droits, ex- 
cepté celui de la préfentation à la Cure de 
Saint Gervais , en 1643, pour la fomme de 
fept mille livres, à Daniel Secretaire du Roi, 
ce que l’Archevëque approuva le 12 Sep- 
tembre. Une Bulle de Calixte II de l'an 
1119, & une d'Innocent Il de lan 1142, fpé- 
cifient, parmi les biens du Prieuré de Saint 
Martin des Champs, une maifon à Vitry, 
un prefloir, des vignes & un cens, © cen- 
fum. Anfel de Vitry ‘donna aux Moines de 
Longpont vers le XII fécle des terres & un 
hôte. L’Abbaye de Sainte Genevieve de Pae 
ris avoit au XIII fiécle une cenfive & un do- 
maine à Vitry ; & le canton de terres appel- 
1é Champagne en faifoit partie en l’an 1240. 
Le Prieur de Notre-Dame des Champs pro- 
che Paris y avoit des cens au XIII fiécle. 
Celui de la Sauflaye y'a poflédé des vignes 
qui lui venoient de Chriflophe Malcio Cham- 
bellan du Roï , lequel les léçua en 1205 à 
cette Léproferie. Enfin je trouve qu’une Con- 
frérie , établie à Paris au XIII fiécle fous le 
titre de la Sainte Trinité, avoit une cenfive 
à Vitry. Les vignes que Pierre de Chelles, 
Vicaire de Saint Vi@or, donna à Notre- 
Dame, étoient fituées fur cette cenfive; les 
Confreres accorderent au Chapitre d’en jouir 
n main morte, moyennant le cens capital 
le trois deniers. Il y avoit auffi alors une 
Dame nommée Petroniile de Vitry, qui Jouif= 
oit d’une cenfive particuliere fur le territoire 
le cette Paroiffe. C’eft le même aûe qui en 
ournit la connoïffance. Dans le Procès-ver- 
al de la Coutume de Paris de l’an 1580, 
es Religieux de Saint Vi&tor & les Religieux 
e Sainte-Croix de la Bretonnerie {ont dits 
éigneurs en partie de Vitry 
Tome XII, 
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Avant que de parler des autres fiefs et 

. main laïque fitués à Vitry, je dois faire ob=" 

Bruff. Traité ferver que le Roi tiroit en 1202, tant de Vi- « 
d.sfefs, pai- fry que d'Ivry, une/redevance de foixante 

mis Pleet£ livres. Durant le XI, le XII & le XII fié-\ 
ES cles, comparurent en certains actes des Che- 

valiers, dits de Vitry. Etienne de Vitry , Che: « 

valier, donna aux Moines de Longpont près » 
Hifi. Ecel. Montihery la moitié de l'Eglife de Saint Ju- 
Pari. T. 1, Mien., fituée à Paris proche le petit Pont. Ma- 
P 568. nafletus, Miles de Vitriaco , eft mentionné 
dans le Cartulaire de Notre-Dame des Champs, 
pour avoir pris à bail de Garin Abbé de Saint 

Vidor, qui fiégeoit en 1180, une piéce de. 

prés juxta cafellas, dans la terre que Conf- . 

tance , fille de Louis le Gros, avoit acheté » 
de Harcher de la Queue Chevalier, & qu’elle 

avoit donné à l'Abbaye de Saint Viétor. An-= 

Fcartal, Ep. febert, Miles de Vitloricio, et nommé auw 
Jari. fit 2 Cartulaire de l’Evêque de Paris au XIII fié" 
Voyez l'ait. cje, à l’'occafon des biens qu’il avoit à Fré-! 
7 Pin . nes. On fçait que Jean, Evêque de Wincef 
Due ter en Angleterre , avoit des vignes à Vitry; 

mais on ignore fi le territoire étoit un fief qui 

lui appartint. Ce qui eft sûr, eft qu’en 1294 
Hiftoire de eules furent confifquées par Philippe le Bel, 
Ch. VI per qui les donna À Hugues de Bouillé, Seigneur 

G: defroy fe de Milly , fon Chambellan , par Lettres ex-h 
ide pédiées à Crevecœur. 4 
Le XIV fiécle ne m'a fourni aucuns Sei- 

* gneurs de Vitry, finon que j'ai trouvé qu’en 
Ta’. S.El.. 1383 Etienne de la Clergerie ÿ avoit une cen« 
five. Regnaut Balbet , Prevôt de Paris, vou-« 

ant foumettre à la Taille ceux de Vitry, il 

fut décidé qu'ils avoient éte exemptés parm 

S. Louis de cette fubordination ; qu'ils de-" 

voient la payer à S. Maur prosexercitu Regis 

& non au {Châtelet ni au Temple, On lit 
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que Jean d’Aunay, dit le Galois, Echanfon Hifioi des 
du Roi en 1426, fit hommage de Vitry en CARE he 
à EF A 3: : fil, p. 883 
4453. En 1452 le 27 Août, Pierre de Thuil- AE 
lieres, Confeiller au Parlement , donna un D A 
aveu de la portion de la Seigneurie de Vitry Eu ns 4 
qu’il pofiédoit. Le fief de Hlenne ou Blemie 

qui ef fitué à Vitry, & mouvant du Châtelet 

de Paris, fut acquis de Jacques Bezon Ecuyer, 

demeurant à Bourges, par Jean Flenri, Con- Conrad 
feiller au Parlement, Préfident aux Enquê- chats, reliefs, 
tes, vers l'an 1470. Le même fief, quarante Stuv. T. Ul, 
ans après, fut acheté par Louis Burgenfis , P- 326: 
Médecin ordinaire du Roi. Et celui de la Compte de 
Tour ou de Dommiers mouvant de Blemic la Prev. de 
‘y ayant €té réuni, fut acquis dans le même Patisenrsrr. 
temps de Jean Henri Chanoine d'Evreux., °*v: T- IL 
Ja fomme de trois mille livres. L'acte de ?” °57 
fondation du Collége de Sainte Barbe à Paris 

par Robert du Gaften 1556, nous inftruit {ur 

le nom de deux Seigneurs de Vitry qui vi- 

voient alors. Le premier.eft Jean de Brenou, 

ou de Bremeu, dans Ja cenfive duquel étoit 

une maifon que le Fondateur donna, fituée. Sau. T.ITI. 
à Vitry rue Saint Aubin, chargée de deux p: 142 & 147: 
deniers Parifis & de deux pintes de vin de À 
cens, Il donna aufli deux piéces de vignes 

fituées au même lieu , lune au champ 

Ragoule, l’autre à Hardouyne. Le fecord 

Seigneur étoit Cofme Clauffe, dans la cen- 

five duquel étoient d’autres vignes deftinées 

pour la même fondation, & fituées au même 

village , lieu dit Dame Gille. Un autre Sei- 

gneur de Vitry fur Seine qui a dû vivre dans 

le même temps, eft Nicolas Molé, Inten. Gen. vie 
dant Général des Finances, décédé en 158€, des Molé. 
Les fieurs Aubry étoient en 1610 Seigneuts 
de Vitry avec l'Évêque de Paris, & plaïdoient 

fur la Juftice haute, moyenne & baffle ; T'af ru s. Eee 
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faire fut appointée le 15 Décembre. Je trouve 
dans le fiécle fuivant plufeurs Pinon, Sei- 
gneurs lun après l’autre : le premier étoit 
Confeiller au Parlement en 1612; le fecond 
fut Jacques Pinon, Baron de Courfy , Sei- 
gneur Chaftelain de Vitry & du Martray , 
auffi Confeiller au Parlement en 1661. Un : 
peu-auparavant, l’Archevêque de Paris étant 
informé que la multiplicité de Seigneurs dans 
Vitry caufoit des conteftations fur la diftribu- 
tion du pain beni, avoit ordonné qu'il ne s’en 
feroit plus dans l'Eglife, & que les habitans 
prendroient leur morceau à la fin de la Mefle, 
Vers ce même temps-là Philippe Jacques, 
Secretaire du Roi, Greffier enchef civil, & 
Protonotaire du Parlement de Paris, étoit 
auf Seigneur de Vitry-fur-Seine. Il mourut 
le; Novembre 1688, 

Dans ces derniers temps , le Seigneur de 
Vitry, dont il a été le plus parlé , a été Fran | 
çois Paparel, Tréforier de Pextraordinaire … 
des guerres , décédé en 1725. C’eft lui qui yÿ 
fit batir la maifon la plus belle de tout le vil. … 
Jage & la plus riante, dans laquelle il n'ya. 
redire que Îa fituation qui eft dans un fond & 
fans vüe. Les Regiftres du Parlement , au $ 
Avril 1718, font mention de la faifie de la 
Terre de Vitry fur Claude-François Paparel, 
& de loppofition qui fut faite au décret £ar 
Charles-Alexandre Le Noir, Préfident enla . 
Cour des Aides. | — 1 

M. Robin de {a Pefchellerie, Sécretzire 
du Roi, jouit aujourd hui de cette Terre, Mef | 
fieurs de Choifeul poflédoiént quelque chofe n. 
à Vitry en 1669..V. le Tom. I, du Supplé- à 
ment de Moreri, p. 267. col. 2. ds: | 

Ovtre les fiefs nommés ci-deflus, avec plu-" 
fieuts lieux ou cantons des Paroifles de Viury, 


à 
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 fen trouve un autré, nommé Bonvarlet, en 
1518. [1 fut vendu vers ce temps-là par Louis 
du Harlay, à Gilles Bouvier Apoticaire , la 
fomme de 336 livres. Je ne dis rien des Ifles 
de la Seine , que les titres défignent comme 
placée vis-a-vis de Vitry, païce que je ne füis 
point afluré fi elles font de la Paroiïlle de Vi- 
try, plütôt que de celle de Maifons, On les 
appelloit en 1474 & 1484 les Ifles Jacques- 
Saillambien, à 

. Plufieurs Ecrivains ont confondu Vitry- 
 fur-Seine avec d'autres Vitry fitués en Fran- 
‘ce. L'exemplaire des Chroniques de Saint- 
Denis mifes en françois, que l’on conferve 
à Saint Germain des Prés, a marqué que ce 
fut à Vitry proche Paris que le Roi Sigebert 
fils de Clotaiie fut tué , faute de fcavoir 
qu'il y a un autre Vitry entre Arras & Douay 
où ce meurtre fe fit. D’autres Ecrivains plus 


irécens & beaucoup plus habiles ont cru que: 


c'étoir auf à Vitry preche Paris que le Roi 
Henri I étoit mort l’an 1060; maïs on‘cor- 
Wient communément que ce fut à Vitry aux- 
Loges dans la forêt d'Orleans ; ou plütot à 
un Vitry qui fubliftoit alors dans la forêt de 
Biere , qui n'eft autre qre celle de Fontaine- 
bleau. Le Confeffeur de la Reine Marguerite, 
femme de S. Louis, dont nous avons une vie 
de ce faint Roi écrite en françois, aflure qr'un 
our ce Prince s’arrêta à Vitry, & qu'érait au 
'eimetiere de l'Eglife Paroiffiale , 11 y écouta 
le fermon de Frere Lambert de l'Ordre dés 
Freres lP’rêcheurs, aflis aux pieds du Prédicæ 
teur : & que comme on faifoit du bruit dan& 
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une taverne voifine , il les fit cefler, & qu'il 


:s’informa à qui appartenoit la Juflice du lieu, 
ne voulant rien ordonner contre les auteurs 
de ce bruit qu'avec les formalités ordinaires, 
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Ce trait prouve en paflant que cette Terre 


m'étoit point une Terre Royale. On lit dans - 


les Chroniques de Saint Denis ; qu’en l'an 
1358 l’armée du Régent Charles ( depuis dit 
Charles V, étant campée vers Charenton, 
Conflans & Carrieres, dreffa un pont de bat- 
teaux fur la Seine , qui fut achevé le 22 Juil- 
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ler, & que les Soldats ayant pañlé la riviere. 


vis-à-vis l'Hôtel des Cartieres , vinrent mettre 
le feu à Vitry & à d’autres villages qu’ils pile 
lerent. Auffi trouve-t’on que douze ans après, 
les habitans expofänt à ce Prince, devenu 
Roi , leurs malheurs paflés , articulerént que 


lÉglife de Saint Gervais avoit été brûlée & : 
fort endommagée pendant les guerres, auflt- * 
bien que plufieurs maïfons; & que les répa- ! 
rations de leur Eglife & lentretien des fon-" 
taines pour l'utilité du Roi & de leurs bef-” 


tiaux les avoient fort grevés. Ce fut pour 
ces raifons. qu'ils obtinrent des Lettres qui les 


exemptoient de fournir à fa Cour des che 


vaux, des grains , du vin, du fourage, &c. 


Elles font datées de Vincennes au mois de” 


Septembre 1371, Les Regiftres du Parlement: 


rapportent au 14 Mars 152$ un autre événe-. 


ment , für lPexpofé qu'il y avoit: environ: 


1900 Cavaliers & quelques gens de pied qui. 
gatoïent tout à Vitry & danse voifinage, & 


qui pilloient le pays, M: de Montmorency: 


envoya contr'eux lé Baron: de Montià ui. 
ya C | Jay sq 


à {on retour rapporta qu’étant aljé à Vitry , il 
pporta q | 


avoit pü les atteindre, parce qu’ils avoient… 


tiré par Villeneuve-Saint-Georges : c’étoit la” 


Compagnie du Comte de Guife. Les anciens. | 
1e fouvenoient encore au commencement de 
Hift, des Gr. € fiécle du combat qui fut donné x Vitry: en 1 
Of. T, VL,:1652 dans letemps des guerres civiles. Ï ef" 
Pe529. _.parlé dans les Mémoires de l'Académie des. 
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Sciences, d’une efpéce de monftre dont y 
‘accoucha le 19 Septembre 1706 Catherine  Mémoi. de 
Feuillet, femme de Michel Alibert jardinier di ce des 
de ce village. C’étoient deux enfans mâles ce M 
joints enfemble. Fri 

Mais en quoi ce village eft plus mémora-- 
ble , c’eft d’avoir donné la naïflance à deux 
Cardinaux. Le premier eft très-célebre & fort 
connu fous le nom de Jacques de Vitry. I] 
fut d’abord Curé d'Argenteuil, puis élevé: 
au Cardinalat en 1230, Il a laiflé une Hif- 
toire qui eft fort connue. L’autre s'appelloit: 
Etienne, & prit le nom de Paris. Après avoir 
été Doyen de Notre-Dame, & Maïtre des Hift. des M. 
Requêtes en 1359, il fut fait Evèque de Pa- des Reg. Ch. 
ris en 1363, puis Cardinal en 1368 par Ur-.de S. Denis. 
bain V, 11 mourut à Avignon le premier No- 
vembre 1373. | 

. L'Auteur du Songe du Vergier qui a écrit: 
vers le même temps, faifant parler un Che- 
valier contre les voluptueux, s'exprime ain- 
fi: Delicieufement mangent ces gros morceaux, Sonse dù 
€ fi r'oublirez pas à verfer à [es hanaps riches Vergier, Par, 
©" beaux de ces bons vins délicieux qui ne font L Chap, 26. 
pas de Vitry ni de Bagneux. 

Loifel à eu fa maifon de campagne proche 
Vitry , où Guy Loifel fon fils l'accompa- 
gnoït les famedis à pied. 


Tab. S Mas Vatin Mons Iberiacus. J'ai découvert le nom | 


Lvry. 


 tiviere &.en allant à Vitry ou à Choify. On 
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À proximité dont ce Village eft de 
D Paris, fait qu'il n’eft prefque innconnu 
à perfonne, pas même aux étrangers qui 
abondent à Paris en defcendant la Seine 
puifque c’eft la derniere Paroïffe qu’ils voyent 
à leur main gauche avant que d'arriver. Cette 
Paroille eft partie dans le bas d’un cêteau & 
partie à demi côté; les vignes font fur les | 
coteaux & fur le chemin de Villejuy, &les | 
terres labourables font dans la plaine vers la 


ne compte qu'une bonne demie lieue des der- 
nicres maifons du Fauxboure Saint Marceau 
à Ivry. ; Lane | 

Il eft difficile d'en dire l’étymologie, v& | 
que tous les titres qui en font mention lécri- | 
vent en latin Iuriacum Ou Fursacum, à com= | 
mencer dès l'an 936. temps auquel nous | 
avons une Charte de Louis d'Outremer qui | 
en parle. Quelques autres lieux du Royaume | 
font également nommés Ivry en françois ,, & 
dans, le latin c’eft auffi Iurarum ou Fbriaz ï 
cum, où bien Luréum , Ibrejum, ce quine | 
fournie pas plus de lumiere, qe 

M. PAbbeé Chafelain qui a admis un grand 
nombre de noms de lieu du Diocèfe de Pa- | 
ris dans la Table géographique à la fin de fon | 
Martyrologe, & quiles a.donné en latin , n’a A 
Ofé rien dire fur Ivry : il s’eft contenté de. (| 
nommer Moncivry qui eft un peu plus haut , | 
entre Bicètre & Villejuy, & de l'appeller en … 


de la montagne qui commence à Ivry & fi- 
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‘nir à S. Marcel , elle eft appellée dans un Di- 
 plome du Roi Henry de lan 1033. Mons 
Glandiolus, Le fouvenir de ce nom n'étoit 
. pas encore perdu en 15073 puifqu’alors un 
A te fait mention de trois arpens de vigne, 
fis au fentier de Glandeul , Cenfive S, Mar= 
cel. 


Ce lieu comprenoïit 164. feux en l’année . 


1709 , felon Le dénombrement imprimé alors. 
Le fieur Doify qui en a publié un nouveau. 
Pan 1745. y en reconnoït 178. Le Diétion- 
_ naïre univerfel de la France qui paruten 1726 
y comptoit 803. habitans : mais le nombre 
des communians n'eft gueres que de cinq à 
fix cent. 

L’Eglife eft fous le titre de S. Pierre : com= 
me elle eft bâtie à mi côte , on y monte par 
plufieurs degrés du côté du feptentrion. On: 
y voit dans l'édifice du chœur quelques pi- 
liers du XIIT. à XIVE. fiécle; mais la nef eft 
plus nouvelle, & on y. apperçoit à lun des 
piliers le chiffre 1575. Elle à été dédiée en 
E$35: par Guy de Montmirail, Evêque de 
Megare de la permiffion de l Evêque de Paris. 
Cet Evêque:in partibus y fiv auf alors la bé 
nédi@ion de fx Autels. Cette Eglife n’a qu'une 
feule aîle qui eft vers le: fept entrion. On y lit 
gravé fur le. marbre, qu’elle a été réparée: 
pat. M Claude: Bofe, Sergneur d'Evry ; Pre- 
vôt des Marchands. Ce-mêème Seigneury à 


fondé un Chapelain qui fait les petites Ecoles. 


Dès avant l’an 148 2. le Cimetiére étoit rap- 
proché de l'Eglife, paifqw’on trouve alors un: 


canton de territoire; dit le vieux Cimetiére,. 


& fitué fur la Cenf verdé. Ss Magloire. 


La Cure eft au moins depuis le XIII, fié- 
cleala nomination du Chapitre de S. Marcel, 
auffi-bien. qu’ une Chapeilenie fituée dans les 


Ker, Epif - 
Pas. 


CA 
188$  Parorsse pD'I VRYS à 
_même lieu. Cela eft ainf marqué dans le 
Pouillé redigé dans lé même fiécle : & cela 
a €té fuivi dans les deux points par céux de” 
r626. & de 1648, mais le Pelletier marque 
dans le fien imprimé en 1692, ‘que Ja Cha 
pelle eft à la nomination du Seigneur. Ces 
pendant comme il la défigne fous le titre de” 
Notre-Dame, il y a apparence qu'il veut par- 
ler dune Chapelle difiérente de celle dont: 
les autres Écrivains antérieurs ont parlé, 

Il exifte une Tran@ä@ion imprimée à [a 
requête du fieur Jean Jollain, Doûteur de 
Sorbonne, Curé d'Evry, pourle régler avec’ 
Philippes de Loynes , Seigneur dudieu, Pré- 
fident au Parlement de Metz & avec des ha= 
bitans. Ces articles forment 54. pages in-40, 
& roulent fur les charges &‘emplois de rez 
venu, fur les Offices Divins & Fondations. 
On y apprend que le Curé a un tiers des Dix= 
mes de grain: & un quart dé celles de vin , que’ 
MM. de S. Marcel, S: Merry, S: Remi A 
Notre-Dame des Champs & le Seigneur , 
poifedent la plus grande partie, Quant aux 
Ufages locaux, le Curé y demande Ja fup- 
preflion de la coutume où l’on étoit d’alleren: 
proceflion le Dimanche de Quafimodo à la 
Chapelle de Notre-Dame des Méches proche 
Creteil, à caufe des indécences qui fe com 
mettoient au paflage de la: riviere de Seine s: 
&. dé-celle de s'arrêter, comme: on faifoit , 
à, un cabaret du village de Maifons, où l'on 
arboroit la Banniere & la Croix en attendart: 
que les Chantres: euflent bû, Ces Mémoirts. 
ont été redigés vers l'an 1672, Pierre Boy:r 
étant Bailly d'Evry & Jean Barré fon Lieutte. 
nant. | NS} IE #19 5 

, Au bout du Village ;.en tirant vers Vitr=,, 
elt une Chapelle ifolée du titre: de S. Frans, 
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old ou Frambald , que l’ufage fait appeller 
S. Frambour. Elle a été rebâtie à neuf l’am 
1665. après la permifhion de l’Archevéque ; 
datée du 28. Aout. Proclie l’Autel, fous un 
marbre noir, eft enterré le cœur de M. Bofc 
déja nommé ci-deffus & celui de fon pere. On 
y reconnoit pour Patron Saint Frambourd,." 
mort dans une folitude du pays du Maine au 
VI. fiécle, On croit même que c’étoit d'a- 
bord en celieu, (avant qu'il y eût un Villa- 
ge, ) quil s’étoit retiré au fortir de la Cour” 
du Roi Childebert : maïs les habitans ajoù- 
tent à cette occafon des faits que M. Bailiet | 
n’a pas admis dans fon Recueil de Vies des 
Saints; entr'autres que fon pere arrivé d'Au- 
vergne, étant venu à la Citerne, proche la- 
quelle il étoit caché l’eau s'éleva au-deffus 
de la Cayerne, dé maniere qu'il ne pût s'i- 
maginer que fon fils füt dans un tel endroit. 
La vie de ce Saint imprimée en françois af- 
fure ce fait conflant, fans dire nommément Map ke 
de: quels manuferits il eft tiré( 4), car la Vie pran. Couter 


Vie de $- 


latine , donnée par le Pere LabbeT& depuis lier, pe 9 ; &. 


par fes Confreres les Bollandifkes n’en dit Pans 1599 » 
rien : elle ne dit pas même qu'il foit venu chez Mugneto- 
demeurer à lyry. L'Auteur de cette Vie fran- P'1® 

çoife ajoûte, que les habitans de cette Pa- 

roifle choifirent ce Saint pour un de leurs 

Patrons dès le temps même de fa mort, 8 

bâtirent la Chapelle de fon nom, qu'il fup- FA 


(a) Dans la premiere édition, cette Vie eft dite: 
&tre de M. Joillain , Curé du Lieu : & les autôrités font: 
citées àlafin & fuivies d’une Antienne de plus d’une 
page, & de l’Oraifon du Saint. À latère de la fecon= 
de édition eft une Dédicace adreffée à un-pisux & cÉ=- 
lébre Magiltrat , que l’Alteur qui figne Effor ne nom- 


me pas; elle eft fuivie dé l'indication des autorités: 
fans Antienne pi Oraifon à la. fin. 


Chartul. B 
M. à Camp: ÿ 
JL. 33, 


Reg. Arclins. 


‘#0 PAROTSSE D'Îvry; 

pole avoir fublfté. onze cens ans, en forté 
que celle d'aujourd'hui ne feroit, felon lui, 
que la féconde. .Sans vouloir foutenir une 
chofe f douteufe, ce que je puis affurer pour 
certain, eft qu'il y avoit à Ivry au milieu du 
XIL. fiécle un quartier qui s’appelloiten Jatin, 
Santius Franboudus;. & que ce territoire no 
peut avoir été ainfi nommé qu’à caufe d’une 
Chapelle fous l'invocation de ce Saint. Le 
peu de lumiere qu’on a eu fur fà Vie , par la 
fuite des temps , a pû porter le Clergé d'Ivry 
à recourir à Ja Legende de S. Frambour de 
Senlis , de même que depuis ladoption de 
cette Legende, on a eu recours à: Chäffe 
Pour en avoir des Reliques. Un Magiftrat 
de diftinétion-en obtint en: 1675. de M, l'E 
vêque de Senlis, & les donna à la Chapelle 
fouvellement rebâtie , où elles furent reçues 
avec folemnité le premier: Mai de Pannée 
fuivante, C’eft encore le jour où fe faitle plus 
grand concours ence lieu. Ony voit dans une 
Ouverture: quarrée deriere l’Autel, les pierres 
fur lefquelles on croit que le Saint fe repo- 
foit dans fa Grotte, Les Fidéles y paflent leur 
tête & appuyent les mains {ur une flatue du 
Saint : enfuite ils vont boire ou querir de l’eau 
de la Citerne, que lon. a fouvent remarqué: 
avoir la vertu de foulager les-maux. 1 s'y eft : 
auffi établi une Confrairie que M, de Pere- 
fixe, Archevêque de Paris approuvaenrézes 
La Fête de S. Frambour fe {olemnife en fa 
Chapelle le Dimanche d'après l’Afflomption , 
Car ce Saint mourutle 15 Aouft. Je dis néan: 
moins ceci, en fuppofant que le faint Soli- 
taire mort dans. le Maine » Et celui qui a don: 
né {on nom à ce canton “Ivry. Il eft für que 
ce Vénérable F ratbold , Abbé de Sainte Ge 
meviéve, dans le VII. ou VIIT, fiécle , a 
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affé en ce lieu portant des Reliques de S, 
lilaire à Dravern. La même Abbaye avoit 
uffi eu dès fon origine des biens à [vry & 
 Villejuy. Les faints Abbés ne dédaignoient 
oint alors les travaux de la campagne : & 
quelquefois de Cenobites, ils fe faifoient fim- 
es Anacoretes, 

Une autre Chapelle bâtie fur la Paroiffe 
PTvry , eft celle qui fe voit à l’ancien Ch3- 
eau , au coin de l’enclos de la belle Maifon 
le M. de la Rue dans le bas du Village. Elle 
ft fous le titre de la Sainte Vierge , & on l’ap- 
elle Notre-Dame des Anges, c’eft un Béné- 
ice auquel il y a du revenu attaché : j'en ai 
yù des Provifñions du 30 Juin 1538. Cette 
Chapelle eft {olidement bâtie toute de pierre 
le taille : le portail paroît être du XIII. fié- 
le. Le Seigneur de la Paroiifle & les habi- 
ans en entretiennent le dehors , & M. de la 
Rue les dedans, qui paroïffent affez nouvel- 
lement refaits, Le Clergé du lieu y vient en 


Voyez l’ar- 
ticle de Di&s 
veil. 


proceffion aux Rogations comme à celle de. 


S. Frambour , & y célébre la Mefle. Elle eft 
à la nomination du Seigneur d'Ivry. 

Le fieur Jollain ancien Curé, a avancé 
dans fon Mémoire, dont jai rapporté ci-def- 
fus deux fragmens, que la plus grande par- 
tie des Dixmes d’Ivry eft pofledée par le 
Chapitre de S. Marcel, par celui de Saint 
Merry , par l'Eglife de S. Remi qu'il ne fpé- 
cifie point autrement , & par le Prieuré de 
Notre Dame des Champs outre le Seigneur. 
En eftet les. Chanoïnes de S. Marcel jouif- 
foient de l'Eglife divry dès le XII. fiécle, 
qu’ils furent confismés dans cette poffeflion , 
par une Bulle d’Adrien IV. de l'an 1158, 
Ecclefiam S. Petri de Ivry cum Cimeterio , dit 


ceite Bulle. [ls y avoient outre cela des frfs 1bid, p. 14. 


Hift. de Pas 
4e A MAN À À PS 


| ro ParoïssE D'Ivry, 
qu'ils affranchirent en 1228 des revenus & 
bidp.4147 cens , & furtout des vignes, L’Eplife de Saint 


1 
‘14 


Î 
: 
À 


Merry prouve par un Diplome de Pan 936, 


donné par Louis. d’Outremer, qu’elle y avoit" 


À 
x 
* 


dès-lors des mans ou meix , manfes, Je n’ais 
rien trouvé pour ce qui peut regarder l'E 


glife de Saint Remi : mais pour ce qui eft du 
Prieuré de N. D. des Champs dépencart de 


Marmoutier, & où fcnt aujourd’hui les Car-= 


melites de Paris, on lit que Garnier, quien 

Chartal, re. étoit Abbé en 1140 , conftatant les biens de la 
M. à Campis , facriftie de ce Prieuré, y comprit quelques fols 
fi 38. de rente afis à Saint Framboud proche Vitry, 


f 


Les autres Eglifés qui ont eu ou ont en-. 


core du bien à Ivry, n’intéreffoient pas ap- 


paremment l’objet du fieur Jollain Curé. En. 


traitant la chofe hifloriquement , comme je“ 


fais, ilawroit pù en citer encore trois ou qua-" 
tre. Premierement l'Abbaye de Sainte Gene-" 


vieve , que la Bulle d'Alexandre [11 de lan “ 


Gall. Chr, 1163 déclare avoir à Vitry & à Ivry rerras, 
#ova ; T. 7e vineas , cenfus Ÿ° capitalia. Aufli, dans les 


4 


Dfrum. cel. broyifions de la Mairie du canton qu’elle y. 


bartul, 8, AVOit en 1243 , il eft fait mention d’un pref- : 
TPE foir. Bien plus , cette Abbaye y avoit des 


ferfs aufquels l'Abbé Thibaud accorda la Hi- * 


Jbidem,  berté en 1247 : ce que S. Louis confirma, à 
condition que ces gens d’Ivry ainfi affianchis à 


défendroient les droïts de l'Églife lorfqu'ils 


féroient appellés pour cela. Secondement, ” 


Necrel. S. P Abbaye de Saint Vi@or avoit eu de Girbert, 
VPiGor, ad 8 


Febr. Hift, de 


Evèque de Paris, qui mourut en 1124, plu- 


Dubois Tem, fieurs arpens de vigne , tant à Ivry (a) qu’à Ba- « 


CHAT gneux; & d’un nommé Ferric qui s’y fit Re- 
ligieux , un cens ou une rente que l'Evéque 
(a) L’imprimé du Pere Dubois met 4p#d Turia= 


cum, au lieu d’apad luriacum 3 celt une faute de 
copiite. 


Du DoYENxÉ DE MoNTLHERY, 193 
Maurice de Sully lui adjugea en r171, con- 
tre les prétentions de Ferric de Gentilly. 
Troifiémement, l'Abbaye de Saint Magloire 
y avoit une grange vers lan 1300 ; ce qui 
fuppofe une certaine quantité de terres. Mais 
l'Egife qui fournit plus d'articles concernant 
le territoire d’Ivry , eft la Cathédrale de Pa- 
ris. Elle y pofléda dès 1e XII fiécle un grand 
clos de vignes dont avoit joui l’'Evêque Gir- 
bert : Louis le Gros le lui donna en 1123. 
Les Evéques de Paris avoient un fief à Ivry, 
appellé le Fief Epifcopal , dont relevoient 
plufeurs terres & vignes. Maurice de Suily 
qui entra fur le fiége en 1160 , ayant acheté 
ces biens dépendans de fon fief, les donna 
aux Chanoines , afin que le revenu fervit à 
leur donner un repas commun le jour qu’il 
avoit été.élu Evêque, qui étoit le furlende- 
main de la Saint-Denis. Un Chanoine de la 
même Eglife , nommé Jean, neveu du mé- 
me Evèque, laiffa aufi en mourant une cer- 
taine portion de terre , que le Nécrologe ap- 
pelle quinque hoffifias, à Ivry, dans un can- 


ton appellé Mons mirabilis. Adam Préchan- 


tre, décédé en 1146, l’avoit prévenu par un 
legs femblable, & il fut fuivi par d’autres qui 
avoient pareillement des vignes , ou dester- 
res, ou des hôtes à Ivry. Le Chapitre de Pa- 
ris y. avoit aufli une cenfive mentionnée au 


Duchêne ; 
T.4, p. 761 


Païvum Les 
ffcrale, fab. s2 


Chartul, Fps 
Pare le 
vendeur s’ap- 
Pelloit 7he9= 
baldus Ciche = 
rellus. 

Dubois Hifi, 
Eccl Parif, 
T, IL. pe 1483 


Necrol, Eccl, ” 
Parif, 10Jan, 


Jbid. 16 Jam 
Soly, Traité 
des Ecoles, p. 
569. 


Ibi4, 9 Jan, 
9 Feb, 6 Jul 


grand Pañoral, dans l'acte d'achat que Guil-- 
laume de Chailly , Sergent de S. Louis , y fit 
d’une mafure l'an 1258. J’omets le legs de 


Pierre d’Aubigny , Prêtre-Chanoine de Saint 
Jean le Rond , dont les biens étoient en par- 
tie contigus à la grange de Saint Magloire, 
& en partie fitués au quartier des Noües avec 
une fauffaye.aflife au Pré Juré : Tous lefquels 
héritages rurent.donnés à bail vers l’an 3360 
à Thomas Langlois, 


Ibid, 3 Dec 


Zlide 


Traité des 
Fiefs, p. 149. 


“Ordonn. Te 
VI. P-78e 
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Au refte ,:ce long détail fur les Commu 
nautés de Paris ne doit point m’empécher di 
marquer ici ce que je trouve dans des Lettre 
Patentes de 1693 , qui confirment l’érablif 
fement des Filles de Sainte Genevieve , di. 
tes de Miramion. La Fondatrice y repréfents 
que les Filles de fon Inftitut devant par leu 
état être expofées à de fréquentes maladies, 
elles ont befoin d’une maifon hors de Paris, 
où elles puiflent aller prendre l'air; qu’elle 
leur a donné pour cet effét, & par forme 
d'augmentation de clôture, une petite mai- 
fon, jardin & enclos fis à Ivry dans la ban- 
lieue de Paris, par elle acquife la fomme de 
dix mille livres ,:& payée des deniers de la 
Dame Préfidente de Nefinond : for quoi le 
Roi accorda fes Lettres d'amortiffement , fans 
Payer aucune finance. 

Ivry a été autrefois lun des villages qui 
devoit au Roi certains droits, & qui pour ce- 
la.eft nommé dans les Comptes de lan 1202, 
que M. Bruffel à rendu publics. Car on doit 
y lire, non pas Viéfriacum & Unciacum com- 
me dans imprimé, mais Piéériacum & Yuria- 
um. La redevance commune de ces deux 
villages contigus étoit de LX livres, Cela fut 
dans la fuite changé en certains fervices qu'ils 
devoient rendre à la Cour, de. même que 
plufieurs autres lieux voifins de Paris, ce qui 


s’appelloit du nom de Prier. Mais fur ce) 


qu'ils expoferent en 1374 , que l’année pré- 


cédente 1l étoit arrivé für leur territoire une 
telle inondation que vin gt huit maïifons avoient 


été détruites, & leurs bleds emportés par la 


ravine , ils furent exemptés de ces prifes ou 


fournitures ; moyennant qu'ils fourniroient. 


dans. Ja fuite à l’'Hôtel-du Roi un certain nom- 


On 


bre de charretées de feutre par chaque année, ! 


\ 


2 
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On trouve auf qu’en 1562.le Roi leur con- 


Recift, Confe 


irma tous les droits d’ufages, marais, pâtu- Par p.2 4p. 
ages ,.franchifes & autres droits accordés par 1562 


es prédécefeurs. 

Je n’ai rien trouvé de bien ancien fur les 
Seigneurs laïcs d'Ivry. Ce qui fe préfente à 
en dire , fe trouve lié avec ce qui regarde les. 
habitans , & m'a été fourni par les Kegiftres: 
du Parlement. On y voit au 26 Juin 1545: 
des défenfes faites par la Cour aux nornmés. 
Chartrain, qui fe difoient Seigneurs en par- 
he d’Ivry, de faire faire de leur part aucur 
cri ou proclamation en ce village au jour de- 
S. Pierre , ni autres jours fuivans, comme 
Meflieurs de N. D. de Paris, Seigneurs en: 
partie , convenoient de n’en point faire de: 
eur côté. La même défenfe leur fut réitérée- 
le 28 du même mois. 

Le 27 Juin 1562, le Parlement donna un: 
Arrêt pour le Chapitre de Paris contre les. 
mêmes: Chartrain, touchant les affemblées de- 
la Féte du village d'Ivry, & le cri qui doit 
être fait pour cela , lequel la Cour ordonna: 
être fait par maïn fouveraine , fans préjudice” 
des droits des parties. Ces nommés Chartrain: 
étoient en effet fi peu fondés, qu'on vit en: 
568 celui de ce nom qui s'étoit prétendu: 


Sauvat, Ts 


Seigneur d'Evry, renoncer dans le mois de- js pr 423< 


Mars à tous droits Seigneuriaux, Le 27 Juin 
1574 l'affaire du cri de la Fête d'Ivry n’étoit 
pas encore terminée : le Parlement défendit: 
ce jour-là au fieur de la Briere, Seigneur- 
en partie d’Ivry , de faire cette proclamation, 
& ordonna qu’en attendant elle feroit-faite par: 
un Huiflier de la Cour, 

Le 1$ Novembre 1622, le Parlement en- 
regiftra les Lettres du Roi en faveur de Pierre: 
Sanguin, Seigneur de Santenay & d'Ivry. em: 

Jome XII... K. 
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partié , qui contenoient un don de toute Juf 
tice,. Voirie & Cenfive dans ces lieux en ce 
qui appartenoit au Roi: & fur les fiefs où il 
n'y a exercice d'aucune Juftice-, même la: 
Paute Juflice & Voirie ès fiefs des particuliers. 
qui n'ont aucun droit de cette efpece. Le 17 
Juin 1650 il y eut un enregiftrement de la: 
vente .de la. Juflice d'Ivry. . faite au fieur: 
Langue. 

Depuis cetemps-là {a Terre d'Ivry fut pof 
fédée par M. Claude Bofe du-Bois, Con-- 
feiller d'Etat, ancien Prevét des-Marchands, 
&. Procureur Général de la Cour des Aydes, _ 
décédé le 15:Maixysse I ÿ At bâtir un nous 
veau Château, dont les vües donnent du côté : 
de Paris.& du-côté de la riviere , & font-une - 
ttès-belle perfpe@ive. Sur-la :terrafle > dont- 
le coup d'œil eft charmant, fe voit une fa 
tye de. Louis-XIV, fortie de la main du fieur - 
Coifeux , fameux Sculpteur, qui y-fut placée- 
le 7. Août 1697. Elle-eft femblable a:celle: 
qui avoit été érigée en 1689 dans la galerie: 
de l’'Hôtel-de-Vilie.de Paris. On lit-au bass 
deux infcriptions ,.dont voici la premiere: 


Ho/fem ; aras, populum , vitlorque , ulrorque 


Paterque 
Srerno , ego ; cumulo, vi, Pietate., bonis. | 
La Terre d’Ivry a appartenu en. dernier lieu- 
au Maréchal d'Uxelles, & après fa mort au. 


Marquis de Beringhen fon légataire univer{el… 


, Au bas d’une croix de pierre élevée. für le. 
chemin de Paris à Vitry ; eft une infcription,. 
dans laquelle M. Boic qui l’a fait faire eft qua-; 
lifé-Seigneur d’Ivry &.de Saint Frambourd... 

Outre le-lieu de Saint Frambourd., qui fait 
partie de la Paroifle d'Ivry , quelques cartes. 
géographiques marquent proche ce village en: 
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.. DU DovenNNé ne Moxrrnen. 155 
tirant au nord-oueft, un lieu dit Millepas. 
Ge lieu eft ancien , s’il eft le même qui eft 
mentionné dans des titres du Roi Henri I &- 
“de Louis V I: qui: concernent l'Abbaye de- 
Saint Magloire. Au refte, il eft certain que - 
ce Paie De avoit encore , il y'a 400 ans ,. 
une ferme dans la plaine d'Ivry. Elle eft ap-- 
pellée Mille pafus dans-les Lettres du Roi Chartal, $4 
M. & ce qui eft furpremant, eft que la Magh 
“même charte en donne la raifon, & une rai- 
Mon qui,.à parler: exa@tèment ,» ne peut être 
vraie : Secundus gurges pifcalis refpictr terram: 
ejufdèm loci que milliario ab urbe diflans vo- 
catur Mille pafus. Apparemment qu’alors on 
prenoit milliarium & leuca pour deux termes : 
Rome ; cela eft ci-après, Pour ce qui eft de: 
la charte de Louis le Gros ; datée de l'an 1117, . Thef. Anéé. 
Ceft une confirmation de l’établifement de cr. T. E, 
deux Moines dans la-Chapelle de S. Georges 
_& de-S. Magloire à Paris, & celle des biens 
qu Henri le Lorrain avoit donné pour cela 
Entrautres deux arpens de terre apud Mille 
palus. Pour reconnoître la vérité dans cette” 
expreffion , il faudroit- convenir auparavant 
que dans le XI fiécle les termes de milliaire ow 
de mille pas étoient fynonimes avec celui de 
Jiéve. 2e x Ë 

Le Port-à l’Anglois eft encore un autre lieu. 
de la Paroiffe d’Ivry , fitué fur lé bord de la : 
Seine. À la fimple dénomination , on pour: . 
roit s'imaginer que quelque Capitaine An- 
glois auroit débarqué 1à avec fes gens dans le 
temps dé leurs courfes au XIV ou XV fiécle, . 
Je croi que c'étoit fimplement l'endroit où: 
quelque riche. habitant. d’Ivry ,, du nom..de 
anglôis, faifoit fa demeure & avoitun Port. . 
n a vü ci-deflus que vers l'an 1300, Tho-. 
s Langlois d'Ivry avoit à bail une partie : 


Le 


Ahncivgiam, 


* 
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des biens du Chapitre de Paris fitués en: ce 
canton, confiftans en ce qu'on appelloir une 
Ancing., où il y avoir de la fauilaye ou du: 
faulcis . des noues,.des prés, outre la terre 
& la: vigne. Le nom de Langlois continuoit: 
de fubffter à Ivry fous Louis XI & Charles 
VIII. Pierre Grognet, Poëte François fous 
Louis XII & François 1 ,,aflure qu’un certain 
Jean Langlois, qui fitune trifte fin en 1453; 
étoit natif d'Ivry. Les-Chartreux de Paris font 
mention. dans leurs. Annales des troupes de 
ouis XI, qui fe tinrent pendant quelque 
temps au Port-à-PAngiois Pan 1465, & qui 
de-là vinrent le 30o:Septembre dans leur Cou- 
vent où elles cauferent beaucoup de domma- 
ges. On lit au contraire dans Sauval, T. 3. 
p. 387, que l’oft étoit à. l’oppofite d'Ivry fur: 
la Seine le 2 Septembre de la: même année. 
Au Procès-verbal de la Coutume de Paris de 
l'an 1580 , les Chanoines de Saint Vi&or 
font dits Seigneurs de ce lieu. | 
Enan 1$00, le champ voifin de lOrme 
d'Ivry s’appelloit. le Champ de Montauban. 
IL eft fait mention du vin d’Ivry (en ces 
termes) dans-le Décret: poetique donné en 
J'Ifle de Co.,. fur le procès au fujet du vin 
de Bourgogne & de celui de Champagnes 


Nanc érgo.cœnis exulzabo ab omnibus. 
Molli vetator delicatum uellere 
Gurtur faliva, niteat illa liquidior 

_ Neuffriacus ille limus, illa fuavius: 
Titillerhauflus dolio Yuriaco latex. 
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Contenant l’Hiftoire des Paroifles & Terres 


du Doyenné du vieux Corbeil, 


MAISONS. 


’Esr feulement depuis la fin du 
dixiéme fiécle que nous connoif- 
%] fons ce Village, quoiqu'il exiftât 
Sauparavant , même avec deux E- 

È glifés qui y étoient confiruites, 
aint Mayeul, Abbé de Cluny, ayant rétabli 
a régularité dans l'Abbaye de Saint Pierre- 
les-Foffés, vint trouver le Roi Hugues Ca- 
et à Paris, & le pria de fubvenir aux befoins 
e ces Religieux en leur accordant quelque 
Ferre voifine de leur Monaftere. Ce Prince 
it à l’inftant expédier une Charte par laquelle 
| donnoïit à cette Communauté la Seigneurie 


Tome XIII. 


’ 


PPS PE Se AT PE 


| 2  Parorsse De Marsons, . 

mif. Ecct, d'un Village du Côrnté dé Paris appellé Mar 
Parif. T. 1. fiorès éñ latin, avec les prés, les tèrres , les 
p. 604 Vit4 moulins, les pacages , les eaux & leur cours, 
A gg & les férfs, De pes les deux Eglifés du lieu, 
chêne , Te 4 dont le principale appellée Marer Ecciefia, eft 
peus.  Cnlhorineur de fäint Remi, & l’autre eftune 
Chapelle du’titre de faint Germain : enfem- 
ble tout le droit de Voierie omnem Vicariam 
dans l'étendue dé ce Domaine, chargeant les 
Religieux de prier Dieu pout lui, pour la 
Reine fou époufe & pour Robert leurfils, 
qui régnoit avec eux. La dâte de ce Diplome 
eft de l'an 988. Par-f[à l’antiquité du village 
de Maifons fe trouve bien établie & l'étymo- 
logie trés-affurée : enforte que le vrai nom 
latin d’où efl dérivé le nom vulgaire eft Man- 
flones  térine fort général pour exprimer un 
lieu habité au milieu d’une grande plaine ; 
& il paroît que l’on n’auroit jamais dû lui 
fubftituer celui de Domus en’parlant de cette 
Paroiile. LR ré ‘ 
Ce Village eft à unelieue & demie ou deux 
“petites lieues de Paris vers le levant du fol- 
ftice d'hiver. Sa pofñtion eft entre les rivieres 
de Seine & de Marne, à un quart de lieue du 
confluent , mais un peu plus près de la Seine. 
Les libourages & les prairies en font le bien 
principal ; on vient de voir qué fous le regne 
de Hugues Capet il n’y avoit point de vi- 
gnes ; & encore a préfent on n’y, en trouve 
que très-peu. Quelques-uns l’appellent Mai. 
fons en Brie, pour le diftinguer de Maifons ; 
Marquifat au-defflous de Saint Germain-en- 
Laye, qui eft appellé dans les titres Maifons- 
fur-Seine , & qui eft fitué dans le Diocèfe de 
Chartres. Dans les Dénombremens de l’Ele- 
&ion de Paris, Maifons , dont je traite ici , eft 
appellé Maifons près Charenton, Celui de 
Van 1709 y marque 95 feux, & celui dé lan 


Æ 


| 


DU DoyennÉ ou vieux Corprtt: 
1745 y en met 92. Le Di&ionnaire Univer- 
{el de [a France de l'an 1726 dit qu’il y'a 
450 habitans, & le diftingue de dix ou douze 


autres Villages du nom de Maifons > par {a 


proximité de Charenton, 


_ L'Eglif de ce lieu n’a pas changé de faint 


Patron. Cette Terre Royale étoit fous la pro: 


teétion de S. Remi, Archevêque de Reims ; 


elle y eft encore, & l’on y célebre fa Fête je 
jour de fon décès 13 Janvier, auffi-bien que 
le 1 O&obre jour de fa Tranflation. Cette 
Eglife eft bafle & fans ornement d’archite. - 


| ture. mais elle eft relevée par un clochet : 


T DTA + 


furmonté d’une fleche de pierre qui paroît 
être du quatorziéme fiécle ou environ com 
me le chœur. S. Hilaire, Evêque de Poitiers, 
décédé le 13 Janvier, près de deux cent ans 


ayant S. Remi, eft auf repréfenté au grand- 


autel. On y conferve deux châfles de reliques 
dont on ne connoît point les noms, Dans le 


côté droit du chœur fe voit une tombe fur 


laquelle ef figuré un Prêtre en habits facer- 


… dotaux tenant un calice, Il n’y refte que la fin 
. de l’infcription qui apprend rien , finon 
 qu’étanten lettres gothiques capitales , elle 


_eft au plus tard du:quatorziéme fiécle. Le 


. champ de cette tombe eft femé de fleurs-dei 
* 1ys:.Je crois que celui qui yeftrepréfenté n’eft 


autre chofe qu’un Curé du lieu: Ce'ne peut- 


être un Abbé de Saint-Maur, parce qu’il au: 


_roit une croffe avec fes ornemens facerdo. ! 


taux, niun fimple Moine, parce qu’il auroit 
_ été figuré avec fon froc. On-ne repréfentoit 
point autrement les Curés:& Prêtres fécu- 
. Liers fur les anciennes tombes qu’avec-la chaz 


_füble & le calice. Les Marchands dé tombes 
. €n avoient toujours de toutes prêtes’ À livrer, 
ornées même de fleurs:de-lys fuivant: lé" goût 


- des acheteurs &:la fomme qu’ils vouloienft ÿ 


ie À ij 


4 .Paroïsse De Marsons, 
mettre , il n’y reftoit que l’infcription à 
mettre. à ee Ve | 

La nomination de la Cure échut à l’Ab- 

baye de Saint-Maur , par la conceffion que 

rot g Rainald ; Evèque de Paris, lui fit de l'autel 
P#P7* de faint Remi quelques années après le com- 
mencement de fon épifcopat, que l’on mar- 

| que à l’an 992; & cela du confentement de 

Varin, Archidiacre, & du Doyen Hilaire. 

La Bulle d’Innocent II confirmative des biens. 
de cetteAbbaye & datée de lan 1136, n’in- 
Hift. de Pa- nove rien dans l’expreffion primitive, & met 
:@5, Tom. 3: Ecclefiam de Manfionibus. ER 
Le premier Adtuaire qui ait employé un 
nouveau terme en parlant de cette conceflion. 
de la Cure à l'Abbaye de Saint-Maur , eft le 
Secretaire de Maurice de Sully ; Evèque de 
Paris, qui dans l’énumération des biéns que. 
ce Prélat confirme au Monaftere par fes Let- 
tres de l’an 1195, met Ecclefia de Domibus 
cum-atrio mana decima € duabus partibus ir 
É minuta.. Depuis ce temps Je Pouillé du trei- 
» ziéme fiécle a mis Ecclefia de Domibus au 
rang de celles de la nomination de l'Abbé de 
Saint-Maur. Il eft inutile de rapporter les 
autres, d'autant plus que l'Abbaye étantréu= 
nie à l’Archevèché, la collation de la Cure 
eft revenue à fon premier état. J’ajouterai 
feulement qu’en l’an 1227 Gregoire ; Curé. 
de.Maifons; s’accorda fur la dixme des No- 
Chartul. S. yales du côté de Charenton avec l'Abbé Ra- 
Mawri ; f. 67: dufe, Dans le Pouillé du quinziéme fiécle 
| l’ancienne eftimation de la Cure eft marquée 
à vingt-cinq livres , & l’on voir qu’en ce 
mêmei-temps des Docteurs la poflédoient. 
Jean de Cologne , Magifter in Medicine , en 
fit fa démifion le 29 Juillet 1472. Je nedois. 
_ pas-oublier de remarquer que dans les ancien- 
nes Provifions cette Cure eft quelquefois dite 
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É École Sanélorum Remigii & Hilariü de Do- 
MIbUS, | 
La feconde Eplife que Hugues Capet don- 
na à l’Abbaye de Saint-Maur avec la terre de 
Mailons , étoit une Chapelle de S. Germain, 
_ Ce fut apparemment autour de cette Cha- 
pelle que PAbbé fit. bâtir fon manoir fei- 
gneurial, enforte qu’elle s’y trouva renfer- 
| mée. Il eft conftant par le Cartulaire de cette 
Abbaye qu’il y avoit une Chapelle du temps 
de faint Louis dans la Maifon del’ Abbé , fous 
laquelle Chapelle il y avoit une cave, & que 
le Curé étoit convenu d’y venir célébrer une 
fois par femaine pour fon droit fur la dixme 
d’oies & autres animaux. Comme on y lit en 
deux endroits qu’outre les cens dûüs dans le 
_ Village , à la faint Remi 1 O&tobre, & àla 
_faint-Hilaire 13 Janvier , il y en avoit dont 
Île terme écoit 12 Feffo fanéti Germani in Maïo. 
 C’eft un indice fufffant que la Chapelie de 
 faint Germain donnée par Hugues Capet, 
_ étoit fous le titre de faint Germain , Evéque 
de Paris, lequel étoit regardé comme le Pa- 


_tron fpécial du quartier où elle étoit. Mais je 


-n’aflure point que l'édifice que l’on voit au- 
jourd’hui , & qui eft réellement une grange 
 très-vafte bâtie en forme d’Eglife qui auroit 
deux bas côtés, & des piliers au milieu , fe- 
roit cette Chapelle qui exiftoit du temps de 
faint Louis , encore moins celle qu’on voyoit 
du temps de Hugues Capet, parce qu'il fe 
feroit trouvé que la Chapelle eût été beau- 
Coup plus grande que l’Eglife matrice , & 
que d’ailleurs j’ai vu en une infinité d’en- 
droits les granges des riches Monafteres b3- 
ties dans ce goût-là. On peut voir celle de 
 Vaulaurent fur la Paroiffe de Villeron proche 
Louvres. RS NUE 
. Ce que l’on fçait de plus 4 
“à : PRE : lu} À 


1 Mars 1612e 


Chartnl, Se 
Mauri [crip- 
turæ Cs anne 
1230e 
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6 PAROISSE D£ Marsons, 
Tabul. Ep les habitans de Maifons , eft qu’en l’an 121r 
i# Ffafe  ilstranfigerent avec l'Abbé de S. Maur fur 
les pacages de leurs beftiaux : qu’en 1227 
l'Abbé Raduife les quitta pour quatre fols 
par an par chaque feu en forme de taille. Ils 
ne fe firent point affranchir en totalité ainf 
que faifoient les ferfs de quelques autres Ter- 
res, mais par petit nombre, tantôt trois ou 
quatre, plus ou moins, & cela aux années 
1262, 1269 , 1279, 1287 & 1325. L’Abbé 
de Saint-Maur les exempta en général de 
porter leurs grains au moulin bannal de Cha- 
rentoneau. Îls étoient tenus d’obéir à ce 
même Abbé lorfqu’il leur ordonnoit d’aller à 
Varmée au fervice du Roi. J’ai vu dans le 
Cartulaire une des manieres dont il faifoit 
exercer la Juftice dans ce lieu. Un voleur 
d’habits fut condamné à perdre une oreille, 
Ces ufages étoient communs au treiziéme 

fiécle, | 

C’étoit fur le revenu de cette Terre que. fe 
Vita Bur- payoit la dépenfe de l’Anniverfaire du Roi 
shardi Comi- Hugues Capet , qui fe faifoit folemnellement 
D én fre. dans l'Abbaye de Saint-Maur. Telle étoit 
uchène, T. ,, à L ; : . te 
4.p.s8. lattention & l’exa@itude des Moines du on- 
ziême fiécle , lorfque le don étoit encore 

récent. AVR, : 338 | 

II paroït au refte que le Roi Hugues Capet 
n’avoit pas donné toute la Terre, ou que 
PAbbaye y érigea bien-tôt des Fiefs, [ car il 
Cela peut y avoit en 1257 un Jean de Maifons , Cheva- 
s'entendre de [ier, qui poffédoit une cenfive dont il eft parlé 
px A "*. dans 1: Cartulaire de Sorbonne à cette année. 

onflans Ste à ; ; LT EE : 

Honorine, 1] y eft fait mention des Terres qui y étoient 
tuées, & d’un chemin appellé le chemin de 
Saint-Denis, proche le village de Conflans] 
puifqu'en r27ail yavoit déja quatre arriere= 
fiefs à Maifons que Jean d'Evry, Chevalier, 
poffédoit , & dont äl ft préfent à l'Abbaye 


2 L. 
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DU DoyexNÉé pu vreux Corgrrr, 7 
même de Saint-Maur en partant pourla Croi- Chaysul, 
_ fade, Les noms de ces Fiefs ne font point ve- Mari f. 58, 
nus à ma connoiflance. J’ai feulement appris 
du même Cartulaire de Saint-Maur qu'il y Ibid.p.ir 
avoit au treiziéme fiécle à Maifons un terri- 
toire dit en latin Quarta , & un autre aux en- 
| virons appellé Magnus mons. Il eft auffi no- 
toire dans le lieu , qu’il y a eu un Fief appellé Ibid, pag, 
Le Fief de Saint Pierre. C’eft une efpece de 526: 
vieux Château qui a deux tourelles. On voit 
dans la rue une porte bouchée où il y a trois 
fleurs-de-lys. Quelques-uns penfent que ce 
logement a été fait pour Diane de Poitiers > 
Parce qu'ils y ont vu vers lan 1720 à une 
cheminée le tableau de cette Damoifelle, & 
ils jugent que ce feroit François 1 où Henri 
I] qui l'ont fait bâtir. Amos du Tixier connu 
per la vie imprimée de fa fille Anne, époufe Vie imprie 
de M. F'erranc, Seigneur de Genvry, paroit mée en 1650, 
avoir été Seigneur de quelque fief À Maifons 
où il avoit choif fa demeure vers l’an 15950 
Ou 1600 , à caufe du voifinage de Charenton 
où il alloit en qualité de Calvinifte. 
… Le Chapitre deSaint-Maur n’a aliéné cette 
Terre qu’en l'an 1643 aux Sieurs Falcony. 
Dans le temps de cette aliénation il ne lui 
reftoit que vingt fols de cenfives portant Lots 
 & ventes, 
-. L’Archevêque de Paris y rentra fuivant un | 
Arrêt du Confeil du 11 Mars 1664 & 3 Fé- Tabul. Fm 
vrier 166$, en rembourfant les Sieurs Fal- Pars 
cony d'une fomme qu’ils avoient empruntée 3 
& depuis ; Iorfque l’Archevêché fut éri géen 
Duché-Pairie fous M. de Harlay, Maifons 
fut nommé dans les Lettres-Patentes comme 
la premiere Terre de ce Duché. en 
… En 1378 Simon de Saint-Benoît , Echevin 
de Paris, fit hommage à l'Abbé deS. Maur 74. Fcfat, 
d'un fief de cens qu’il y poffédoit A NT Zp. Par 
| À iv 


8 Parorsse pe Marsons, 
: ririer en partie de Marguerite , femme de 
. Raymond de Nocle, Chirurgien du Roi, Ce 
même fief appartenoit fept ans après à Jean 
le Begue, Notaire, qui rendit fon hommage 
au même, MEN 
En 1414 , 26 Novembre , Radulphe ou 
Raoul deGarges,à caufe de fa femmeMichelle 
Clemence , veuve de Laurent de Lumege , 
Sergent d’Armes du Roi, fit hommage pour 
un fief fcis à Maifons près Charenton. 
En r$07 Michel Leclerc , Secretaire du 
Roi, poffédoit trois fiefs à Maifons , œilen 
Chart, Fcfe fit pareillement hommage à l’Abbé. 
ad calcem, CHARENTONNEAU. Il eft évident que 
ce nom eft un diminutif de celui de Charen-? 
ton; dont il n’eft féparé que par la riviere de 
Marne, de la même maniere que vis-à-vis de 
Champigny-fur-Marne, I] y à eu un lieu dit 
Champigneau dans les titres de l'Abbaye de 
Saint-Maur. C'eft des Archives du même 
Monaftere que nous tironsia connoiffance la 
plus ancienne que nousayons de Charenton- 
neau, Thibaud, qui en fut Abbé depuis 1170 
Chart. fe jufqu'environ 1180, exempta fes hommes de 
… Carentoniolo de tranfporter les grains du Mo- 
naftere depuis le grand Charenton à Caren- 
| +onio majore ; jufqu’aux moulins des Portes. 
Gall. Chrif. On lit même qu’il leur remit la taille qu’ils 
Tome 7+ 60e s'étoient impofée. Un a@e de 1146 appelle 
à ce lieu en latin Charentonellum ; c’eft celui par 
lequel Gazon de Maubuiffén vend à l'Evêque 
de Paris la part qu’ila aux Carrieres de Con. 
flans proche le pont de Charenton, hypothé.. 
Chart. ma quant pour cela cinq fols qu’il a à Charen- 
Epe Par, fol tonneau, mouvant du fief d’Amaury de Meul- 


Petus Zrv. 
, Par, 


2470 lent, Chevalier. 1" 
5 : Le plus arcien titre concernant ce lieu eft. 
: de 1240. +4 


On reconnoit par des titres qu’en 1285 
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‘Aalips de Charentonneau , femme de Guil- Tab. Foffats 
Jaume dit Morin, Chevalier , alors réfidant #r Charenton- 
dans l’Apouille , fit du confentement de fon #/l0. 
| mari un échange de deux arpens de terre fis 
en ce lieu, & tenans au chemin qui va de 
Charentonneau à Maifons, fis devant fa porte 
& en la cenfive de Abbaye de Saint-Maur, 
contre trois arpens appartenans à Jean d'A- 
cre, Bouteiller de France & fils du Roi de 
Jérufalem , par donation de Jean du Gafñtel , 
__Chanoine de Saint Aignan d'Orleans, pareil- 
lement fis à Charentonneau dans le fief de 
Ferric Pafté, Chevalier. On litauffi que de- Guy, chrifis 
puis, c’eft-à-dire en 1295, ce Bouteiller de Tom. 7. role 
France légua ce qu’il poffédoit en ce lieu , à 87° 
Guillaume , Abbé des Vaux de Sernai, au 
Diocèfe de Paris, fous certaines conditions, 
-De là vient qu'en 1580 l’Abbé de ce Mona- 
… ftere prit le titre de Seigneur de Charenton- 
… neau dans le Procès-verbal de la Coutume de 
_ Paris. Mais il n’étoit pas le feul ; & lon vient 
_ de voir ci-deflus des preuves du droit de P'Ab- 348, Fofate 
. baye de Saint-Maur , laquelle y poffédoit 44 an, 1291 
. même le Moulin bannal dès le treiziéme | 
fiécle. Ë 
+ Au fiécle fuivant on voit le Roi Charles V 
acheter de Nicolas Braque, fon Maitre-d' H6- 
. tel, la Maifon qu’il avoit à Charentonnel près 
du pont de Charenton, avec les dépendances, 
meubles & beftiaux. Le prix fut de trois mille 
deux cent francs d’or. Ce Prince la donna 
auffi-tôt à Philippes de Mezieres, Chance-  Tréfor des 
dier de Chypre, pour fes bons fervices à tou- Chart. Reg- 
jours & à fes hoirs. La Charte eft datée de 11° © az 
Beauté-fur-Marne le 14 O&tobre 1377. 
li paroït par ce que j’ai dit jufqu’ici, qu’il 
y avoit plufeurs fiefs à Charentonneau: J'ai 
‘trouvé qu’en 1456 il y en avoit eu qui rele- 
voient du fiefdes LogesfisàBeaubourg enBrie. 
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Tab. Foflat. En 1458 , 17 Février, Madame de Harcourt; 
inChart, m4, & Jean de Lorraine fon fils » furent mainte- 
nus en poffeflion de l'Hôtel & fief de Cha=. 
rentonnel, En 1460 , le 7 Février , il y eut 
une Sentence des Requêtes qui portoit tran- 
Ibide n. 17, fa@tion entre Marie d’'Harcourt , veuve d’An- 
toine de Lorraine, Comte de Vaudemont » & 
le même Jean de Lorraine fon fils d’une part, 
& Colart Rohault d’autre part. Un autre aûe 
qui eft fans date & qui paroït d'environ ces 
Ibid, n.s. temps-là, efune demande en partage à Cha 
rentonnel, par Jean de Rieux, Maréchal de 
. Bretagne , à la fucceffion de Jean de Har- 
court. Un titre de lan 1495 aflure que lH6- 
tel de Harcourt paffe pour avoir toujours été 

au Comte de Vaudemont. 
… La part qu’avoit eu dans ja Seigneurie de 
Charentonnel Colart Rohault,étoit paffée dès 
1453 à Louis Merlin. Je le trouve qualifié 
Généal. de Secretaire du Roi: mais ailleurs il eft dit Gé- 
Luillier,Mo- néral des Finances du Duc de Lorraine, & 
— avoir époufé Marguerite Luillier. Je crois 
[sure lui joindre Louis Merlin , qualifié 
réfident de Barrois, lequel avoit en 1 $23 
des terres fifes au même lieu de Charentons 
neau contigues à celles d'Olivier Aligret 
Teftament fon neveu : fon teftament nous apprend que 
dudit Merlin. ce dernier Merlin ( f cependant ce n’eft pas 
ri a le même que le premier) fe fit Religieux à 

lairvaux. | 

Moreri , Je trouve enfuite Olivier Aligret, Avo- 
Généalog. de cat Général au Parlement, qualifié Seigneur 
Marillac, de Charentonneau- Il a eu le même titre dans 
| fon épitaphe à Saint-André.-des-Arcs, en Ja 
Chapelle des Aligret qu’ila fait bâtir. Son 
décès y eft marqué au 23 Septembre 15 35. Il 
avoit époulé Claire le Gendre, Leur fils i 
François Aligret , Confciller: au Parlement 
& Seigneur de Charentonneau , eft nommé 
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dans un ae du 24 Décembre 1550. Il y eut 
une Sentence d'Antoine du Prat rendue en 
 J'Auditoire Criminel en .. .. qui lui per- Livre dela 
mettoit, en entérinant les Lettres-Royaux par Ruve cu 
‘ Jui obtenues, de faire redreffer les fourches Se ONE A 44 
_ patibulaires à deux piliers de la Juftice de 
_Charentonneau. 
Quelques Mémoires marquent comme Sei- Tab. vallise 
neurs de Charentonneau en 1413 Charles 
de Floret, & en 1611 Richard de Petremol. 
Depuis ces Seigneurs, je n'ai trouvé que 
Jerôme du Four Aligret , dit Seigneur en 
‘partie de Charentonneau , Confeiller en Par- 
lement. | 
Et enfin MM. Gaillard pere & fils: le pre- Mere. Mai 
_ mier eft décédé le r3 Janvier ; Confeiller 1744, pag: 
Honoraire en la Cour des Aydes. Le fecond 1956 
à été reçu Confeiller en la même Cour en 
1740. | : 
- ” Je renvoie à M. de Piganiol pour la def- pDefcrip. de 
cription du château de Charentonneau fitué Paris, T, 8 
fur le bord de la Marne, de ADN DrE60s 14184) 
En 1551 Anne Regnault , veuve de Claude 
Martin , Notaire au Châtelet, avoit fait bâtir 
dans ce hameau une petite Chapelle du titre  Regif. Epe 
de Notre-Dame & faint Jean , où il lui fut 
. permis d’avoir un Prêtre à caufe de fon ex- 
 trême vieilleffe. | 
_ ALFORT, qui eft devenu un hameau, 
avec apparence d’aggrandiffement par fa pofi- 
tion heureufe fur une riviere & une grande 
route, eft nommé hôtel d’Harefort dans un ; 
titre de l’an 1362. L’Abbaye de Saint-Maur rab, roue 
avoit alors plufeurs arpens de terre qui te- Ep. Per. 
 noient à celles de cet Hôtel ; lequel étoit écrit 
Hallefort en 1612, lorfqu’il appartenoit au 
Sieur Mallet, Audiencier en la Chambre des 
Comptes. Une partie du Parc porte le nom 
de Maifonville & eft un fief relevant de l’Ar- 


’ 
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chevèché de Paris. Ce nom de Maifonville 
provient fans doute de ce que ce lieu eft une 
dépendance de la Paroiffe de Maifons , dans 
laquelle le Seigneur d’Alfort a droit d’une 
Chapelle qui eft celle attenant le chœur, Le 
Château d’Alfort eft fitué des plus gracieufe- 
ment ; dans la pointe des grands chemins de 
la Bourgogne & de la Champagne, ayant vue 
fur la Marne & la Seine. Ce lieu appartient 
aujourd’hui à M. Ourfel qui l’a fort embelli. 


CCE RE TAUOUUE 


L Es lieux les plus anciennement connus 
ds ne font pas toujours ceux dont on peut 
donner évidemment l’origine du nom. Cre- 
teil eft connu dès le neuviéme fiécle par le 
Martyrologe d’Ufuard , qui y marque le mar- 
-tyre d’un grand nombre de Chrétiens, ences 
termes : În terrirorio Parifiacenfi, vico Criftoilo, 
pallio Sanélorum Agoardi & Aoliberti cum alis 
innumeris wromifcut fexüs. Quelques copies 
mettent VA 

l'autre en latin (a). Ce que l’on doit conclure 
du témoignage d'Ufüuard qui offrit fon Livre 
à Charles-le-Chauve, c’eft que de fon temps 
on croyoit que ces Saints avoient été marty- 


rifés en celieu, à caufe qu’ils y repofoient 3: 


(#) Comme les plus anciens monumens marquent 
Criftoilum © Criftolium fans afpiration , on ne croit 
pas que ce nom aït aucun rapport avec le nom Chri- 

us. En auroit il eu avec le nom du Patron qui eft 
. $. Chriftophe, qu’on appelloit quelquefois au feprié- 
me fiécle Sanlus Chrifiivilus,ce qui revenoïit à :hr:fr- 
filus ? Le Ker du Celtique qui fignifie une Maifon y 
feroit-il pour qu 1que chofe ? Ce lieu eft le feul de fon 
nom en France, finon qu'on trouve au Diocèfe de 
Saintes un Bourg du nom de Crifteuil. Il y a auffi en 
Normandie plufeurs lieux du nom de Criftoc ou 
Cretot, 3 | 4% L 


ico Criftolio ; & l’on a dit l’un &. 


L 
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Mais l’on ne difoit point encore en quel fié-- 
cle ils étoient morts, On s’avifa vers le dixié- 


_ me ou onziéme fiécle de leur donner une Lé- Hif, Litter, 
gende qui marquoit leur martyre au premier de la Fran- 
fiécle de Jefus-Chrift, & dans laquelle tout £€ » T.6. 


étoit de la pure invention de l’Auteur, ou de 
l’émprunt de quelques autres Légendes. Au- 


_ jourd’hui l’on juge à la feule prononciation Voy. Baillet, 


de leur nom, qui n’eft ni Romain ni Gaulois, 
. qu’il falloit que ce fuient des étrangers qui 
dans le cours du cinquiéme fiécle eulfent été 
mis à mort parles Barbares lorfqu'ils firent 
des incurfons dans les Gaules. Mais pourquoi 
en ce lieu là plutôr qu'ailleurs ? Et pourquoi 
avec eux cette multitude de peuple ? C’eft ce 
qui eft refté inconnu. On fçait feulement 
qu’en remonjant la Marne un peu plusshaut 
que Creteil & fur lesconfins, commence une 
Ifle affez confidérable appellée l’Ifle Bar- 
biere, que desititres latins du treiziéme fiécle 


Chartul, Ss 


appellent {nfula Barbariæ; cette Ifle n’eft arro- Gemove 


fée du côté du midi que par la vieille Marne, 
dite autrement Mortbras, qui étant l’ancien 
lit de la Marne, prouveroit qu’elle auroit fait 
primitivement partie de la grande peninfule. 
On fçait encore que vis-à-vis cette Ifle de 
l’autre côté de Ja Marne , il y a eu autrefois 
une Chapelle & une crypte du nom de Saint 
Felix , marquée dans d'anciennes cartes fous 
le nom de Cave de Saint Felix , & quelquefois 
par altération Cave de Saint Phelippe , lequel 
faint Felix ne peut être autre que ce Martyr 


fous le nom duquel Blidegifile , Diacre de 


Paris au feptiéme fiécle, avoit voulu bâtir 


 fEpglife du Monaftere des Foffés » puifque PTE: 
c’eft dans le territoire même de la péninfule. bs/ir apud 
Sile terme de Cave ne fignifie point en cer Puchène, T, 


endroit une Chapelle fouterraine en forme de *” P' 


goûte, il. peut fignifier une prifon, un lieu. 
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où l’on enfermoit les bêtes pour les fpeéta- 
cles , de même qu'on dità Soiflons , San@us 
Crifpinus in cavea, & à Meaux Cagia dans le 
méme fens, Ce faint Felix , Martyr , étoic 
apparemment un dés notables de la troupe de 
Chrétiens qui fut maffacrée en ce lieu & dont 


étoient nos deux Saints. C’étoit par dévotion 


pour une terre arrofée de leur fang que le 
peuple avoit établi un concours en cette pe= 
ninfule le 24 Juin jour de leur martyre, & de- 
là à Creteil ou ils avoient été apportés. Mais 
depuis que l'Abbaye fut enrichie du corps de 
faint Maur qui y fut réfugié en 868 , le peu- 
ple cefla d’étendre fon pélerinage jufqu’à 
Creteil , & s’arrêta fur le terrein du Mona: 
ftere [ évitant par-là le paffage de la riviere ]. 

Ce qui laiffe à penfer que les corps de ces 
Martyrs n’ont pas été primitivement à Cre- 
teil, mais plurôt dans la péninfüule qui eft vis- 
à-vis, c’eft-à-dire celle de t-Maur , eft 
que l’Eglife n’eft pas fous leur nom. La tra- 


Chaftelain, dition populaire de Creteil , qui les fait naître 


notes manuf- à Creteil & y demeurer à la Porte Caillotin , 


crites fur le & mourir à la Croix-Taboury , ou bien fur 
Martyr, Ro- 


arts le terrein de Saint-Maur, tout cela fur le ter- 


rein de Creteil, ne mérite pas plus dé confi- 


dération que la Légende qu’on a prêtée à ces 
Saints (a). : | SPA PTE 

e premier monument certain où il eft 

Liv, 4. (a) Du Breul, qui rapporte tout indifféremment » 
n'a pas craint d'écrire que de fon temps on difoit /es 

Mafluens de Creteil dat l'opinion que es Säints ‘y 


auroient été décollés ayec.des maflues : & plus basäl | 


marque qu'André Vernier , Chanoine de Paris, Cons 
feiller au Parlement , a dit dans la Légende de LE- 
glife de Creteil, dont if étoit Seigneur, à caufe de fa 
Prébende , que jamais aucun habitant de Creteil n°4 


A: D voit été réduit à la mendicité. LeP.Giry, Minime, s 


ed 


: Saints, que S. Ion, Prêtre du Diocèfe de Paris , a été 
marcyrilé à Creteil ; mais il a voulu dire Châtres, 4 


“18.3 «marque dans fon Martyrologe , joint à fa Vie des 
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fait mention d’eux ,; après le Martyrologe 
d'Ufuard, font des Lettres du Roi Charles- 
e-Simple de lan 900, que Sauval avoit cru 
- fauflement de Charles-le-Chauve , & qu’il 
- rejettoit à caufe de la chronologie qui ne 
s’accordoit pas. Par ces Lettres Charles-le- Copirular, 
Simple appuie de fon autorité les donations Ba/sx. T. 2. 
que Grimoard, Vicomte, a faites à une Eglife ‘’/: 1524- ex 

du titre de S, Chriftophe ; Martyr de Jefus- 599,022" 
sa A ” Per F Eccls Parif. 
 Chrift, dans laquelle repofent les offemens 
: des Martyrs femblables à lui, & cela fans les 
. nommer. Ces biens font dits fitués au pays de 
Paris, dans le Village appellé Chriftoïlum , & 

- confiftent en quinze meis ou maifons avec les 

ferfs , lesterres , prés, vignes, bois ; & les 

eaux. Le Prince déclare qu’il veut qu’après 

le décès du Vicomte donateur , perfonne n’ait 

rien à voir dans ces biens , ni à en exiger au- 

cun cens , fouhaitant que le Prêtre de cette 

Eglife n'ait fimplement qu’à prier Dieu & 
wéiller au culte des faints Martyrs. 

-: Cette Charte, datée du Palais de Verberie, 

nous informe bien que l’Eglife de Creteil fut 

ainfi dotée ; mais nous ignorons comment ces 
fonds parvinrent à la Cathédrale de Paris. Le 
titre en a été perdu : on lit feulement dans 
un autre Diplome d'environ l’an 980, que 
- Lyfard à qui en fa qualité d’Evêque de Paris 
appartenoit la difpoftion des revenus des 
Eglifes de fon Diocèfe:, avoit cédé à fes Cha-  Hif: Eccle 
noines Creteil avec l'Eglife ou l'autel. C'eit 747: Pr 2 
+ Lyfard même qui en obtint la confirmation FE che. 
 -du Roi Lothaire & de fon frere Louis: Il eft fo/:um dans 
| æémpsde parler de la fituation dé celieu. 1.» l'imprimé, 
: Il n’eft qu'à trois petites lieues de Paris ow 
même deux lieues & demie, vers lorient 
d'hiver, à la rive gauche de la Marne, Sa fi- 
tuation eft dans une efpece de plaine qui 
regne entre cette riviere & la Seine:,: qui 
- n’en eft qu’à demie lieue ; il s’y forme ce- 
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pendant quelques petites éminences entre ce 
lieu & Boneuil, & je qui dépend de Cre- 
teil. 

Le peu qu'on y voit en côte ou en. pente 
eft cultivé en vignes : le refte eft labouré, & 
c’eft ce qui forme le plus grand efpace. Les 
. bords de la Marne fourniflent quelques paca- 
ges & quelques bocages. Le Dénombrement 
de l'Ele&ion de Paris de l'an 1709 porte qu'il : 
y avoit alors 120 feux. Celui que le Sieur : 
Doifÿy a donné au Public lan 174$ en mar- 
que cent onze. Le Dié&tionnaire Univerfel du . 
Royaume imprimé en 1726 evalua le nombre 
des habitans ou communians à 498. 

L’idée qu’a imprimé dans les efprits l’anti- . 
quité des Martyrs de ce lieu , perfuade à ceux 
qui ne fe connoiffent pas en ancienne bitifle 
d'Eglifes , que celle de Creteil eft prefque du 

temps que les reliques de ces Saints y furent 
dépofées : mais on doit tenir pour confiant 
que cet édifice, dans ce qu’il y refte de plus 
ancien , n’eft que d’environ l’an 1100, c’eft- 
à-dire du commencement du douziéme fiécle 
ou de la fin du onziéme. C’eft à la tour pla- 
cée direétement fur:le milieu du portail de : 
PEglife , comme celle de Saint Germain-des+ . 
Près, que je donne cette antiquité; cette fs 
tuation avec Jes chapiteaux des piliers à cor< 
dons & figures défi igne ce temps-là ; -enforte 
qu'il n’y manque qu’une certaine efpece dé 
taillé dans les pierres des colomnes pour la. 
faire remonter au-deffus du regne d'Henri Is. 
Le chœur eft du treiziéme fiécle feulemene- 
ou environ. Il n’eft point embelli de galleries! 
par lé dedans; mais on voit par le dehors des 
afcs- béutans: qui marquent un temps bien. : 
poftérieur à la tour. A l'égard d’us reite d’efe .” 
pece de cloitre ou de galleriesà rez de chafu=, | 
fée qui eft appliqué ÉEMEA n nef vers le. 
juaob pe 'inidig, 
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Midi , le travail eft du douziéme ou treiziéme 
fiécle :: mais fouvent ces petites colomnes 
. Ont été tranfportées d’ailleurs , & non taillées 
. fur les lieux ni faites d’abord pour les endroits 
| Où on les trouve. Cette Eglife eft vafte & 
accompagnée d’un collatéral à droite & à 
gauche, fans cependant qu’on puifle tourner 
derriere le San@uaire. A la Chapelle du fond 
de l'aile feptentrionale eft le modele qui a 
fervi pour l’image de la fainte Vierge qu’on 
voit à la Chapelle de la Métropolitaine de- 
vant la tribune de l'Evangile. L'Anniverfaire 
- de la Dédicace de cette Eglife fe célebre le 
fecond Dimanche d’après Piques. Aux côtés 
du grand-autel font les châffes de bois doré Voyage dé 
qui contiennent les chefs des faints Agoard l'an 1708, 
… & Âglibert , avec quelques autres têtes de 
. perfonnes plus jeunes. Les châfles précéden- 
tés avoient été cachées à la fureur des Hu- 
guenots entre deux vieilles murailles qui font 
. fur le portail, Il ya fous le chœur une crypte : 
ou voüte foutenue par quatre colonnes déli- 
 £ates du treiziéme fiécle, dans laquelle ilrefte 
encore un grand cercueil de pierre rempli 
d’offemens , qué M..le Cardinal de Noailles 
fit fermer en 1697 à l'endroit de l’ouverture 

par laquélle les peuples avoient pris de ces 
xeliques. Ce tombeau eft placé au fond à gau- 

Che, les pieds tournés vers l’orient ; & ileff 
| Couvert d’une pierre raillée en angle ou dos ; 
d'âne. :Si une partie des offemens qu'il ren- 7) 
_ ferme à pañlé pour être des Innocens , c’eft 
dans le fens que tout Martyr de Jefus-Chrift 
€ innocent. On voit repréfentés aux vitres 
| dé certe Eglifeles deux faints Martyrs armés 
de pied en cap, tout de fer fuivant l’ufage des :: 
moyens & bas fiécles. La piété des Fideles, 
envers les mêmes Saints & leurs compagnons, ,  : :.. 

à fait que plufieurs fe {ont fait inhumer il ya 

Tome XIII. NF RE 
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fix ; fept ou huit cent ans autour de cette 
Eglife ; on y éécouvrit encore il ya quarante 
& cinguante ans plufieurs tombeaux de pier- 
re, dans l’un defquels fut trouvée une piece 
de monnoie ancienne , & dans l’autre de pe- 
-_ tites boules ou efpece de boutons que l’on 
Reg. Ar- ‘prit pour des grains de chapelet. IL y eut en 
ce 1672 une Confrérie établie en cette Eglife 
en l'honneur des faints Agoard & Aglibert, 
laquelle fut approuvée par l’Archevèque le 
34 Août, My | 
Dans la Chapelle qui eft au fond de l'aile 
méridionale font des refles de vitrages rouges 
du treiziéme fiécle. On y apperçoit en en- 
(user  trant à main droite la figure d’un homme à 
ei genoux; fous laquelle eflun marbre qui con 
Les arnes tient cette épitaphe : Cy gift le corps de défunt 
font d'azur JM. Anvoine-Marrin Pufjort, Baron des Ormes ; 
aux chevron Gin Martin, Vicomte d'Ormont , Seigneur de 
d'or accom- > | D S 
pagné en Cernay; Pontault ; Magneux & aurres lieux, 
chef de deux Confeiller du Roy en fes Confeils d’Etar & Privé 
étoiles d’or , en fa Cour des Aydes à Paris , décédé le 30 
& en pointe Jller 1662. Le tefte contient la fondation 
d'un croif- A ei ù s 
fan,  * qu’il fait d’un Anniverfaire , ne le demandant : 
| que pendant trente ans, & léguant pour cela 
vingt livres de rente à prendré fur faterre de 
Pontaulr fituée dans le lieu même de Creteil, 
Et maindroité fe ht cette autre épitaphe: | 
Les armes  dcy repofe le corps de:Meffire Pierre de Mar> 
font d'argent geret , Chevalier , Comte de Palæin , Conféiller 
à la face d'a-:9y Royren fes Confeils ,: Grand- Audiencier de 
zur charsée (Frdnèe Seigneur de Pontaulr, Eongueil Grau 
de-iys d'or & tres lieux , lequel remplit le devoirs d'une vie 
de rrois muf- irréprochable avec une vertu également conftante 
fles de éo. & exemplaire, une applicationcontimuelleenvers | 
ER. Jon Prince dans lessemplois qu'il: a exercé avec | 
chel &unen #ne fidélité parfaite € ur {ele ardent pour læ 
poinre, guflice Er da vérités La folitiré dé fon Jugement s 
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_ la Jincérité de fon cœur , beaucoup d'amour pour 


la Religion & fes vertus Evangéliques , font 


croire que Dieu lui a donné part dans fa gloire. 
Left mort le 2 Oélobre 1692 âgé de s9 ans, 


En conféquence de la donation de l’Eglife 
de Creteil faite aux Chanoines de Notre= 
Dame . ainf qu’on a vu ci-deffus , le Pouillé 
Parifien du treiziéme fiécle rapportant les 
Eglifes du Doyenné de Moifly qui font de 


Donarione B. Mariæ Parifienfis , met de ce 


mombre Écclefia de Criftolio. Cela ef faivi ju£ 
ques dans le Pouilié du feiziéme fiécle, & 
en partie dans celui de 1626: mais dans le 
Pouillé de 1648 il eft fpécifié que la nomina- 
tion eft de plein droit à l’Archevêque. Le 
Sieur Le Pelletier qui fit imprimer le fen en 
1692, ne déclare point à qui il appartient de 
_ pourvoir à cette Cure. Il auroit dû être in- 


formé que lorfque l’Evêque de Paris ft lé 


change de ce qu’il avoit à Wiflous pour ce 
que le Chapitre avoit à Creteil (ous la fin du 
regne de François I , le Chapitre céda à l'E- 
véque la nomination à la Cure de Creteil, Le 
premier qui y fut nommé pleno jure par l'Evé- 
que, fut George Braban, Prêtre du Diocèfe 
de Langres, le 4 Septembre 15 98. Le céle- 
bre Etienne Poncher, qui d’Evêque de Paris 
devint Archevêque de Sens en1519 , avoit 
été Curé de Creteil jufqu’au 28 Avril t $00 , 
qu’il permuta pour une Chapelle de faint 
-Cuthbert en l’Eglife des Mathurins, 

y avoit eu de temps en temps d’autres 


traités entre les Evèques dé Paris & le Cha- 


pitre au fujet des revenus de cette. Cure, 

… L'Evèque Girbert fit expédier en 1123 une 

‘Charte, par liquellé à a priere de Bernier , 

Doyen, & des Chänoïnes , & du confente- 

ment de Zebaud', Archidiacre du canton où 
B ij 
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Creteil eft fitué , il accordoit à l’Egtife de 
Hifi. Eccl, Notre-Dame la moitié des oblations qui fe 
Parif. T, 2. faifoient à l'autel de Creteil de Chriftoïle, à 
Put quatre des Solemnités de l'année ; fçavoir à 
Noël, à la Purification, à la Fête de fäint 
Chriftophe , & à la Touffaint (a). L'année 
fuivante Etienne de Senlis, qui étoit devenu 
Ibidp 53. Evêque de Paris, met la même Eglife de 
Creceil au rang de celles dont le produit de 
la Cure fourniroit chaque année un muid de 
froment à fon Eglife Cathédrale. Au treizié= 
me fiécle fes Chanoïnes de Paris avoien: le 
revenu de leur Prébende affis en différentes 
terres de la Menfe. Ceux qui étoient Prében- 
diers de Creteil furent en difficulté avecle 
Curé touchant les dixmes des Novales, & 
fur les pains'qui étoient offerts chaque; an- 
née à l’Eglife le lendemain de Noel, L’af- 
Mag». Paf faire étant en compromis, l’Archidiacre E. 
Fil * & cinq Chanoïnes arbitres déciderenten 1224 
que les Prébendiers auroient la dixme des 
Novales ; & que le Curé auroiït les pains. Et 
f le Chapitre de Lon côté quitta au même Curé 
+ les offrandes entieres des quatre Fêtes ci-def-: 
fus, ne s’en réfervant que cinq fols qui fe- 
roient pour les Prébendiers de Creteil. 
A l'égard de la Seigneurie, dans ces an- 
ciens temps, c’étoit aufli le Chapitre de Paris 
qui en jouifloit. Il en refte une preuve auten- 
tique , dans ce qui arriva lorfque le Roi Louis 
VIT, qu'on n’attendoit point à Creteil, y 


(2) Obfervez que la Fête des faints Martyrs A goard 
& Aglibert n’eft pas de ce nombre. La grande folem- 
nité du culte de ces Saints à Creteil peut n’avoir coni- … 
mencé qu'en 1394 lôrfqu’en demandant des Indul- 
-gences du Pape pour la Confrérie de Notre-Dame du 
Mëche , le Curé & Marguilliers de Creteil en demare 
derent auffi pour la Fête de ces Saints, dont on lui 
expofa qu’on avoit les corps, & pour le jour de faint | 
Chriftophe, AU. 
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prit fon logement une certaine nuit. On ne 
peut raconter le tumulte que caufa ce féjour 
du Roi avec plus de naïveté que le fait Etien- 
ne de Paris , Ecrivain contemporain, « J'ai 
# vu, dit-il, que le Roi Louis qui vouloit 
» arriver un certain jour à Paris , étant fur- 
» pris de la nuit , fe retira dansun Village 
3 des Chanoïnes de la Cathédrale appellé 
» Creteil Criftolium. 11 y coucha ; & les habi- 
wtans fournirent la dépenfe, Dès le grand 
# matin on le vint rapporter aux Chanoines ; 


> ils en furent fort affigés & fe dirent l’un à 


» Pautre.: C’en eff fa de PEglife , les privi- 
® leges font perdus : il faur ou que le Roï rende 
» la dépenfe , ou que POffice ceffe dans notre 
® Églife. Le Roi vint à la Cathédrale dès le 


# même jour, fuivant la coutume où il étoit 


» d'aller à la grande Eglife quelque temps 
> qu’il fit. Trouvant la porte fermée , il en 
® démanda la raifon , difant que fi quelqu'un 
wiavoit offenfé cette Eglife , il vouloit la dé- 
# dommager. On lui répondit : Vraïement , 


Annal, Bée 
ned. Tom, Go 
in Apperdice 
?e 7co, 


> Sire , c’eft vous-même qui contre tes coutumes 


® € libertés facrées de cette fainte Ectife, avez 
> Joupé hier à Creteil ; non à vos fraës , mais à 
ceux des hommes de cette Eglfe : c’ejt pour 
<e cela que l'Office eft ceffé ici, & que la porte ef 
® fermée, les Chanoïnes étant refolus de FE 
> fouffrir toute forte de tourmens , que de laiff[er 
© de’ leur temps enfreindre leurs libertés. Ce Roi 


» Très-Chrérien fut frappé de ces paroles. Ce 


® qui ef arrivé , dit-il , n’a point été fair de def- 
> fein prémédité. La nuit m'a retenu en ce lieu, 
s> € je n'ai pu arriver à Paris comme je me l’étois 


æ propofé. C'eft fans force ni contrainte queiles - : 


gens de Creteil ont fait de la dépenfe pour moi; 


Je fuis fâché maintenant d’avoir accepté leurs, 


Ai Que l'Evéque Thibaud vienne , avec le 


> Doyen Clement , que tous les Chanoines appro= 
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» chent, € fur-tout le Chanoinc qui eft Prévôt 
» de ce Village : fi je fuis en tort , je veux don- 
s ner fatisfaélion 3 Ji je n'y :fuis pas , Je veux, 
» men tenir à leur avis. Le Roi reftaen priere 
3: n devant Ja porte en attendant l’Evêque & 
» les Chanoïnes. On fit ouverture des portes : 
»ilentraenl'Eglife, y donna pour caution 
» du dédommagement la perfonne de l'Evé- 
» que même. Le Prélat remit en gage aux 
æ Chanoines fes deux, chandeliers d'argent 
» & le Roi,pour marquer par un aéte extérieur 
» qu’il vouloit fincérement payer la dépenfe 
» qu’il avoit caufée, mit de fa“propre main 
_sune baguette fur lPautel, taquelle toutes 
m les Parties convinrent de faire conferver 
» foigneufement ; à caufe que l’on avoit écrit 
» deflus, qu’elle étoit en mémoire de la con- 
» fervation des libertés de l’'Eglife. > L’Au« 
teur ajoute qu’il croyoit qu’on la gardoit en- 
core parmi les pieces qui concernoient le: 
foutien de ces mêmes privilèges, J'ai déja: 
‘parlé à cette occafon d’une baguette que l’un 
des enfans de chœur de Notre-Dame a cou 
tume de tenirles Dimanches dans l'Eglife au 
temps de la bénédi@tion de l’eau. 
: I arriva par Ja fuite dans cette Terre ce 
qui eft arrivé en pluñeurs autres du Chapitres 
que quantité de Chanoines y eurent du bien 
& le laiflerent au Chapitre en movrant. En 
Voyezau z4 tre plufeurs qui font mentionnés pour ce 
MU 24 fujet dans l’ancien Nécrologe , je ne parkeraï, 
"7 quede deux, & cela à quelques circonftances 
Topographiques marquées ‘dans leurs legs. 
Necr. Ecrl, On; y lit que: Geoffroy de Ponrchevron 3: 
Par, 15 Déc. Doyen de Paris, & quiavoit écé élu Archevé= 
que de Bourgesen r2::3, donna des terresud 
re de Criftolro ; & fuper longuenas de. 
riftolio, Maitre Hervé Breton , Diacre , par 
bide 18 4ug. dévotion pour faint Nicolas , donna des terres 
+0 
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_ fituées aux Pointes & aux Quanteres de ce 
lieu , dont La jouiffance fut accordée au Car- 
dinal Gervais de Clinchamp , Chanoine, 
| Garnier , Archidiacre de Brie, décédé vers 
. Pan 1280 ou 13290, légua un pré fitué auprès Ibid, 10 Ju» 
du port de Creteil , une partie de Sauffaye au 
_ territoire dit les Preaus , une place bâtie par .Plateam ab 
Jui & fituée devant la Maifon de Ja Prévôté spfo AC 
du lieu. Il y eft auffi parlé de vignes fituées à 
. Creteil lieu dit Petitmont. | 
… SIla toujours été de l'intérêt des Seigneurs 
: d'empécher que leurs vaflaux ne foient Op- 
primés & furchargés, En 1246 un nommé Lx El 
Simon de Gleferia, Chevalier, ayant arrêté Magn: Paffs 
Je Maire de Creteil , il fut obligé àla pour- fols107e 
fuite du Chapitre de promettre qu’il répare- 
roit cette entreprife. Les habitans de Creteil 
ont de leur côté été attentifs à fe faire déchare 
ger des fournitures que leur’demandoient les 
Officiers de la Cour. Ils obtinrent en 1351 
des Lettres du Roi datées à Paris le 15 No- 11. Vol. des 
 vembre., par lefquelles ce Pr'nce les déchars Bannieres du 
te : : Châtelet, fole 
géoit de toutes prifes ,: hors la paille pour ee 
faire litiere aux grands chevaux quand il fe- 
“roit à Paris ou au bois de Vincennes. Et en 
3351 par d'autres Lettres du mois de Mai . Ordonn, 
Charles VI les exempta pareillement ‘de rien des Rois » Ba 
fournir que la paille pour les chevaux du Roi di 
lorfqu’ils feroient au féjour de Carrieres. 
r Je n’ai pas trouvé en quel temps le Chapitre 
de Paris affranchit ou mit en liberté les ferfs 
qu’il avoit à Creteil. Ce fut au plus tard fous 
le regne de Philippe-le- Hardi , & lorfque 
PAbbaye de Saint-Maur y accorda des Let- 
tres de manumiffion aux hôtes qu’elle.y avoit, 
% Enfin vers le milieu de l’avant-dernier fié- 
cle, FEvèque de Paris jouiflant de l'Abbaye 
de Sainr-Maur, voifine de Creteil, fit échan- 
ge de ce qu'il avoit à Wiflous & méme du 


r 
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droit de nommer à la Cure avec le Chapitre ; 
qui lui céda fes biens de Creteil & la nomi- 
nation à la Cure. Ce fut le Cardinal du Bellay 
qui fit les premieres propofñtions en 1544; 
& cela fur confommé dans les deux années 
fuivantes & fini en 1547. En conféquence 
l'Archevêque eft Patron & gros Décimateur. 
_… Depuis cette échange, les Archevèques de 
Paris ont encore augmenté le domaine de 
Creteil : fur-tout en 1668 , auquel an l’'H6- 
tel-Dieu de Paris qui étoit redevable à l’'Ar- 
chevèque pour des droits de cenfveide l'Ab-. 
_ baye de Saint-Magloire & du Prieuré de Saint: 
s | Jde à et Eloi , lui céda le droit de moyenne-Juftice 
pe F4. dépendant du fief qu’il avoit à Creteil en la 
cenfve de ce fief & fur plufeurs maifons afli- 
fes au même Village, au mont Mefly & aux 
environs. ee 
L’Abbaye de Saint-Maur qui eft très-voi- 
fine de ce lieu , ainf que j’ai dit, & qui n’en 
ts eft féparée que par la Marne , comptoit au 
2  treiziéme fiécle parmi fes revenus des cham- 
parts à Creteil , quelques hôtes , & des 
cens. On apprend par l’une des pieces que 
M. Baluze a publiées à la fin des Capitu- 
-  Capitular, laires, qu’en lan 1:44 , au mois de Jan- 
Balsr. T. 2e yjer, Matthieu de Creteil ( de Criftolio ) fils 
PALAIS UE Maître Clement de Creteil & d’Aaliss 
reconnut que l'Abbé & les Religieux de Saint- 
Maur lui ayoient accordé la minumiflion, 
Mais ce ne fut qu’en 1277 que cette Abbaye 
accorda la même grace au refte des hôtes 
w’elle avoit au même territoire de Creteil. ! 
L'Ezlife de Saint Germain l’Auxerrois de 
Paris , qui, route Cléricale qu’elle étoit dès le 
feptiéme fiécle , avoiteu un Abbé pour la 
gouverner ; &. qui depuis fon rétabliffement 
fous le Roi Robert , fur gouvernée par ün 
Doyen ;avoit auffs des ferfs à Creteil au dous 
| . Ziéme 
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| ziéme fiécle. Il eft marqué dans une charte 
du Grand Paftoral de Paris que Guy, Doyen Magne Puf. 
_ de cette Collégiale , &-tout le Chapitre ,à la z, 4e f. 190. 
_ priere du pauyre homme Odon , leur ferf à © Gall, Chre 
Creteik, accorderent la manumiflion à fa fille Tome 7: col, 
Genevieve, de maniere cependant qu’épou= *5# 
fant un homme ferf de l’Eglife de Notre- : 
” Dame, elle deviendroit femme-ferve de la 
même Eglife Cathédrale, Ce Guy , Doyen, 
vivoit en 1150. Il refteroit à fçavoir fi ce 
trait d’hiftoire auroit du rapport avec le ter. 
ritoire du Mefche où il y a une Chapelle peu 
éloignée du village de Creteil , &: qu’on ap- Lis 
pelle depuis peu fort improprement, Notre. Vu 
Dame des Méches, Il faut en parler en par- 
ticulier. ( 
— Le MESCHE eftun canton de terre f 
tué au couchant de Creteil > à la diftance d’un 
demi-quart de lieue. Il feroit peut-être de= 
meuré dans l’oubli fans une Chapelle qui y 
{ubfkte encore , & qui paroît être le réfte 
d’une plus grande Eglife, Cette Chapelle 
<onfervoit le nom du lieu , fans altération 4 
la fin du quinziéme fiécle ; car alors on difoit 
Notre-Dame du Mefche, ou de Mefche. Ce 
qui fait croire que la Chapelle , telle qu’on la 
voit aujourd’hui, eft bâtie fur. les fondemens 
d’une ancienne Eglife, eft qu’elle eft tournée 
au midi, enforte que la porte regarde le fep= . 
tentrion ,.contre l'ordinaire des anciennes 
Epglifes & Chapelles , qui étant en plaine 
‘Campagne n’étoient point obligées de fubir 
(comme de nos jours dans Paris ) l’aligne- 
ment des rues & des maifons voifines. Ïl me 
paroïît donc qu’il y a eu en ce lieu primiti- 
vement une Eglife conftruite en forme de 
croix, ainfi que l’on en bâtifloit aflez fouvent- 
au treiziéme & quatorziéme fiécle, & que 
cette Eglife ayant été détruite par les guerres 
Tome XIII, C 


k 
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ou par quelque autre accident, il n’en échap- 

__ pa qu'une partie qui étoit celle de la croifée 

‘du côté du midi , dont toute la longueur, qui 

s'étend du feptentrion au midi, fur confervée 

& réduite en Chapelle , laquelle fut depuis 

reftaurée felon le même alignement du fud 

au nord. | 

Je ne crois point pafler les bornes de la 
vraifemblance ; en aflurant que cette Cha- 

pelle repréfente celle que le Roi Philippe= 

_ ref, Phil. Augufte avoit recommandé de bâtir auprès 
Re du pont de Charenton, & que Louis VIT; 
nez us * fon fils, marqua par fon Teftament devoir 
Ludo. prit, être fous le titre de la fainte Vierge. Ces 
Ibid, 325. deux Rois avoient eu deffein de la faire def- 
fervir comme une Abbaye par les Chanoines. 
de Saint-Viétor de Paris: mais apparemment 
que les chofes changerent fous les regnes fui-. 
yans ; & qu’au lieu de cela elle fut donnée aux 
Chanoines de Saint-Germain l’Auxerrois , 
qui avoient peut-être cédé le fond pour la bä- 
tir: & pour marque de l’efpece de Commu- 
nauté de Chapelains qui y a fubfifté ancien- 
nement , c’eft qu’on trouve encore dans le 
Pouillé particulier de ce Chapitre , plufieurs 
Chapellenies dites du Mefche , dont la colla- 
tion eft marquée lui appartenir, & qui pou« 
voient être deflervies dans l'Eglife de Saint- 
Germain, n’y en reftant qu'une dont le fer-! 
vice doit être acquitté au Mefche. | 
Je n’ignore pas ce que le vulgaire débite 
touchant cette Chapelle ; fçavoir que les An: 
_glois étant campés dans la plaine d'Ivry, & 
Je Roi Jean dans les vignes de la plaine où ef 
Notre-Dame du Mefche, on lui confeilla un 
ftratagème pour faire accroire aux ‘Anglois 
que fon armée étoit nombreufe ; fçavoir de 
faire drefler durant la nuit fur un piquet ul 
efpece de foldat couvert de cuirañle & de 


Du Doyensé pu vreux Corsrrr: 27 
eafque fur lequel feroit une méche allumée : 
_ que ce ftratagême réuffit, & qu’enfuite le 

Roi Jean accomplit Le vœu qu’il avoit fait de 
_ bâtir une Eglife en ce lieu. I fa&t » pour dé- 
cruire cette hiftoire fabuleufe , de {çavoir que 
ce ne fut que depuis le que Roi Jean fut fait 
prifonnier dans le Poitou en 1 35 6,que les An- 
glois avancerent dans le milieu de la F rance. 
Ainfi ce Roi ne pouvoit être en état de les 
. combattre lorfqu’ils pénétrerent dans le Dio. 
_ cèfe de Paris. Le fondement de Ja tradition 
_ n’eft appuyé que fur ce que la conftru@ion 

de cette Chapelle eft Peffét d’un vœu ou d’une 
_ derniere volonté de l’un de nos Rois, A l'égard 
du furplus de la narration, c’eft la dénomi- 
nation du lieu qui lui a donné occafon > À 
qui a fait inventer l’hiftoire des Méches, On 
- a quelques autres exemples d’Hiftoires de ce 
genre fabriquées fur le nom des lieux. 

Il doit refter pour conflant, qu’ori ginaire- 
ment on a dit Norre- Dame du Mefche, ou de 
Méche. Le nom de Mefche n’éft pas inconnu 
en France: il ya en l’Eglife de Saint-Honoré 
_ de Paris une Chapelle fous le titre de N otre- 
Dame des Méches. C’eft celle ou gift le Car- 
dinal Dubois. Autrefois on difoit Maige pour 
Médecin. Maige vient du latin Magus Voyez 

Pline, Liv. 30, c. 1. Dans les fiécies d'igno= 
Ari ce nos peres confondoient la Phyfique ou 


Médecine avec la Magie. L’analogie de ces- 
deux Chapelles fe Prouve par un titre de 


1410 9 Avril.C’eft une efpece de requête pré- 
fentée par les Maîtres de la Confrérie deNotre- 
Dame du Méche près Creteil. Elle porte que 
les Meffes de cette Confrérie fe difent en 
 PEglife de Saint-Honoré » à Paris. Ces Mai- 
tres demandent permiflion à l'Evèque de lever 


quelques deniers. H] y a dans la Prevôté de Par.” 


 Concreflaut en Berry , une Chätellenie ape 
Ci 
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HA Ur pellée Le Mefche. On trouve Mefché au 


de la France, Diocèfe de Befançon & Mefche proche Merz. 
Litt. M. Comme aufli la Mefge au Diocèfe d'Amiens, 
Ann. Franc. dit en latin Megium: Dans les Lettres par lef- 


Coint. T. 1. quelles Pierre d'Orgemont, Evèque de Paris, 


P- Bite permit l’an 1394 d’ériger une Confrérie dans 
la Chapelle dont il s’agit, le jour de la Nati- 
vité de Notre-Dame : elle eftappellée Bearæ 
Mariæ de Mecha- Le Roi Charles VI donnant 

Livre rouge au mois d'Août de la même année fes Let- 
du Châtelet, tres de confirmation pour cette éreëtion de 


fol, 203: Confrérie, l'appelle Notre-Dame du Mefche, 


On trouve pareillement une Bulle du Pape 
de la même année 1394, qui accorde qua- 


rante jours d’Indulgence à ceux qui vifiteront: 


cette Chapelle le jour de la Nativité de la 

Sainte Vierge , & dans cette Bulle on lit 

Beatæ Marie de Mefchio. Dans le Journal 

Journ. du François du reghe de Charles VI, il eft mar- 
| ras de Ch, qué que l’on venoit à la Chapelle au Mefche 
PP 79% Vanr4r2 en proceflionde Paris & d’ailleurs, 
à caufe de fa confécration à Notre-Dame 


pendant le voyage du Roï dans le Royaume, | 


comme auf à Blanc-Mefnil. Le Greffier des 
confifcations que fit le Roi d'Angleterre à 


Paris & aux environs vers l’an 1423 , vou- 


Sauval , T. Jant défigner le hameau de Mefly, dit qu’il 
SP 324 ft fitué près Notre-Dame du Mefche. Dans. 


PEtat des héritages fis à Creteil mouvant en. 


- Tab, Ep.in cenfive de Saint-Germain l’Auxerrois dreflé. 


Cret, en 1540 ; le Mêche y eft bien nommé cent 


fois & toujours au mafculin. En 1574 le Ei- « 
vre du Receveur du Domaine fait mention 
d’une place qu'avoit à Paris la Confrérie de ” 
Notre-Dame du Mefche près Creteil; mais » 


 l'Imprimeur a mis du Marché au lieu de Mef- 


Sauval,ibid, che, qui eft le vrai nom que Sauval emploie! 


pe 645 & T. aufli ailleurs , en difant que le Chapitre de 


! 


3.Pe309 Saint-Germain J'Auxerrogis nomme à cetto 
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Chapelle, Enfin dans toutes les anciennes 
Provifions ce nom eft écrit du Mefche & ja- 


mais des Méches. En voilà plus qu’il n’en 


faut pour faire fentir que le nom de Mefche 
_ n'a aucun rapport avec des lumignons de 
lampe ou de chandelle, & que l’ancienne 
dénomination latine de Mefchio , qui paroit 
_ avoir quelque rapport avec bois de-haute fu- 
taie, doit étre préférée à la nouvelle de Elly- 
chaits. te 
L'édifice de cette Chapelle n’eft pas abfo= 
lument fur le bord de la route des voitures à 
mais à une diflance qui peut permettre qu’il 
y ait eu entre deux anciennement le corps de 
la grande Chapelle & la croifée feptentrio- 
nale. Sa ftruure ne paroît être que de cent 
cinquante ans , ou deux cent ans au plus. Elle 
neft fort fimple & fans ornemens, finon au 
portail où fe voit un écuflon dans lequel font 
figurées trois mêches allumées, & dans l’ac- 


Î ‘ Ë . 
compagnement une tête mitrée ou couverte 


d’un bonnet en pointe. Il n’y a aucune repré- 
fentation du Roi Jean ni d’autre que celle-là, 
que que‘ques-uns prennent pour la tête de ce 
Prince: des peintures à frefque a demi-effa- 
cées fur les murs, On y reconnoit l’hiftoire 


de la Pañfion de Notre-Seigneur aufli-bien. 


qu'aux vitrages , qui contiennent aufli les 
figures emblématiques de la fainte Vierge. 
Ces viträges ne font aufli que de deux cent 
ans au plus. La Fête eft la Nativité de Notre- 
Dame , auquel jour le Clergé de Creteil vient 


y faire l'Office, Attenant cette Chapelle eft 


la Ferme qui appartient au Chapelain titu- 
Jaire , & qui jouit d’une partie du revenu , 


autre ayant éré affeQée fous M. le Cardinal 


de Noailles à l’entretien d’un Vicaire à Cre- 
teil qui.en acquitte les Mefles. On m'a dit 
que le lendemain de la Nativité on faifoit 
j C üj É 
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dans cette Chapelle un Service pour l’ame 
du Roi Jean. | 
J'ai dit plus haut que c’étoit peut-être te 
Chapitre de Saint-Germain l’Auxerrois qui 
avoit cédé aux exécuteurs du Teftament de 
Philippe-Augufte & de Louis VIII le fonds 
pour bâtir la petite Abbaye vers Creteil, & 
où réellement il y eutune Eglife de Notre- 
Dame, & que le tout lui feroit revenu par le 
refus qu’auroient fait les Chanoïines de Saint- 
Vi&or d’envoyer une colonie en ce lieu 
faute de revenu fufhfant. Outre la preuve 
que j’ai rapportée ci-deflus touchant la Sei- 
gneurie que le Chapitre de Saint-Germain 
avoit fur une partie de la Paroiffe de Creteil 
dès le douziéme fiécle , l’on m'a afluré que ce 
Gall, Chrifi. bien étoit advenu par la fuite au Doyen de 
Tom, 7. col, cet ancien Chapitre , & principalement les 
72: prés. On peut croire que ce fut lorfque le Roi 
Robert eut relevé les ruines de l’ancienne 
Eglife de Saint-Germain, que l’Eglife Ca- 
thédrale, dont elle étoit la premiere Fille par 
droit d’antiquité , lui fit part d’une portion 
de ce qu’elle avoit depuis peu à Creteil, pour 
favorifer le rétabliflement de l'Office Cano- 
nial dans cette Abbaye de Clercs. 
MESLY eft l’unique hameau de la Pa- 
roifle de Creteil. C'’eft un lieu très-ancien,. 
| fi l’on a droit de le prendre pour celui que 
De re Di- Fredegaire & l’Auteur des Geftes de Dago= 
plomatica,fe Lert appellent Maffolacum ; où Clotaire II 
rhin tint une Affemblée des Grands du Royaume 
en 613 , & où Dagobert I fut reconnu Roi 
| en 637. M. de Valois veut que ce lieu ait 
Martyrol, été voifin de Paris , & l’ Abbé Chañtelain tra: 
Univ. pag. duifant en françois Mafolacum de ces anciens 
71 Auteurs, met que c’eft Mélay près de Pariss 
On ne trouve point ce Mélay dans le voifi= 
EX nage de Paris ; ainf il eft probable qu'ila 
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voulu dire Mély , & qu’il ne l’a écrit Mélay 
que pour le rapprocher davantage de Mafola- 


. cum, qui plus naturellement a dû faire Maf- 


lay ; ainfi que je lai montré dans un de mes | 


… Ecrits. Ce que nous trouvons de plus ancien . 
qui regarde inconteftablement Mefly, eft au divers Ra 
* Cartulaire de Saint-Maur-des-Foflés , où il 1738 Tele 


eft fait mention d'Adam Major Meiliaci (ous 
V'Abbé Ifembard qui fiégea depuis 1190 juf- 


qu'en 1200, Il y eft encore marqué dans une 
. Note écrite vers l’an 1279 , que l Abbaye 


_ fitué à un quart de lieue du village de Cre- 


avoit alors in villa de Melliaco manérium cum 


Recueil de 


Chartnl $, 


grangia & prefforio : talliam , &c. Et par quel- Mauri , fol 
. ques aûtes françois du même-temps , il eft 57 © 58, 


conftant qu’on l’appelloit & qu’on l’écrivoit 
dès-lors Melli en langue vulgaire. Ce lieu eft 


teil vers le fud-oueft ; il eft dans la plaine qui 


. Continue jufqu’à Ja riviere de Seine. À l’o- 


rient de Mefly eft une montagne dont la pente 


eftaflez douce , appellée Mont-Mefly : elle 


eft garnie de vignes à fa partie orientale & 


vers le midi: du côté du couchant font des 


- plâtrieres. La Seigneurie de Mefly appartient 


à M. l’Archevéque de Paris comme celle de 
Creteil. On r°y voit de remarquable que la 
Mailon de la Marquife de Tauré , qui eft 
confidérable par fes hautes futaies. Il y avoit 
en ce lieu fous le regne de Charles VI un 


“Hôtel dit la Tour de Mefly, dont un cahier 


des confifcations faites par le Roi d’Angle- 


_ 


Cahier 42° 


Sauval, T, 3° 


terre Entre 1323 & 1427 parle ainfi : Hôtels p: 324. 


nommés le Tour de Mefly , fcis à Mefly pres. 
Notre-Dame du Mefché qui furent à Henri du 
Vivier & Catherine fa fœur, donnés à Guillaume 
. Bourdin , lun de ceux qui firent Pentrée aux 


- Gens de M. de Bourgogne en cette ville de Paris. 


Claudé le Tonnelier, Tréforier de France & 


- Général des Finances, y a eu à Mefly en 1607 


É C iv 


32 Paroïsse pe CRETrIt; 
Perm, d'Or, la Maifon , de laquelle fes héritiers jouiffoient 
dom. enccre en 1697. here SEE 
Diét. Univ. Le nom de Meflay & de Meflé eft connu 
dela Franc. en Beauce, en Normandie & en Bretagne. 
AT Il y avoit au quatorziéme fiécle à Creteil 
* Godefroy » un beau manoir que le Roi Charles VI donna 
notes fur Ch. ; ; 4 à à 
VI, p. 7a7, à Une Demoifelle ; qu’on appelloit la petite 
Sauval, T, Reine, & dont le nom étoit Mademoifelle de 
2,p.312 Belleville, fille d’un Marchand de chevaux. 
Mais il eft difhcile de marquer fi c’étoit à 
Creteil même ou à Mefly, ou à l'endroit de 
la Maifon de M, le Chevalier de Courchamp, 
dite le Buiffon , au nord de l’Eglife de Creteil 
fur le bord de la Marne, au-delà des vieilles 
Carmer ess or 
Il exifte encore dans Creteil même, un 
Fief , dit le Fief Pontauit, dont jouiffent 
MM. de Margeret. Il en eft parlé dans les : 
deux épitaphes rapportées ci-deflus. On lit 
auffi dans le Mercure de Février 1738, page 
371 , la mort de Pierre-Margeret, Seigneur 
de ce Fief, Maréchal des Camps & Armées | 
du Roi, arrivé le 16 de ce mois, On dit que . 
+ ce Fief eft fitué dans la rue qui conduit à 
Notre-Dame des Méches. On y voyoit ci- 
devant une haute futaie confidérable, M. Du 
Fort ,; Maître des Comptes, vient d’y bâtir … 
une belle Maifon. À l’extrémité de Creteil ," 
vers le midi, eft celle de M, Le Long, auf, 
Maitre des Comptes. C’eft apparemment dans » 
Pun ou l’autre lieu qu’étoit en 1618 la Mai-" 
- fon de campagne de Claude Mangot, ancien. 
Regif}. Ep. Garde des Sceaux, qui obrint d’y faire célé-" 
Par, 1100 brer. 4 
Affiches Il ya dans Creteil un autre Fief, dunom 
Août753 d'Ormoy. + 4 
Je finirai par quelques petites notes Topo # 
graphiques fur Creteil, tirées d’un a@e de” 
_ 1540 concernant cette Paroille, On y con=" 
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_foifloit alors le Champ-Pelerin , la Croix- 
Faubourg ; Montaigu, Lefpinay , le Rond 
_ de l’Efchelle, La Quinte , Maucartier près 
des vieux de Bonneuil , Hariaplat, le Foffé- 
 Mahy, l’Orme Saint-Simeon , le cours Ste 

Croix de la Bretonnerie ; l'Orme S. Chri- 
ftophe , la Groffe-pierre. 


BONEUIL-SUR-MARNE. 


L E nom de Boneuil en latin Bonoïlum, ou 
Bonogilum ayant été commun à plufeurs 
lieux, même dans le Diocèfe de Paris, puif- 
qu’il fe trouve deux Paroifles qui le portent ; 
c'eft ce qui a fait qu’on a quelquefois con- 
fondu ces lieux, & que l’on a attribué à l’un 
ce qui-ne convenoit qu’à l’autre. Les plus 
habiles gens ne font point à couvert de ces 
fortes de méprifes. Outre Boneuil proche , 
Gonefle & celui-ci , il y en a un au Diocèfe 
* de Soiffons, entirant vers Crepy en Valois, 
un autre au Diocèfe de Beauvais, un dans le 
Berry & un autre dans l’Angoumois. De plus, 
il y a deux Villages qu’on appelle en françois 
… Bonneil ; l’un au Diocèfe de Seez, l’autre au 
Diocèfe de Soiffons,;proche Château-Thierry, 
à une légere diftance de la Marne ; & comme 
ces lieux font également dits en latin Bonogi- 
lum & Bonoïlum , de même que ceux du Dio- 
cèfe de Paris, ce dernier Bonneil du Diocèfe 
de Soiflons, fitué fur la Marne, a empêché . 
quelques Sçavans de fe déterminer dans l’oc- 
 cafon en faveur de Boneuil dont je traiteici, 
_ qui eft également fitué fur la même riviere, 
Mais fi Le Pere Sirmond & Dom Michel Ger- 
main ont manqué de donner-à ce Boneuil-ci 
toute l'attention qu’il méritoit, c’étoit faute 
d’avoir vu toutes les Chartes qui en font 
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mention, ou qui y ont été expédiées, Le P; . 


Agri Mel- Sirmond a même imaginé un Boneuil du ter- 


rs pie D ritoire de Meaux , à caufe que la Marne tra- 
S$S 4 ADI= . - 3 - . > 
NP verfe ce territoire ; mais ce Boneuil n’y fur 
Jamais. 


Je n’ajouterai rien ici à ce que j’ai dit à 
loccafion de Bonneuil en France touchant 
,72%f. ën l'étymologie, laquelle, fuivant M. de Va- 
D 174 Jois, peut abfolument venir du latin Bonum ; 

_enforte que gilum ou ilum ne feroit qu’une 
terminailon , & que de même qu’il y a eu des- 
lieux nommés Boniacum , il à pu y en avoir 
du nom de Bonoïlum , qu’on a changés en Bo- 
nolum par la tranfpoñtion d’une lettre, Ainf 

_faifant abftra&ion de la qualité du territoire y 
ces lieux peuvent tirer leur dénomination 
d’un poflefleur ancien ou du fondateur du 


Y 


Village , qui auroit été appellé Bonus, nom 


qui n’étoit pas feulement adje&if chez les 
Voyez Gru- Romains, mais aufli quelquefois le nom pro- 
tr, &c, pre d’un homme > un nom appellatif, Au 


refte c'eft ridiculement que dans quelques ti= 


- tres latins des derniers fiécles ou dans des 

Pouillés on a mis Bonus oculus , pour fignifier 

* ‘  Boneuil , comme fic’étoient deux mots joints 
enfemble, | 

Mon fentiment particulier n’ajouteroit 

rien à l’autorité de M. Valois, quant aux tex 

tes de nos anciens Hiftoriens qu’il détermine 

fur Boneuil voifin de Saint-Maur-des-Foffés, 

fi je ne produifois quelques nouvelles preuves 

qui doivent faire regarder ce Boneuil com- 

me ayant été une Terre Royale , un Domaine 

où les Rois de France de la premiere & fe- 

conde race av oient une Maifon de plaifance, 

Il eft befoin d’avertir d’abord qu’il y a une 

grande différence entre Boneuil-fur-Crould À 


voifin de Gonnefle, & Boneuil en Brie , COn- 


tigu à Creteil ; que les commodités & avan- 
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tages de la vie fe trouvoient plus facilement 
entre les bords de la Marne & ceux de la 
Seine, ainfi qu’eft fitué Boneuil dont il s’agit, 
que non pas fur le bord de la petite riviere de” 
Crould ; qu’outre cela le Boneuil en queftion 
eft fitué fur la grande route qui venant de 
Bourgogne conduifoit au Pont de la Marne 
fitué à Charenton. Produifons maintenant les 
textes des anciens & les Chartes qui en font 
mention. 

Le plus ancien témoignage hiftorique en 
faveur de l’exiftence d’un Boneuil, Maifon 
de plaifance de nos Rois, eft tiré de la Chro- 
_ nique de Fredegaire , Ecrivain du feptiéme 
fiécle. Il marque à l’année trente-troifiéme du 
regne de Clotaire IT, qui revient à l’an 616 


de Jefus-Chrift , que ce Prince voulant té- Bouquet, Ts 
moigner fa bienveillance aux premiers du 2: Srépre Fr. 


Royaume de Bourgogne , leur fit fçavoir ?” 


qu’ils fe rendiffent auprès de lui Bonogelo villa, ” *** 


c'étoit Warnachaire, Maire du Palais, tous 
les Evêques & les Barons qu’on appelloit 
alors Farons. Il ajoute qu’étant arrivés, il 
leur fit expédier des Letires pour toutes les 
graces qu’ils demanderent , lorfqu’il les trou- 
va fondées fur la juftice. Environ foixante ou 
. foixante & dix ans après, faint Merri venant 
d'Autun à Paris pafla par Champeaux en 


Chr, Fred 


Brie, proche Melun. Son Hiftorien ditqu’au ge. tr, 
… fortir de-là & approchant de Paris, il s’ar- Bened. Pars, 
rêta à Boneuil in villa Bonoïilo ; ayant appris L pe 13° 


que le Juge y retenoit en prifon deux voleurs, 
il l’alla trouver , & obtint de lui leur déli- 
vrance. Cette circonftance de prifon marque 
affez que Boneuil-fur-Marne , que la fuite de 


la route détermine être celui-ci, devoit être 


alors un lieu remarquable, une Ferre Royale. 
En 81: Etienne , Comte de Paris, & Amal- 
trude fon époufe , voulant fe dépouiller en 


Hifi. Eccl. 


= Par. Tom 1, 
pe 305. 


Wita Ludo. 
Div, Tom. 2, 


Duchèêne, p. 
311, 


Ex autogra- 


pho, 
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faveur des Chanoines de Paris de la Terre de 


Sucy , fituée à demie-lieue de Boneuil-fur- 
Marne , en firent expédier les Lettres en ce 
mème lieu de Boneuil > A6um Bonoïlo villa ; 
Ce qui ne peut non plus s’entendre que de ce 
Boneuil-ci, où apparemment Étienne avoit 
auffi une Maifon , & où il y avoit des Notai- 
res publics. En 834 lorfque plufeurs Princes 
& Seigneurs du Royaume firent leurs efforts 
pour retirer l'Empereur Louis - le - Débon- 
naire des mains de fon fils Lothaire qui le 
détenoit renfermé aux environs de Paris vers 


le commencement du Carème, les Comtes. 


Warin & Bernard approcherent de ces quar- 
tiers-là avec les troupes qu’ils amenoient de 
Bourgogne, & arrivant aux bords de Ja Mar-- 
ne , ils y refterent quelque temps in villa 
Bonogilo à Boneuil , & dans les-lieux circone 
voifins , en attendant la réunion de toutes 
leurs forces. C’eft encore là une circonftance 
qui ne peut convenir qu’à un Boneuil qui 
foit fur la Marne , & qui eft en même-temps 
fur la route de Bourgogne , & voifinde Paris, 
& qui enfin fût un des lieux principaux fur la 
route. } 

On conferve dansles Archives de Saint- 
Maur-des-Foffés deux Chartes qui prouvent 
que les Princes de la Maifon Royale & le Roi 
même logeoient fouvent à Boneuil fur Mar- 
ne. La premiere & Ja plus formelle eft celle 
de l'Empereur Lothaire qui déclare en 842 


qu'étant venu au Monaftere des Foffés fitvé 


fur la Marne & confacré en l'honneur de 
faint Pierre & faint Paul, il a cru devoir ÿ 
laiffer le fouvenir de fes bienfaits: il lui don- 
ne donc différens biens fitués en plufieurs en- 
droits du Royaume. La Charte fut expédiée à 
Boneuil le XII des Calendes de Novembre, 
c’eft-à-dire le 21 O@obre Af%um Bonoilo villa, 


nd de dns à 
* FAR. 140. 


à 

3 
é 
+ 
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* Or pourquoi eft-elle datée de ce lieu > finon 
… parce que l’Émpereur ayant traverfé la Marne 
au fortir de l’Abbaye des Foflés, étoit venu 
. à Boneuil qui eft à l’autre bord , prendre fa 
 réfidence dans la Maifon Royale, où pouvoit 
étre alors Charles-le-Chauve fon frere. D’au- 
tres Lettres qui font de ce Roi, & quiregar- 
dent un don fait à Ebroiïn, Evêque de Poi- Befly, HR, 
tiers, font paréillement datées de Boneuil Epife. Pic 
* AËtum Bonoïlo (a) le 14 Juillet 848. L'Auteur ‘#v p.27: 
… de la petite Chronique de Fontenelle fait en- 
tendre que de fon temps Boneuil étoit connu 
Pour un des lieux où Charles-le-Chauve réf- 
doit fort fouvent | & où il faifoit expédier 
des Diplomes, Cet Ecrivain marque touchant (y, Ps 
fa propre perfonne , qu’il vint l’an 847 à Bo- Fontanel. Due 
_neuil pour recouvrer certains biens : Ipfo anno chêne, T. 2, 
Pérreximus Bonolium pro prædis recipiendis, P* 388 
Mais peut-on rien de plus fort pour établir 
que Boneuil étoit un lieu confidérable ; envi- 
ronné de plufeurs Maifons où Fermes du 
Fifc , que l'indication qui y fut faite l’an 856 
par ce même Roi Charles-le-Chauve d’une 
_efpece de Parlement de ces tempslà, que 
on appelloit alors les Plaids Généraux. Loup, 
Abbé de Ferrieres , ayant été confulté par. 
quelques Moines dépendans de Saint-Amand 
s'ils devoient y affifter , leur répondit au mois 
de Juin de la même année 856, qu’ils de- 
voient obéir à l’ordre qu’ils avoient reçu, & 
1e trouver ad Generale Placitum quod in prædia 
quodam Parifiorum cui Bonogilo nomen ef? inci- 
piet Kalendis Julii celebrari. Le Pere Sirmond 
parlant de cette Affemblée à l’occafon des 
réglemens qui y furent foits, & trouvant des 
indices comme c’étoit fur la fin du mois 
d’Août que les Evêques y étoient , avoit jugé 
non: y a ainf dans le Cartulaire de Saint-Maur * 
&c non pas Boxogefilo-cmme a mis Befly. 
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qu'il s’étoit tenu deux Affemblées dans cette 
Bourgade, Mais M. Baluze ayant découvert 
The. anecd, un Diplome qui y fut expédié en favèur des 
42.62. Moines de Saint-Calez au Maine, & figné 
| par un très grand nombre d’Evéques ; eft 
d'avis qu’il ne s’y tint qu’une feule & même 
Aflemblée en ce lieu , laquelle dura près de 
deux mois , fçavoir en Juillet & Août; ce 
qui eft d'autant plus, vraifemblable , qu’elle 
., Hintmar, fut aflez longue pour qu'Hincmar, Archevêé- 
- de Pradefli- que de Reims » y fittranfcrire pendant fa te- 
#atione, . 
nue un ouvrage affez diffus de Florus de Lyon 
que deux Evèques lui préterent en ce lieu. 
Après tout ceci il eft bon d’obferver que dans 
aucun des textes rapportés ci-deflus il n’eft 
dit que Boneuil füt un Palais Royal, & qu'il 
n'eft jamais qualifié que Villa où prædium. 1} 
falloit cependant qu’il y eût dans ce lieu ou 
dans les environs de quoi loger tous les En- 
voyés des Provinces , Evêques , Comtes , 
Abbés & autres. Les Moines logeoient appa- 
remment à S. Pierre-des-Foffés , les autres à : 
Creteil,d’autres à Mély qui n’en eft qu’à demi- 
Martyrol. Jieue, que l'Abbé Chaftelain appelle Mélay, | 
Univ. page & qui pouvoit être, felon lui, l’ancien Mafo-. 
déve) lacum villa repia ou Curtis Dominica , & le refte 
logeoit à Maifons, qui étoit aufli alors une 
Terre du Domaine; car , quoiqu’en dife Dom 
Michel Germain, il eft certain que nos Rois 
.. ayoient en divers cantons plufieurs Villages 
Diplomat. contigus appartenans au Fifc; ce Bénédiäin 
apporte deux mauvaifés raifons pour douter 
que le Bonogilum fur Marne ait été une Mai-. 
fon Royale; la premiere en difant que cette. 
Maifon auroit été trop voifine de Chelles où 
ils avoient un Palais , quoiqu'il y. ait deux: 
lieues & demie de l’un à l’autre ; la feconde 
en ajoutant qu’au-delà de Saint-Denis eft fitué” 
le village dit Garges ; qu’un ancien Catalo=} 


+ 
du 
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e marque ètre voifin de la riviere de Crould 


& de Boneuil Terre Royale , car ces deux der- 
 nmiers mots Wil'a Regia ne font pas dans ce 


qu'il cite du Catalogue des Cures du Diocèfe 
de Paris , mais font une addition de M. de 


Valois , lequel trouvant moins de difficulté 


que lui à reconnoître plufieurs Maifons Roya- 
les voifines , en place une dans ce lieu de Gar- 


ges, quoiqu'il ne foit éloigné de Boneuil-fur- 


Crould que d’une demie lieue. - 

I1 me refte encore une preuve à produire, 
laquelle achevera de faire voir que Boneuil 
en Brie, & voiñn de Creteil , étoit un lieu 
fort fréquenté & dont les abords avoient été 
rendus faciles de tous côtés ; c’eft qu’il y avoit 
anciennement un Pont en cet endroit fur la 
riviere de Marne, ainfi que me l’a appris un 
titre du Cartulaire de Saint-Maur-des-Foffés, 
Par cette Charte qui eft de l'an 1226, Guil- 
laume Marmerel | Chevalier , permet aux 


_ habitans de Saint-Maur de pafler librement 
fur {on Pont de Boneuil, fuper Pontem meum 


de Bonolio, fauf, dit-il, les oies qui me font 


dûs pour le charroi , falvis anferibus qui deben- 


tur mihi de carreasia. 
Il n’eft pas rare de voir des-ormes fur les 


carrefours, Cela étoit autrefois très-commun, 


& fouvent on rendoit la Juftice fous ces for- 
tes d'arbres [ qui par la vafte étendue de leur 


_ feuillage pouvoient mettre à l'abri du foleil 
. un grand nombre de perfonnes ]. Du temps* 


que l’on rapporta de Tunis les offemens de 
S. Louis, il y avoit un orme de cette efpece 
4 | P 


fur le grand chemin qui va de Boify-Saint- 


Leger à Creteil, que l’on appelloit fimple- 


Miracles de 


: À , , S. Louis, par 
. ment l’Orme de Boneuil, & où le Saint opéra ] + 


e Cordelier 


un miracle. Il ÿ a quelque lieu de croire que Confef. de 
cetorme étoit celui fous lequel le Juge Royal la ReineMar- 


».* 


avoit tenu & tenoit peut - être encore fes + es 


4 
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Plaids ; car on trouve des exemples de pareil- 
les Afifes dans les Preuves de l’Hiftoire de la 
Maifon de Montmorency, & tenues dans les 
mêmes temps. Les Continuateurs de Bollan- 
dus ,-attentifs à indiquer dans leurs Notes les 
lieux dont il eft parlé dans les Pieces qu’ils 
publient , avouent qu’ils n’ont pu trouver 
ce Boneuil dans leurs cartes. lai 
La fituation de Boneuil-fur-Marne eft fur 
une pente douce qui regarde le levant & le 
midi : le deflus de la côte, & quelques cô- 
teaux le long de la Marne font plantésen 
vignes; la plus grande partie des terres eft en 
labourages outre les prairies. On ne comptoit 
que 24 feux dans ce Village en 1709 fuivant 
le Dénombrement imprimé alors, & le Di- 
&ionnaire Univerfel publié en 1726 les éva=. 
lua àjr r9 habitans ou communians. Le Sieur 
Doify a donné en 1745 un nouveau Dénom- 
brement de tout le Royaume , où il marque 
en cedieu-ci 27 feux. Îl n’y a aucuns écarts... 
Quoique l’Eglife paroifle neuve, parce 
qu’elle eft réparée fort proprement, il y refte 
cependant encore dans le chœur des veftiges : 
de voûte gothique qui reflentent le treiziéme : 
ou le quatorziéme fiécle, & outre cela plu- 
fieurs tombes , qui, quoique fans infcription) : 
font voir par la maniere dont elles font tail- … 
lées qu’elles font au plus tard du commence: … 
ment du treiziéme fiécle ; parce qu’elles font : 
plus étroites par un bout que par l’autre, Ellé | 
eft dédiée fous le titre de faint Martin, & 
l’Anniverfaire de la Dédicace eft le Diman- 
che proche la faint Jean. Cette Eglife eft au … 
refte très-petite & n’a aucune apparence de : 
loin. La Cure eft du nombre de celles qui font » 
reftées à la pleine collation de Ordinaire. « 
Le Pouillé du treiziéme fiécle la marque 
la feconde de ce rang dans le Doyenné de 


. 
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Moiffy. Ce qui a été füivi par les autres 
écrits & imprimés depuis. Le Curé eft gros 
Décimateur. rs | 


Le Grand Paftoral de l'Eglife de Paris fait 


Magno Pal, 


mention de deux Chevaliers, que l’on peut z. 4 


regarder comme les plus anciens Seigneurs’ 
. de Boneuil qui nous foient connus, depuis 

que cette Terre fut aliénée de la Couronne. 
_ Comme ce Village eft dire@ement placé en- 
tre Creteil & Sucy qui appartenoient au Cha- 
pitre de Paris, il fut difficile qu’il ne fe for- 
. mât point de conteflations fur les droits tem- 

_porels. Arnoul de Corberum & Pienie Gir- 


bout , Chevaliers , qui paroiflent avoir eu au 


moins un fief à Boneuil ; S’accorderent avec 
les Chanoines en l’an 1 173 , Barbedaur étant 
alors leur Doyen, & convinrent en préfence 
de l’'Evêque Maurice de Sully , que le Cha- 
pitre auroit la dixme de toutes les vignes de 
Boneuil , quand même tout le territoire fer 


roit planté en vignes, qu’il prendroit auffi 


dans leur grange fie à Boneuil chaque année 
un muid de bled & un demi-muid d'avoine ; 
moyennant que les deux Chevaliers & leurs 
fucceffeurs percevroient toute la dixme des 
fruits de la même Terre, quand même tout 
féroit mis en labourage jufqu’au bois de Ra- 


rez. Et ces deux mêmes Chevaliers confenti= - 


rent que fi ce bois étoit un jour défriché &. 


mis en terre, Le Chapitre entrât dans le droit 
qu’ils pouvoient avoir dans ce bois. | 
On peut compter enfuite parmi les plus 
anciens Seigneurs de Boneuil , Guillaume 
 Marmerel , Chevalier, dont j'ai déja parlé 
ci-deflus. Il vivoit en 1226. L’une des tom- 


_bes qui reftent dans l’Eolife peut bien avoir 


couvert fa fépuiture. Outre la liberté de paf 
fer fur fon Pont de Boneuil qu’il accorda aux 
_habitans de Saint-Maur , il leur céda auffi 


Tome XIIT, 


Chartul, $, X 
Manrie Gaigs 
fol, 23 
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Efentiam. Paifance de tout ce qu’il avoit de terre à Bo- 

neuil, leur quittant même ce qu’ils avoient 
coutume de lui donner pour le droit de pâtu- 
rage pro herbagio : & de plus il-leur permit 
d'enlever les chaumes de fes terres ; le tout 
du confentement de Bafilie {on époufe & 
d’Agnès fa file. 

if, Eccl. En 1268 Guy de Villiers-fur-Marne , Che- 
Parif. T. 2. yalier , jouifloit d’une dixme fur quelques 
fr 48e cantons de Boneuil dont il difpofa en faveur 

de deux Chapelains ,; mais elle éroit mou- 
vante de la Queüe & du fief épifcopal de 
Paris. | 

Hiftoire de Dansle fiécle fuivant Jean de Chañtillon 
-Ja Maïfon de ef dit Seigneur de Boneuil-fur Marne par 
“Tir P Jiabeau de Montmorency fa femme. Le titre 

2 où il eft ainfi qualifié eft de Pan 1368. 

Au Procès-verbal de la Coutume de Paris 
de lan 1580, Antoine de Brehault, Gentik- 
homme ordinaire de la Maifon de la Reine, 
prend la qualité de Seigneur de Boneuil-fur- 
Marne. 

* Après lui on trouve Marguerite de la Ri- 
; viere qui s’en difoit Dame en partie. Elle 
Voy. l'arti. décéda en 160$. Son corps repofe à Evry-les- 
ete d'Evry en Châteaux. | 
Brie. : Depuis il y a eu pour Seigneurs MM. de : 
Merc. Déc. Chabenat , Introduéteur des Amballadeurs, 
3747: P-194 Louis leur fils , Confeiller au Parlement, & 
| _ un autre du même nom reçuauñfi Confeilles 
au Parlement en 1744. | 
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VA L'EN TON: 
L eft hors de doute que ce lieu eft ancien : 
fon nom, qui eft Romain, en eft un in- 
dice certain ; outre cela dès le temps de la 
premiere race de nos Rois c’étoit une Terre 
du Fifc. Les deux premieres fyllabes du nom 
dénotent que le Fondateur ou le premier pro- 
priétaire de ce Village s’appelloit Valens ; 
ainfi Valenton ne fignifie autre chofe que 
Terre appartenante à Valens, ; 
Sa diftance de Paris eft de trois lieues & 
demie vers le fud-eft, Sa fituation entre les 
deux grands chemins de Melun , l'un quiy 
conduit par Brie-Comte-Robert , l’autre par. 
Villeneuve- Saint - Georges. Sa pofition eft 
_ fur la pente de ta montagne au haut de la- 
quelle eft Limeil, avec l’afpe@ vers le nord. 
Ony voit des vignes du côté de Ville- 
neuve ; les terres font vers la plaine. Plufieurs 
Livres à l’ufage de l’Ele@ion de Paris dont 
_ Portographe n'’eft pas toujours exacte , écri= 
vent ce lieu Wallenton & lui joignent une 
. ou-deux/ fermes bâties dans fa plaine. Ainf 4 
par exemple, on lit dans le Dénombrement 
_ de Fan 1709 Wallenron € PHpital de Melly > 
3 feux. Le Diéionnaire Univerfel de la 
Elec publié en 1726 met Wallenton ?$ ? H6: 
pital Melly, 250 habirans. Le Sieur Doify qui 
tient le même langage dans fon Dénombre- 
. ment du Royaume imprimé en 1724, y mar- 
que 53 feux, La formule imprimée pour le 
Rôle des Tailles eft moins fautive | & met 
Valenton & l'Hôpital de Mefly.. Los 
. Quoique P Auteur de la v'ede S.Babolein, 
premier Abbé de Saint P:crre-des-Foffés , ne. 
_ Soit pas aflez ancien pour être se danstout 
ÿj 


LA 
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ce qu’il dit , il paroït que fa méprife fur ce 
Saint ne doit point rendre incroyable, que la 
Terre de Valenton ait été donnée à l'Eglife 
de Saint-Vincent ou de Saint-Germain-des- 
Prés par l’un de nos Rois, fur le déclin de la 
premiere race , du temps que cette Abbaye 


étoit fous le gouvernement d’un nommé Ba- 


bon vers l’an 720. Il y a même lieu de croire 
que cette donation de Valenton comprenoit le 
territoire où depuis fut bâti le Village, qui, 
à caufe de fa nouveauté, fut nommé Ville. 
neuve : laquelle Villeneuve ; à la faveur de Ja 
riviere ‘& du grand pañlage par terre s’accrut 
aux dépens de Valenton, dont il avoit fait 
partie du territoire. On a plufeurs exemples 
de femblables métamorphofes fans fortir du 
Diocèfe de Paris. Je rapporte à l’article de 


Villéneuve la preuve que dès l’an 778 il exi- 


ftoit en ce lieu un Village de cenom., appar- 
tenant déja auparavant à l’ Abbaye de Saint- 
Germain. Selon mon fyftême Villeneuve ef 
fille de Valenton, de même que Crone eft 
fille de Villeneuve, 


€ L'Eglife de Valenton eft fous l’invoca= 


tion de la Sainte Vierge. La ftructure du 
chœur eft du treiziéme fiécle. La tour-paroît 


approcher du même temps :.le refte.a été tel- : 
lement reblanchi & couvert de plâtre qu’on : 


ne peut le dire que bien plus nouveau. Cet 
édifice eft accompagné de deux petits collaté- 
raux. La Cure eft à la préfentation de PAbbé 
de Saint-Germain-des-Prés. On voit en effet 
que dès l’an 1177 Alexandre HI Ii confirma 
la poffeffion de cette Eglife. Le Pouillé du 
treiziéme. fiécle la marque aufli au rang de 
celles auxquelles cet Abbé nomme dans Ie 
Doyenné de Moiffy ; & rous les Pouillés pofté- 


rieurs font unanimesen ce point , à l’article " 
du Doyenné du vieux-Corbeil. Aufh, per+ 


L : 
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i 
+ 
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fonne n’a jamais difputé à PAbbaye de Saint- 
. Germain le titre de Patronage de cette Eglife, 
non plus que la qualité de Seigneur de ce 
lieu, ni celle de gros Décimateurs, | 
-. Les habitans ont été toujours particuliére- 
ment protégés par les Abbés, L’Abbé Hu- 
gues fit commuer en 1138 ce qu’ils payoient  Hift, deS, 
pour le droit d'Avouerie à Etienne de Gar- Germ. p. 87e 
lande & à Amaury , Comte d’Evreux > en | 
quelques muids de vin. En 1215 PAbbaye  1bïd. pag 
: obtint de Robert de Dreux, Seigneur de Brie, 114, | 
qu'ik leur cédât les foixante muids de vin res 
rouge qu'ils lui payoient chaque année : & 
au mois de Février 1248 l’Abbé leur accorda 
le même affranchifflement qu’à ceux de Ville- 
neuve & de Crone, pour qu’ils puiflent fe 
mange à d’autres qu’à des vaflaux de lAb- 
avé, 3 nus 
; 134 Monaftere de Saint-Maur-des-Foffés Ÿ 
jouifloit de quelques revenus à Valenton au 
treiziéme fiécle. Il y avoit une redevance 
d’un trefel de bon vin qui lui étoit payé pen- 
dant les vendanges fur le produit de certaines : 
vignes. Le texte de fon Cartulaire eft TAP- Cang. Cloffs 
porté dans le Gloffaire de Du Cange; mais vece Trefel- 
on a mis dans l’imprimé Alenton au lieu de M$ 
Valenton. Il refte à fçavoir ce que c’étoit 
alors qu’un trefel. Le Chambrier de ‘cette 
Abbaye avoit aufli vingt fols de rente Œud Gall, Chrif,  — 
Walenton ;: fuivant la deflination des revenus Tome 7. Infire 
faite en {à faveur lan 12+6 par PAbbé Pierre, cl 109. 
lorfqu’il inftitua cet Office clauftral; & de Chart. Fofla 
plus unum duplarium vini in vindemiis apud Gur- Pe 579° 
girem Hodoini verfus Valenton. Le premier 
titre ci-deflus où il y à unum trefellum boni 
vint » fait voir en pañlant, que l’on pouvoit 
faire de bon vin en ce lieu. La même Abbaye Tab. Foflet. 
de Saint-Maur avoit auffi alors des ferfs à Fp Par. ên 
Valenton : mais elle les affranchit en 1282,  Valenton, 


Chart. Lon- 
gipe fol, 30. 


Gail, Chrifi. 
Tom. 7, cols 
606, 


Collet, des 
“Epitaph. de 
Paris , à la 
Bibl. du Roi, 


p: 833: 


Généalogie 
h uault, 
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Quelques anciens Chevaliers ont porté le 
nom de Valenton. On trouve à l'an 1093 un 
Hugues de Valentun témoin dans un a@e qui 
concerne le Prieuré de Longpont fous Mont- 
lhery. Il avoit une fille nommé Eremburge, 
qui fe fit Religieufe d’Hierre dès le temps dè 
la fondation , & qui y fut reçue par Hil- 
dearde , premiere Abbefle. On ne connoît 
point d’autre Valenton en France que celui- 
ci: ainfi il faut que P Abbaye de S. Germain 
en etüt démembré quelque fief dès l’avant- 
dernier fiécle , attendu qu’Antoine de Beau- 
vais, Chevalier, Maître des Requêtes, eft 
qualifié Seigneur de Valenton & de Limeil, 
dans fon épiraphe à Saint Merry de Paris. Sa 
mort y eft marquée au 24 Février 1609. Je. 
laifle à vérifier s’ileft le même Antoine de 
Beauvais que l’on trouve dans Moreri avoir 
été en 1571 Seigneur de la Tour de Mefly ;. 
Valenton & Limueil , Préfident de la Cour 
des Aides & Maître des Requêtes, Ce dernier 
étoir fils de Robert de Beauvais, Seigneur de. 
la Tour de Mefly. On y compte même aëtuel- 
lement deux fiefs : Pun appartient avec une 
ferme à M. Rancher , Confeiller à la feconde 
Chambre des Enquêtes. L'autre, qui eft au. 
bas du Village & qu’on appelle Plaifir, eft, 
poflédé par M. Symonnet , Confeiller à 
Grand’Chambre. PAC R 
Mais la plus belle Maifon de Valenton eft 
æelle que M. Prat , Receveur Général des. 
Finances, à fait bâtir au-déflous de PEglife , 
& qui eft accompagnée de très-beaux jardins. 
Elle eft paflée par le mariage de fa niece, à 
M. Chaffepou de Verneuil, Secretaire du” 
Cabinet & Introduéteur des Ambafladeurs, … 
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 L'HOPITAL. 


* La réunion qui eft faite dans les Livres de 
PEleë&tion de Paris de P'Héôpit:1 de Mefly avec 
Valenton , pour ne former qu’un feul & 
même article ou Kegiftre | m'engage à le 
joindre ici, puifque cet Hôpital n°’eft d’au- 
cune Paroifle & eftexempt des vifites de l’Ar- 
“chevèque & de l’Archidiacre. | 

Sauval faifant l’énumération des biens du 
Grand- Prieur de l'Ordre de Malthe , y com- 
prend l'Hôpital de Mefly, qu’il dit être pro- 
che de Villeneuve-Saint-Georges, quoiqu'il 
foit béaucoup plus près de Valenton. Ilajoute 
qu’il y à une Chapelle & un Domaine d’en- 
viron quinze cent livres, 

La Chapelle eft affez délicatement bâtie 
d’une archite@ure du treiziéme fiécle , & fous 
le titre ordinaire de faint Jean , conformé- 
ment à l’ancien titre des Chevaliers de l'H6- 
pital de Saint Jean de Jérufalem. Il y a des 
Fonts baptifmaux. On y célebre la Mefle & 
Pain béni tous les Dimanches, On y voit 
aufli un Cimetiere , le tout pour les gens de 
a Ferme feulement. Cette Chapelle eft dans 
la Ferme même. 

En 1496 le 6 O&obre, PEvêque de Paris 
fut maintenu dans la pofleffion du droit fui- 
vant ; {çavoir qu’il peut feul faire adminiftrer 
les Sacremens, méme celui de Mariage en 
PEglie de cet Hôpitai, Les Religieux qui 
prétendoient ce droit furent déclarés foumis 
à l'Ordinaire. ï 

La Seigneurie eft marquée fous le fimple 
nom de l'Hôpital dans le Procès-verbal de la 
Coutume de Paris de l’an 1580, comme ap- 


partenante au Grand-Prieur. Elle eft auf 


nommée de même dans toutes les Cartes des 
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environs de Paris. C’étoit une Maifon pour 
loger les Pélerins & Croifés de la Terre- | 
Sainte. À cet effet elle n’étoit pas éloignée du! 
grand chemin; on dit même qu’il ya pañlé| 
autrefois. È 
Cet Hôpital eft fi voifin du lieu qui porte: 
le nom de Tour, que je crois que Pemplace- 
ment des deux Fermes a anciennement ap 
Partenu au même maître ; & que ce canton 
particulier s’appelloit en latin, non pas Tur- 
é ris y mais lurnum. Or comme un nommé 
Chartule Lie Joannes de Turno étoit Tréforier de la Mailon 
VAE+ des Chevaliers du Temple à Paris en 1277, 
Je conjedure que c’eft lui qui deftina une par- 
tie du domaine de fes ancêtres pour l’établi£= 
fement de cet Hôpital, ou que quelqu’un de 
fes mêmes ancêtres lavoit établi. 
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| LIMEIL 


| I L ef certain que Limeil eft l’une des an- 
À ciennes Paroities du Diocèle de Paris ; fon 


» nom paroit venir du Celtique dans lequel 


nous trouvons beaucoup de noms de lieu qui 
commencent par Lim ; tel que Limonum. Ce 
lieu (e trouve au rang des Paroifles dans le 
Pouillé du treiziéme fiécle, fous le nom de 
Limuel , au Doyenné de Moiff » l'Auteur 


_ ayant ignoré comment il l’expriméroit en 


latin, L’antiquité de l'édifice de PEglife du 


… lieu prouve aufli que ce n’eft point une nou- 


velle Paroïfle. Cet édifice m’a paru appro- 
cher du douziéme fiécle pour fa conftrution'; 
la tour principalement. Saint Martin ef Pa- 
tron de cette Paroifle, La Cure eft À la no- 
_mination de M. l’Archevèque , & le Curé eft 
gros Décimateur. En 1305 il v avoit à Li- 


Regifts Of 


Pare 


meil un Curé appellé Jean Courtecuifle, On 


ne voit dans l’Éplife que deux monumens re- 


marquables, Au vied du SanQuairé eft la 
tombe d’un Curé qui fut en niéme-femps 
Seigneur du lieu, mais dont le nom &: l'an 
née de la mort ne font plus Lifibles. IL faut 
qu'il foit d’un temps pèu reculé puifqu'il y 
eft repréfenté en furplis, & que ce furplis à 
“même les manches fendues & traïnantes. On 
y lit facilement qu’il étoit Seigneur de Li- 
meil, Valenton, & de La Grange en Brie. 
IL a les pieds étendus vers l’orient ; ce qui 
prouve que de fon temps on n’avoit pas en- 
core penfé à inhumer les Prêtres autrement 
que les laïques, La pierre qui fert de marche- 


pied au grand-autel eft la tombe d’un Cheva=- 


lier armé de pied en cap , dont la tête , les 
mains & les armes font des incruftations de 


Tome XIII, 


so  Paroïsse pe Limyetz; | 

marbre blanc. L'écriture eft efficée ; maisil. 
eft probable que ce Chevalier eft mort au 
quatorziéme fiécle. Un monument plus digne 
de remarque , eft l’épitaphe qui fe voit en 
marbre noir fur la porte de l’Eglife qui eft 
vers le feptentrion- Îl m’a paru mériter d’être 
tranfcrit.ici entierement. 


Qui potuit toto quem bis lufiraverat orbe 
Necnon & patrias notiffimus effe per urbes 
Qui veri fludio morum integritatis amore 
Cartefio fuit & Gaffèndo carus amicus , 
Thgenio clarus , doélrina clurus € omni , 
Tenotà jacet hic demum tumulatus'arené , 
Funde pias lacrymas , nec jam mirere viator : 
Sæpè etenim quidquid præftat in orbe, latet. 


Huftriffimo nobilifimoque viro D. D. Nicoleo 
Picor Repgi à fanéhioribus confilits & eleemofynis ; 
Abbati Sanëfi Jovini, Priori Domino de Fon- 
taines la Peroche , la Penche , Rouvres les 
Bois. Hec marmor pofuir ex forore nepos Anto=. 
mius Hardy in pes regni curia Senator. 
Obiir die WI Novembris anni M. VIe LXVIII 


. Eimeik eft nommé incidemment dans un! 
titre dé l'Abbaye-de Saint-Germain-des-Prés: 

xift. de S. de vers Van 1260. On y lit qu'un-Bourgeoïs 
Germain des de Paris nommé Éudes Le Roux, & Agnès fa 
Prés, pe133> fémme , donnerent à cette Abbaye leur gran= 
ge ou ferme de Bruyeres proche Limeil en 

Brie # cent quatorze arpens de terre enclavés 

dans la cenfive, & ttentearpens de bois pres 

cette fermes ù 

H'y a peu de maifons dans Limeil même 

fitué fur le haut d'une montagne qui regarde 

le nord + mais le plus grand nombre des Pa* 
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foifliens demeure au hameau de Brevannes, 
qui eftau bas de la montagne en tirant vers 
lorient , à deux portées de fufil. De-Ià vient 
que le Livre des Ele@ions du Royaume, le ni 
Rôle des Tailles & Je Di@ionnaire Univerfel d 
de la France ne mettent point Limeil Le pre- 
mier ,; mais Brevannes & Limcil. En ces dif. 
férens Catalogues ces deux lieux enfemble 
font dits former foixante feux. 
Le plus ancien Seigneur de Limeil qui foit 
fourni par les titres; eft Hugues de Limolio, Chart, He. 
lequel avec fa femme Ifabelle donna aux Re- der. 
ligieufes d'Hieres en 1235 une petite rente 
fur une maifon iRevillon,Paroiffe de Brunoy, 
La famille du nom de Beauvais poflédoit 
cette Terre il y a cent cinquante ans. Antoine 
de Beauvais, Maitre des Requêtes , décédé le 
14 Février 1609 , en eft dit Seigneur & de Epitaphe à 
Valenton dans fon épitaphe. $. Merry. 
Claude de Beauvais | Gentilhomme de la 
Chambre du Roi, Gouverneur de ja Citadelle 
de Pierre-Chatel fur le Rhône, poffédoit ou- Perm, de 
tre Ces deux Terres celle de la Tour-Mefly > Chap. dom, 
où il faifoit fà demeure en 1617. Cette der 4 O&. 
niere Seigneurie eft fur la Paroifle de Limeil, 
mais éloignée de l’Eglife, 
M. Petit en eft aujourd’hui Seigneur, ayant 
eu cette Terre par fucceflion de fon pere. 
BREVANE, quelquefois écrit Bevyrane, 
eftun écart dg la Paroifle de Limeil > à la 
 defcente de la Montagne & dans le vallon, 
mais aflez contigu & peuplé, ainfi que je 
viens de le dire. | 
Îl y a une Chapelle du titre de Ste Marie- 
Magdeleine | dans laquelle, en conféquence 
d’une fondation, eft célebrée Ja Meffe les 
Dimanches & Fêtes, excepté les grandes 
folemnités, Le Parc du tp fl d’une 
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jufte étendue du côté de Boïflÿ, bien garni 
de haute-furaie , &c. | 
Dans un titre de l'Abbaye d’'Hieres de Pan 
Ex Nero 3220 , il eft fait mention d’un lieu dit Beu- 
Hederæ genes, que je crois être le même que Brevane. 
C’eft une donation que Heremburge, Noble 
Dame Du Chefhe fait à cette Maifon d’une 
cenfive afMfife in villa de Beuvenes ; ce que Adam 
Haron d'Ethioles, Chevalier , approuve com. 
me étant de fonfief. 
Le Cartulaire de Saint - Maur - des - Foffés 
apprend fur Bevrannes, qui eft sûrement no- 
tre Brevannes, une circonftance particuliere. 
Jean de Chevry donna à ce Monaftere quatre 
arpens de prés apud Montem Gifonis , ( qui eft 
Montgeron ) dans la cenfive de Guillaume 
d'Hieres , Chevalier. En confidération de 
quoi les Moines de Saint-Maur lui céderent 
pour fa vie durant la jouiflance de leur ma- 
noir du Piple, fitué entre Boïfly & Sucy ; & 
de plus des bois qui étoient fitués entre le 
» C’eft Ma- chemin de Merroles* , & les bois de Bevran- 
poles, nes cédés par les habitans de Boiffy pour leur 
manumiffion, | 
Parmi les Seigneurs de Brevane fe trouve 
Nicolas de Corbie, Confeiller au Parlement, 
Hift. des Jequel poffédoit cette Terre & celle de Ma- 
Préfidens à reuil en France vers l’an 1520. 
ea ge 48. Je trouve que peu de temps après Jean 
x Bourfier, Citoyen de Paris, ÿ avoit une mai-» 
Perm. d'Or. fon, mais elle ne paroit pas avoir été doma- 
domeft, a1 niale: non plus que celle qu’y eut Louis Le 
Er EH Veau, Secretaire du Roi, & le Sieur Tho-w 
1659 maffin de Fredeau én 1700. À 
Ifaac Chantreau étoit vers l’an 1570 Seis " 
gneur de Limeil & de Courquetaines. + 1 
Germain du Val, Vicomte héréditaire de w 
Corbeil, jouifloit de Limeil vers l’an 1590 8 
3600. Je l'ai trouvé auf qualifié Gentilhom-=: 
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me de la Chambre du Roi & Capitaine du 
. Château du Louvre. Marie du Moulinet fa Perm. d'Or: 
veuve jouifloit de Brevane en 1666. dom. 30 O&t. 
François du Val fon fils, eft dit Vicomte  Hiftoire de 
héréditaire de Corbeil & Seigneur de ‘Bre- Montmor pe 
Vane en 1624, R | } 308. 
: Robert Aubery, Préfident en la Chambre 
des Comptes , marié à Anne Gruel, paroît  Généal, de 
lui avoir fuccédé. Sa fille Marie époufa en Luillier, 
_ 1627 Geoffroy Luillier, Confeiller au Par< ; 
lement. po: 
M. Buïflon étoit Seigneur de ce lieu en 
3700. 
Maintenant Brevane appartient à M, Le 
Pileur, Confeiller au Parlement. 
Limeil touche de fort près au village de 
Valenton, étant l’un & l’autre fur la même 
, montagne , l’un dans le haut, l’autre dans le 
bas. Il y a peu de vignes; au moins on n’en 
voit point {ur la montagne. La Tour, qui eft 
une Ferme fituée dans la plaine proche celle 
qu’on appelle l'Hôpital, eft de cette Paroiffe, 
ainfi que j'ai dit ci-deffus. Le 
:‘ Hne faut point confondre ce Limeil avec 
un autre Limeil qui a dû être fitué aux envi- 
tons de Clichy-la-Garenne & de S. Oüen-  DuBreul ; 
fur-Seine , & qui appartenoïit dans le quator- Antiquités , 
-ziéme fiécle au Chapitre de Saint-Benoit de P* *°+: 
Paris toi | 
Hadrien de Valois parlant de notreLimeil, x::5 Gall 
croit qu’on aura dit d’abord en latin Limogi- p. 4a1. 
um, enfuite Limoilum & enfin Limolium, de 
même que de Bonogilum on a fait Bonvilum ; 
puis Bonolium, Bonuel ou Boneuil. 
. On connoifloit en 1597 fur la Paroifle de 
Limeil, un fief appellé le Fief des Portes, 
qui fut déclaré alors au Rôle du Ban & ar2 
xiere-Ban de Corbeil, par Claude le Mufnier, 
ne produire que 24.livres par an. rs. 
iij 


; 54 Paroisse DE VrizenEuve S. GEoRczs, 


VILLENEUVE S. GEORGES. ‘ 


3 E n’eft point ici le nom primitif de ce 
lieu. On l’appelloit au huitiéme fiéclé 
fimplement Villeneuve , & l’on ajoutoit qne 
c'étoit une Court ou culture de S. Germain, 
Comme il n’y avoit point alors de J'autre 
côté de la Seine de Village nommé Ville- 
neuve-le-Roi , il fuffifoit de dire feulement 
Villeneuve. On ne trouve rien fur cette 
Terre avant l’an 778. Mais il paroît qu’il ÿ 
avoit déja du temps qu’elle appartenoïit à 
Hifloire de l Abbaye de Saint-Germain-des-Prés. Ge- 
v id a rard , Comte de Paris » fous le regne de Char- 
Gall. Chrif, lemagne , y jouifloit d’un droit de péage, 
Tom. 7, col, dont apparemment il s’attribuoit le produit. 
423: Charlemagne voulant favorifer l'Abbaye à 
à qui cette Terre appartenoit, & lui procurer 
de quoi augmenter le luminaire de l’Eglife; 
lui accorda la jouiflance de ce péage par des 
Léttres de l’an 778, Le Livre de l'Abbé Ir= 
minon rédigé environ quarante ans après 
contient un détail de ce que l’Abbaye pofé- 
doit dans ce Village nouvellement bâti : Ha- 
betin Villa nova manfum dominicatum cum ca!a. 
Voilà le manoir Seigneurial. En terre labou- 
rables, cent foixante & douze bonniers; en 
bois , une piece dont le circuit étroit de qua- 
trelieues , dans laquelle on pouvoit engraïffer | 
cinq cent porcs. Le Village étoit compofé de 
foixante meiz ou maifons affranchies ou li. 
bres, & de quatorze maifons de ferfs, Irmi+ | 
non n'oublie pas de faire obferver qu’il y. 
avoit dès-lors dans 1: lieu une Eglife bien“ 
bâtie , fans dire en l'honneur de quel Saint 
elle étoit dédiée, I ÿ a apparence qu’elle por: 
toit lé nom dé S, Germain, Evêque de Paris. 


pu Doyenné pu vreux CoRBetr. $$ 
. oy celui de S. Vincent , Martyr d'Efpagne, 

Ce lieu, qui eft devenu Ville , eft à quatre 
petites lieues de Paris, en remontant la ri- 
_ viere de Seine. Il eft bâti fur fon rivage droit, 
: au bas d’une montagne affez roide dont l'af= 
peët eft au couchant , & fur laquelle eft con- 
firuite l’Eglife Paroiffiale à mi- côte avec 
quelques maifons bourgeoifes qui ont de cet 
endroit-là vue fur prefque tout Paris, parti: 
culierement celle de M. Jourdan, C’eft un 
grand paflage tant par eau que parterre. 

Le territoire de celieu , lorfque, ce n’étoit 
qu’un fimple Village , étoit fort étendu. Il 
comprenoit tout ce qui forme aujourd’hui la 
: Paroifle de Crone | & même une partie du 
territoire depuis attribué à celle d'Hierre &  : 
de Montgeron. Mais malgré les retranche- 
mens qui lui furent d’abord faits en 1234; 
_ puis danse refte du même fiécle , ilrenferme 
. encore des vignes , des terres & quelques can- 
tons de bois , beaucoup de dépôts de vin 
pour la provifion de Paris, Dans les temps que 
fon territoire étoit étendu jufqu’à Chalen- 
dray & Concy, il ne comprenoit que fnixante 
& quatorze meiz ou maifons. Depuis les re- 
tranchemens , & à compter du Dénombre- 
ment de lan 1709 il y avoit rs$ofeux, ce. 
. qui, felonle Di&iônnaire Univerfel impri- 
mé en 1726, revient à 730 habitans ou com- 
munians, Le Sieur Doify , dont on a un Dé- 
nombrement imprimé en l’année 1745 , y 
compte 161-feux. | 

En 1392 il y avoità Villeneuve - Saint- in de, 
Georges un pont de fuftes proche Laperiere. Corps © Mé- 

I eft incertain en quel temps l’ufage Pt HG APTNE 

; 1 ; , Pefcheurs. 
devenu général de l’appeller Villeneuve- Mi She 
Saint-Georges , c’eft-à-dire de le défigner x 
par le nom du faint Patron de l’Eglife; on ne 
fçait pas même pofñtivement Fes fiécle 
E iv 
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l'Églife de ce lieu eut le nom de S. Georges 
J’incline fort à croire que ce ne fut que quel- 
que temps après que le Moine Ufuard eut 
apporté d’Efpagne en France le corps de 
 S. Georges , Diacre & Martyr, qu’il dépofa 
d’abord l’an 859 à Aimant, proche Monte- 
reau, au Diocèfe de Sens , ancienne Terre de 
fon Abbaye de Saint-Germain , enforte que 
ces faintes reliques étant enfin dépofées à 
VAbbaye de Saint-Germain , les Religieux | 
en firent des diftributions en quelques-unes 
_ deleurs Terres, & comme la Terre de Ville- . 
neuve en eut confidérablement , l’autel du 
lieu en prit le nom de faint Georges (a) que 
Von confondit facilement avec le fameux 
Martyr d'Orient. Lorfque Adrald , Abbé de 
Saint-Germain , pria Imbert , Evêque de 
Paris, d'accorder à fon Monaftere l'autel de 
Villeneuve pour fervir au fupplément de la 
nourriture des Religieux , il le requit fous le 
nom d’Altare S. Georgü ; & ce Prélat le lui . 
accorda en 1045. Le lieu eft fimplemert ap- 
pellé Willa nova dans ce titre, Dans le fiécle … 
fuivant on vit quelquefois employer l’expref \ 
fion de Willa nova $. Georgii. Cependant les 
titres de J’Abbaye d'Hierre ne s'en fervent » 
point ; & elle n’étoit pas même encore d’un * 
ufage général au treiziéme fiécle. 

Ce fut alors que l’on bâtit le chœur de PEs 
glife de ce lieu. Il en a toutes les marques de 
ftruéture, quoiqu'il foit fans cree Ja nef 
ne paroît avoir que deux cent ans. Le portail 
eft dans le goût qu’il a plû à l'Abbé Chafte- w 
Jain de qualifier d’Erriciaftique , c’eft-à-dire « 
bâti fuivant le goût des Architedtes du regne 4 
d'Henri 11. L’écu a dans l’un des côtés des 
fleurs-de-lys fans nombre. Le Sanäuaire eft 


(#) Dom Du Pleffis , en fon Hiftoire de l'Eglife deu 
Meaux, et aflez de ce fentiment , p. 134 
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. moderne & plus bas que le refte. Le fouvenir 


de la Dédicace de cette Eglife fe renouvelle 


au premier Dimanche d’Août. Il eft sûr qu’el- 
le a été faite le troifiéme jour du même mois, 
en l’année 1533 par Guy de Montmirel , Evé- 
que de Megare, & qu'après avoir été poliue 
Van 1589 par l’effufion du fang de deux habi- 
tans du lieu , elle fut rebénite le 1$ Août par 
Etienne Lufignan , Evêque de Lemos. On y 
conferve des reliques de faint Vincent & de 
faint Fiacre : fi celle de faint Vincent y font 
de temps immémorial , c’eft un indice pref- 
. que afluré qu’elles y ayoient été mifes lors de 
la confécration de la premiere Eglife, avant 
que celles de faint Georges y eulfent été dé- 
pofées. M. Bachelier a fondé une Meffe quo- 
tidienne en cette Eglife avec l’inftru&ion des 
garçons ; & outre cela deux Sœurs de la 
Charité. 

La poffeffion de cette Eglife fut confirmée 
_ 2 Abbaye de Saint-Germain par une Bulle 
d'Alexandre III de l’an 1177. Auffi dans le 
Pouillé Parifien du treiziéme fiécle lit-on 
parmi les Eglifes du Doyenné de Moiffy ; de 
donatione Abbatis S. Germani de Pratis Ecciefia 
de Villa nova. Ce qui a été fuivi dans tous les 
Pouillés fubféquens. 

En 1458 Simon Bourrelier , Secretaire du 
Roi & Greffer de la Chambre des Comptes, 
fonda à Villeneuve-Saint-Georges un Hôpi- 
tal , dont l’Adminmiftrateur feroit nommé par 
V'Abbé de Saint-Germain. Mais cet établifle- 
ment n'a point duré jufqu’à nos jours. On 
enregiftra en Parlement le 30 Décembre 1670 
des + an qui portoient la fup- 
preflion du titre de la Chapelle Saint-Simon 
Saint-Jude , appellée l'Hôpital , au Bourg de 
ce mêmé Villeneuve, & union des revenusà 
l'Œuvre , à la charge d’en employer les de- 


Regifi, Ep: 


Par, 


Ibid, 


Hift. de $: 
Germain ; Pr 
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niers conformément aux Ordonnances dè 
l’Archevéque du 17 Juillet r669, Cette Cha: 
pelle de S. Simon exiftoit encore en 1738 au 
milieu de la rue à droite en venant de Paris. 
Les vitrages me parurent être d’abord du sempt 
de la fondation. Eile fer oit alors d'Ecole. : 

I] y avoit eu à Villeneuve Saint-Georges 
une Communauté de Prêtres de Sainc Nicolas 
établie par M. Bourdoife vers le milieu du 
dernier fiécle : mais on croit qu’elle ceffa à 

fa mort arrivée en 1655. rt 

Ce que j'ai dit ci-deflus fur Pétendue de la 
Paroifle de Villeneuve-Saint-Georges , ef 
clairement marqué dans les Lettres de l'Evê- 

Hift des, 0€ de Paris, qui en établifflant l'an 1 234 un. 
He des Tee ar 
Germ, Piece “-Uré à Crone, portent cette reftridion: Paz 
86, rochiani de Chalendré , Conci & Afreles Ecclèliæ 
de Villanovas. Georgii remanebun? | & en don- 
nant des vignes au Curé de Crone , elle en 
exceptent une ; excepta vinea de Montcreue quæ 
# Ecclefie de Villanova remanebit. Je n'ai pa 
‘ découvrir quel étoit le lieu dit Afreles. + 
. J'ai déja dit qu’il y a dans Ja grande rue de 
Villeneuve - Saint - Georges une Chapelle de 
Saint Simon. Le vitrage du fond qui eft plat 
paroït tre du feiziéme fiécle ainf que les 
fculptures qui laccompagnent. ” 
_: $ L’Hifiorien de l'Abbaye de S, Germain 
nous fournit quelques traits hifloriques fur le 
temporel de Villencuve & fur ce qui regarde 
l’état & la fituation des habitans. C’étoit de 
Pfrumxxij .ce lieu que le Monaftere tiroit le vin au neu- 
viéme fiécle pour la boiffon journaliere, & | 
cela tant des vignes Seigneuriales, que des | 
autres , tam de vineis Dominicis quam parcio- 3 
nibus , fuivant la charte de confirmation par 
‘Charles-le-Chauve de l'an 872. C’eft une 
preuve de l'antiquité du vignoble dece liea. - 
IL s’y étoir introduit par ja fuite des temps \ 
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un droit d'A vouerie en cette Terre, comme 
dans plufeurs autres Terres d’Eglife aux- 
quelles des Seigneurs laiques avoient donné 
leur protetion , Etienne de Garlande & 
Amaury , Comte d’Evreux , jouifloient de 
celui de Villeneuve fous Louis-le-Gros. Hu- 
gues ; Abbé de Saint-Germäin, fit en 1138 
une commutation de ce droit d'Avouerie 
qu'ils exigeoient des habitans & de céux de 
Valenton en foixante muids de vin par an, 
Eudes Briart, Gentilhomme de Corbeil , exi- 
geoit aufli d’eux des droits en vin & autres 
chofes : le même Abbé les racheta moyen- 
nant quinze muids de vin & trente-cinq fols 
de rente annuelle, 

Robert, Comte de Dreux ; Seigneur d 
Bray ou Brie , qui depuis a pris fon nom, 
avoit auffi au commencement du treizième 
fiécle le droit de prendre tous les ans qua- 
torze muids de vin blanc dans le clos de l’Ab- 
baye à Villeneuve , & foixante muids de vin 
rouge à Valenton. De cette quantité de foi- 
xante & quatorze muids rendus à Villeneuve, 
on lit que ce Prince en faifoit amener la moi- 
tié en fon Château de Brie par les hôtes ou 
habitans. généralement du même lieu de Brie, 
& à leurs dépens , fans en excepter même les 
hôtes que le Chapitre de Notre - Dame y 
avoit. C’eft encore ce qui fait voir l’eftime 
que l’on faifoit alors des vins de ces cantons- 


Hift. de S. 
Germain , p. 
87. CT Gallo 
Chrifle T.-7 
col, 446, 


Hift. deS. 
Germain, Pe 
214, } 


Litr, in 
Magno Pate 
an, 1208, 


là : l’autre moitié étoit apparemment pour 


J' Hôtel du même Prince à Paris. Ce paiement 
ne dura que jufqu’à l’an 1215, auquel temps 
Robert & Aanor fa femme firent ceflion à 
l'Abbaye de Saint-Germain de toutes leurs 
prétentions. Enforte qu’il n’eft plus fait men- 
tion de vin dans la fuite des titres que j'ai vus, 
finon qu’en 1522 le 6 Septembre les Reli- 
gieux furent maintenus contre le Prevôt des 


Reg. Pari, 
Suppl. Hift. 
de Paris, pag 
834 | 
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Marchands & Echevins de Paris à faire venir 

le vin de leur crû de ce lieu fans payer le 

: droit de quatre fols par queue, ; 
Gloff. Cangië Le lieu de Villeneuve-Saint-Georges étoit 
Mere GAS" au treizième fiécle l’un de ceux qui devoiene 
une fois par an le gite au Roi, On lit au fujet 

Hift. de S. des habitans qu’en l’an 1248 l'Abbé de Sainte 
M8 Germain les affranchir de la férvinde, UN 
Regiftre du Parlement de lan 1 277 porte qué 

les mêmes habitans, pour fe libérer d'un droit 

qu’on exigcoit d'eux , exhiberent leur char- 

Rege Pari, tre : & que nonobftant qu’ils fuflent tenus à 
Epipb. contribuer comme les autres vaflaux de l’Ab= 
bé à la fomme que le Roi demandoit à cet 

Abbé pour le charroi de l’armée de Navarre; 

ils furent condamnés à payer. Ils furent plus 

heureux dans une autre occañon. L’Abbé de 

Saint - Germain ayant voulu les forcer en 

1299 de payer ce qu’il avoit dépenfé pour lé 

Roi à la guerre de Flandres ; ils expoferent 

Reg. Parl. au Parlement qu'ils avoient payé le cinquan= 
Own. S8  tiéme & le centiéme pour le même fujet : & 
fur cela la Cour défendit à l'Abbé de les in 


quiéter. Ayant repréfenté lan 1407 que le. 


Roi , la Reine & autres Seigneurs & Dames de : 


Jon Sang allant à share de la chaffe 

ayoient accouflumé de loger à Villeneuve. Saint - 

eorges ;-& même qu'ils font tenus à donnet 

à chaque Roi de France un diner à fon Joyeux 
avénement , ce qui leur caufoit certaines dé= 

penfes, Charles VI leur accorda au mois de 

Regift. du Septembre des Lettres datées de Paris , wpat 
Tréf. du Ch. lefquelles il fes déclaroit exempts de loger gens 
vol. 262. 1 Parmes, & de toutes priés , tant de lui que des 
ie autres Seigneurs & Dames de fon Sang, Ces mé- 
Bannieres MES priviléges leur furent confirmés par 


du Châtelet, Charles Dauphin à Paris le 27 Septembre 
qe + f, 14 1417, & par le Roi Henri II à Fontainebleau : 


13° © au mois de Février 1547 


me 
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_Je trouve plus anciennement dans les Re- Rep.Baloïrs 
giftres du Parlement un accord fait entre Parlam, 
PAbbaye de Saint-Germain d’une part, & 
les habitans de Villeneuve-Saint-Georges de 
l’autre : cet accord fut paflé en 1 347. | 

4 L’Abbaye d'Hierre, qui eft la Commu- 
nauté la plus voifine de ce lieu, y a eu dès le ; 
temps de fa fondation la fixiéme partie du #4». Bened, 
Port. Ce bien eft mentionné dans la Bulle 7. 6 p.676, 

. d’Eugene III de l’an 1147 , où font rappellés 
tous les revenus de cette Maifon, On apprend 
d’ailleurs que ce droit lui étoit venu du Mo- 
naftere de Saint-Germain-des-Près auquel les 
Religieufes en payoient quelques fols de cens, 

. L'AbbefleEuftachieen accommoda l’an 1213 Gal Chrif. 
quelques habitans de Villeneuve , fauf le paf: Tom. 7, cols 
fage de l’Abbefle & du Couvent qui feroit 507: 
fans doute gratuit. | 

- Le Chapitre de Saint- Thomas du Louvre 
eut de Robert, Comte de Dreux, fon fonda- 
teur , fur la fin du douziéme fiécle, entre au- pp. fe, 

tres biens cent fols parifis de rente aflis à Perif. Tr. 2, 

Villeneuve-Saint-Georges. | P: 465° 

Un peu auparavant, c’eft-ä-dire en 1173, 

M. de Montereuil près Vincennes, avoit fait: 

préfent aux Grammontins du Bois de Vin- Du Breul ; 
cennes d’une certaine quantité de grain à Liv. 4. édit, 
prendre dans la Grange de l’Abbaye de Saint- 1639+ page 
Germain de Nova villa. A 

. Villeneuve-Saint-Georges étant un grand 

paflage, & voifin d'une Forêt où nos Rois 

ont été fouvent à la chafle , c’eft ce qui fait 

qu’on trouve quelques chartes de ces Princes 
données en ce lieu. Saint Louis y étant au 4,440 pyes 
mois de Septembre 1244, confirma un donmemfrat. De 
fait à l'Abbaye d’Abbecourt par Simon de gs. Proba- 
Poifly. On voit par les voyages que le Roi PRG RE D ' 
Philippe-le-Bel fit avec la Reine durant l’hi- 
\yer 1301 & 1302, qu’au-retour de Gâtinois 
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& de la Brie où ilsavoient été, ils vinrent de 
Vaux-la Reine au-deflous de Combs-la- Ville 
paller le Dimanche 14 Janvier à Villeneuve 
Saint-Georges ; d’où ils partirènt le Lundi 
pour Vincennes, Ce même Prince y étoit en- 
core au mois de Mars r3ro, & y fit expédier 
les Lettres par lefquelles il donnoit au Mona- 
ftere de Poifly des héritages qu’il avoit acquis 
de Philippe Convers , Archidiacre de Brie, 
dans l’Eglife de Meaux. On trouve dans la 
nouvelle Hiftoire de Verdun de l’an 1745 ; 
parmi les Preuves , une Lettre que le Roi 
Ex, Cod, Philippe de Valois écrivit le 25 Février 1336 
Seguier. au Sieur de Guerlande » Gardien de la ville 
de Verdun , datée de la Villeneuve-Saints 
Georges. Ce Prince y étoit encore en 1349 le 
13 Janvier , comme il paroît par les Lettres 
Tabul, Ep. d'amortiflemen, qu’il accorda pour une fonda 
Pars in Spir. tion de Chapelle à Saint Jacques de la Bou- 
cherie. On juge que la Cour y étoit fouvent 
par les repréfentations que les habitans firent 
en 1407 [au fujet des fréquens féjours que le 
Roi, la Reine & les Princes y faifoient, & 
qui leur étoient à charge ] ainf que j’ai dit 
ci-defflus. 3 
L'Hiftoire du regne de Louis XIV rap- 
porte que fon armée en 1652 au lever du 
fiége d’Etampes vint à,Itteville, puis à Ville- 
neuve-Saint-Georges, pour charger lestrou- ” 
pes du Duc de Lorraine, M. de Turenne qui : 
commandoit cette armée s’étant retiré, les : 
troupes ennemies revinrent & pillerent le ! 
Vie de M. lieu, C’eft ce que l’Ecrivain de la vie de M. 
Bourdoifé, p. Bourdoife marque en particulier de la Com-. 
FE HE munauté de Prêttes de Saint Nicolas qui y - 
avoit été étabhie, & dont j’ai parlé plus haut, ! 
La Topographie de Villeneuve- Saint- “ 
Georges fournit lenomde BELLE-PLACE 
que je trouve: connu en 1648 à l’occafon de « 
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{a permiffion qu’obtint pour y faire célébrer  Reg:f. 4. 
Anne Petau » veuve de René Regnault, Con- chepr3septe 
feiller au Parlement, & en 1697 M. Le Dou- 164%: ©'217. 


bre, Maitre des Comptes. 

Îl y avoit en 1581 fur cette Paroifle un 
lieu dit Monceaux, fuivant un Dénombre- 
ment que j'ai vu. 

__ Le Bois COLBERT marqué dans la Carte 
de l’Abbé de Lagrive, eft auffi fur la même 
Paroifle. | 
ya Villeneuve-Saint-Georges un Mar- 
ché tous les Vendredis, 

Les coches d’eau qui paflent au-deflous de 

ce lieu ont donné de la réputation aux petits 
gâteaux qu’on y fait. 
_ S L’un des anciens Curés de la Paroifle de 
Villeneuve-Saint-Georges a donné au Public 
un Ouvrage. C’eft Jean Jallery , lequel vi- 
voit il y a fix vingt ans. On a de lui une vie 
de faint Germain , Evêque de Paris, en fran- 
çois, imprimée in-8°. à Parisen 1623. C’eft 
une tradu@ion de l’ouvrage de Fortunat fur 
ce Saint & de l’hiftoire de fes Miracles écrite 
par Aimoin au neuviéme fiécle, avec celle 
de fes Tranflations. L’Auteur y a pris pour 
* Villeneuve-Saint-Georges le Wicus novus de 
Pouvrage de Fortunat ; ce que j'ai réfuté à 
l’article de Vigneuf. 
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CRONE 


D ANS les temps que le lieu de Villeneuve= . 


Saint-Georges n’étoit qu'un Village, 
l'étendue de fon territoire étoit plus grande 
qu’elle n’eft aujourd’hui : Crone étoit de la 
Paroiffe ; mais il en a été détaché au treiziéme 
fiécle. Ce n’eft que depuis ce même fiécle ou 
un peu auparavant que cet ancien hameau eft 
mentionné dans les titres. Encore n’ai-je pu 
découvrir qu’un ou deux titres qui en parlent 
avant l’éreétion de la Paroifle. En tous ces 
titres 1l eft communément écrit en latin Cro- 
na, quelquefois cependant Chrona & Crofna. 
Mais de quelque maniere qu’on l'ait écrit au- 
trefois , l’étymologie fera difficile à trouver, 
à moins que de dire que l’on a appellé ce lieu 
originairement Grone, ce qui eft très-pofli- 
ble, parce que l'on a beaucoup d’exemples 
du changement du G en C : auquel cas le 
nom feroit venu à ce lieu de ce que c’étoit 
un endroit marécageux avant que l’on y eût 
formé une prairie : c’eft ce qu’il eft facile de 
fe perfuader,;attendu le voifinage de la riviere 
d'Hierre, 
Crone eft éloigné de Villeneuve - Saint- 
Georges d’une petite demie lieue du côté du 
midi , & par conféquent à quatre lieues & 
demie feulement de Paris. Sa fituation eft 
dans un vallon au bäs d’une côte garnie de 


vignes qui regarde le midi, fur le rivage droit 


de la riviere d'Hiere, à un quart delieue en 
deça de Montgeron dont la vue domine fur 
ce vallon. C’eft un pays fort varié en terres, 
vignes & prairies ; ce qui forme un agréable 


payfage. Le Dénombrement de l’Eleétion de 
Paris imprimé en 1709 y marquoit 47 feux. 


Celui 


che. des. DE Lee 
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Celui qu'a publié le Sieur Doify en 1745 y 
SR compte 52, On y en trouveroit peut-être 
davantage fans le grand nombre de maifons 
_ bourgeoïfes des Parifiens que la beauté du 
lieu , la facilité de s’y tranfporter en remon- 
tant la Seine y à fait conftruire, 
_- 1 y avoit eu au moins dès la fin du douzié- 
me fiécle une Chapelle en ce lieu , laquelle 
dépendoit de PAbbaye de Saint-Germain- 
des-Prés , puifqu’elle fe trouve au nombre 
. des biens de ce Monaftere nommés dans la 
Bulle de confirmation d'Alexandre III de l'an 
1177. On croit que c’étoit une Succurfale de 
Villeneuve. Ferric d'Anet qui y avoit une  fiifloire de 
Seigneurie & la Comtefle Chriftienne fa fem- $. Germaine 
me y ayant légué des fonds , Guillaume , des-Prés, pe 
Evéque de Paris, en confidération de cela, 2? 
l’'érigea en Cure l’an r2 34 du conferitement 
dés perfonnes intéreffées ; fçavoir d'Eudes, 
Abbé de Saint-Germain , qui en retint la no- 
mination, de Raoul, Curé dé Villeneuve, & 
de Jean , Archidiacre de Brie. L'Abbé fe 
conferva auff la faculté d’y recevoir les pains 
qui fe préfentoient alors fuivant un ufage 
fort commun , le jour de faint Etienne » len- 
demain de Noël , & la moitié des cierges le 
jour de la Chandeleur ; & il fut déchargé de 
contribuer à l'entretien du Curé & d’augmen- 
ter fon gros, | 
L’Egli@ eft du titre de Notre-Dame. Les 
quatre piliers du chœur font sûrement du 
commencement du treiziéme fiécle, s’ils ne 
font pas de la fin du précédent. Le portail eft 
aufli d'une ftru@ure du treiziéme fiécle, La 
nef n’eft pas fi ancienne ni fi folide. On y voit 
des tableaux mis fur chaque banc fuivant la 
dévotion des particuliers :: on a pratiqué au 
Sanuaire derriere l'autel une Affomption 
en relief qui tire [on jour du haut par le der- 
Tome XIII. | F 
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66 PAROISSE DE CRONE, 
riere fans que l’on voie aucune ouverture. 
En entrant dans cette Eglife on voit à droite 
fur un pilier cette infcription en lettres go- 
thiques : 


Bonnes gens plaife vous fravoir que l'Eglife 
Notre-Dame de Crofne fur dédiée le net Di- 
manche de Juillet Mil Vic & IX , par Révérend 
Pereen D'ieuxFrere Jehan Nervet, Evefque de 
Magarence ; Prieur de Sainte-Catherine du Vau 
des Ecoliers. Enfuite mention d’Indulgences 
accordées. à 


Cette infcriptioneft fuivie de l'épitaphe de 
» Mathurin Charenton, Prêtre natif de Bof- 


5» fay , au Diocèfe de Tours, qui fut Vicaire 


» céans XIX ans, &trépafla le 7 Janvier 
D 1512, ‘ 

. Les habitans de ce lieu, à l’exemple de 
plufieurs autres Paroifles où la fainte Vierge 


eft Patrone, ont choifi un fecond Patron, . 


qui eft faint Eutrope , Evêque de Saintes & 
Martyr, fort réclamé contre les maux de têtes 
La Cure fe trouve marquée à la préfenta- 


tion de l'Abbé de Saint - Germain dans le 


Pouillé du XIII fiécle, fous le nom d’Ecclefia 


de Crona. À quoi tous les Pouillés écrits ou , 


imprimés depuis fe trouvent conformes. Il 


fut fpécifié dans les Lettres d'éreétion de la … 
Cure; que certains Paroifliens , quoique plus, 


voifins de Crone que de Villeneuve, ne fe=. 
roient'pas néanmoins de la Paroïffe de Crone, ! 


mais toujours de celle de Villeneuve ; fcavoir w 


ceux de Chaléndré, Conci & Afreles ; mais 


auffi queles vignes du territoire de Crone qué … 


ee 


Le 


ténoit le Prêtre ou Curé de Villeneuve , fe” 
roient déformais de l’Eglife de Crone excepté, 


è 


celle de Montcreue. 


En 1248 Thomas de Mauleon , Abbé dé! 
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Saint-Germain , exempta les habitans de 
Crone ; comme ceux de Villeneuve & de 
 Valenton, de taille & de formariage , moyen- Gall. Chrifi. 
fant une certaine fomme. C’eft une efpece Tom, 7. cols 
de liberté de manuffion qu’il leur accorda en 451. 
leur permettant de fe marier avecles vaflaux 
des autres Seigneurs. 

€ On vient de voir un nommé Ferric d'A- 
net, Seigneur à Crone dès l’an 1230, lequel 
contribua confdérablement à doter la Cure. 

Depuis lui je trouve en 1277 un Jean de 
Crone , Chevalier ; de Crona, lequel céda | 
avec Agnès fa femme à l'Abbaye de Saint- Chaysul, s. 
Maur le droit d’ufage qu'il avoit dans les bois Mawri, 
de Boifly. 

Au commencement du quatorziéme fiécle Felibien 
vivoit un nommé Adam de Crone , Che- Hift. Par. T 
valier. SE 

Philippe de Savoifÿy , Chambellan du Roi 
Charles V, fit acquifition de cette Terre vers 
Van 1385, & pour le récompenfer de fes fer- Hift. des 
vices, outre la fomme de trois mille livres Gr, Ofc. T. 
qu’il lui fit compter en 1377 , il lui fit encore 8. p. 550. 
le r Juin 1379 le don de la haute-Juftice de gi toc 
Crone. Son expofé portoit qu'il y jouiffoit de Ir, és 
12 moyenne & baffe-Juftice en franc-aleu fans 38. 
fief, & il ne fut tenu envers le Roi qu’à vingt 
fols parifis par chacun an. Après fa mort cette 
Seigneurie échut à Pierre de Savoify , Evé- pg:4. m2 
que de Beauvais, par le partage qu'il fit en p. 177. 
1498 avec Charles fon frere , Seigneur de 
Seignelay. Dans la charte de 1 379 cette 
_ Terre eft dite être de la Châtellenie & Pré- 
vôté de Corbeil, 

Dans le fiécle fuivant Charles Chaligaut, Sauvat, T. 
Secretaire du Roi, étoit Seigneur de Crone 3: p. 492. 
en 1441. On voit qu’elle fut poflédée en 
1451 par Pierre le Verrat, Ecuyer, d'Ecuyer Tabul, Fa, 
du Roi Prévôt de Paris, & fur la fin de celui Parif 
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de Louis XT par le fameux Olivier le Dain, 
fon premier Valet de Chambre. Les Lettres 
de conceflion de la haute-Juftice que lui en 
fit ce Prince font mentionnées dans les Regi- 
mit ftres du Parlement au 4 Janvier 1482. 
: AE de On croit que c’eftici la place de Jacques 
ÉL ne 1: de Ligneres , qui étoit Préfident au Parle- 
‘ j ment, Îl avoit aufli la Seigneurie d’Ethioles, 
Il vivoit en 1544. | 
Claude Chaligaut. pofféda auffi les deux 
mêmes Terres vers l’an 1510, puis Catherine 
de Saint-Benoît fa veuve , qui époufa Jac- 
Kez. Parl. ques Chevrice , Confeiller au Parlement. 
Celui-ci plaidoit contre Dreux Budé, Sei- 
gneur d’'Hieres, le 19 Juin 1520 pour des ré- 
LLA4TS parations. s 
eh Bu Nocl Brulart marié à Ifabelle Bourdin; 
138,  Jouifloit dela Terre de Crone vers l'an 1540» 
_ Hift. des Il en eft qualifié Seigneur vers 1550 en 
Préfid, page même-temps que Procureur Général au Par- 
363 lement de Paris. Il mourut en 1557. Puis elle 
fut poffédée par fon fils, Pierre Brulart , Se- 
cretaire d'Etat fous Charles IX. On lit que 
ce Prince lui fit & à M. Chevalier fa femme 
en 1576, le don de 2 $ cordes de bois leur vie 
durant, & au furvivant pour leur chauffage 
Fi to en leur Maifon de Crone. Ce quifutentériné | 
Marsisgc, Pour fix ans. Il comparut en la Coutume de 
©" Paris l’an 1580 fous les deux mêmes qualités, 
En 1604 c’étoit encore un Pierre Brulart qui 
étoir Seigneur de Crone. De la Barre écri- 
joe vant fon Hiftoire de Corbeil vers 1620 & 
CM de 1630 , y dit de Crone, que c’eft un beau 
0, ? P' Château appartenant à M. Brulard, Sieur de 
1&s Genlis, & qu’il a tout droit de Juftice au ref- 
fort de Corbeil, M. Brulart de Genlis eft ap- 
paremment le même que Gilles Brulart, Sei-, " 
FC 4r- gneur de Crone, auquel & à Claude Auxe- L 
de paules fà femme il fut permis en 1623 de faire 
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célébrer dans un Oratoire domeftique. C’eft 
aufll vraifemblablement chez ce Seigneur 
que le Roi Louis XIII logea étant à Crone mémoire dé 
- au mois de Décembre 1626. : PAbbé de 
Au commencement du fiécle préfent M, le Marolles, pi . 
Maréchal d'Harcourt poflédoit la Terre de 74 
Crone, | ( 
Jean Martial de Jaucin lui fuccéda dès l’an 
1706. Il mourut en 1731. Sa veuve fut en- 
fuite Dame du lieu. 
Après eux M, le Préfident Larcher qui 
époufa leur fille, 
Enfin M. Darlus, Fermier Général, a eu 
cette Terre par acquifition en 17 39° 
Après l’Abbaye de Saint- Germain - des: 
Près , laquelle avoit eu originairement des 
droits confidérables à Crone, on ne voit que 
celle d'Hierre & celle de Saint-Maur qui y 
aient eu du revenu, La premiere y eut en 
1219 par donation de la Dame que l’on ap= 
pelle Comteffe de Crone, & qui n’eft autre 
que Chrifienne époufe du Seigneur Ferric 
d’Anet , une certaine quantité de bled à pren- 
dre chaque année dans le moulin de Crone: 
ce qui fut approuvé par Milon de Cuify , 
Chevalier , fous les termes unum modium bladi chers, pres 
in molendino de Crona, & qui.eft fpécifié dans der. in Bibh 


, ‘ « ù Te Regia, À 
le Nécrologe au jour du décès de cette Dame Néon Bles 


fous ceux-ci : quatuor fextaria bladi apud mO= 4e, 4 xd. 
lendinum Chrone, IL Id, Jans 


- L'autre Abbaye , qui eft celle de Saint- 

Maur , avoit en 1256 le droit de prendre à 

Crone une certaine mefure de vin furun par- 

ticulier & dix fols fur la dixme : Apud Cro- Gall. Chris 
nam, unum trefellum vini , &c. Jean de Cro- T: 7: Infr, 
ne, Chevalier, & Agnès fa femme, quitte- col, 189 
rent à J’Eglife de Saint-Maur leur Village. 
Ce font les termes du Cartulaire de S, Maur, 1 Torcy; 
.$ Le village de Crone peut fe vanter d’avoir? 22° 
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donné la naiffance à l’un des plus beaux ef. 
. prits de la France enla perfonne de Nicolas | 
dore Boileau des Preaux. Il y vint au monde le 
Jean Racine premier Novembre 1636 dans la maifon de 
2747. vol. 1, Campagne que fon pere y avoit. Quelque 
Pe 42 temps après une partie du Village fut brülée, 
& les Regiftres de l'Eglife furent confumés 
par cet incendie, | k 


MONTGER ON. 


L Es changemens arrivés dans les noms 
par la prononciation vulgaire font caufe 
que l’on a de la peine à découvrir d’où ont. 
été formés beaucoup de noms de lieu. Si l’on | 
avoit continué à dire Mont Gifon comme on. 
le difoit primitivement , on auroit vu que 
naturellement ce nom venoit de Mons Gifo- 
ms ; mais le changement de deux lettres en a 
rendu l’origine fi peu reconnoiffable , c’eft-a- 
dire que le nom de celui à qui cé Mont ap- » 
partenoit a été fi défiguré, que M. de Valois « 
qui n’avoit pas vu les titres , foupçonnant w 
toutefois de l’altération dans le nom du pro- 
Te priétaire de la Montagne , a cru qu’il falloit . 
Aotit, Gall. peut-être dire en latin Mons Gerungi ou bien \ 
P.424 CL. Mons Geroldi. Cependant ce n’eft ni l’un ni 
l’autre, Cn a des titres du treiziéme fiécle , « 
& l’on n’ena pas de plus anciens qui parlent u 
de Montgeron. Tous l'appellent en latin 
Mons Gifs. Ainf celui à qui appartenoit 
cette montagne s’appelloit Gifo, & non pas 
Gerungus , ni Geroldus. Peut-être fut-ce Gifo ' 
ou Gyfo , Comte dont il ef parlé vers la fin ï 
Chr. Fredeg. de La Chronique de Fredegaire à l’an 641,4 
ne 99e lequel auroit habité fur cette montagne avant 
| que d’être fait Comte dans le Royaume de 
Bourgogne, Quoi qu’il enfoit , le nom de 


\ 
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 Gifon n’étoit pas abfolument rare ancienne- 
ment, Il ne feroit pas extraordinaire qu’un 
Grand de la Cour de Dagobert ou de fes fuc- 
_ceffeurs appellé Gifon eût choifi ce lieu pour 
fa maifon de campagne , vu la beauté de la 
fituation dont je donnerai une defcription la- 
tine à la fin de cet article. 

Montgeron eft à quatre lieues de Paris ou 
un peu plus , fur une élévation ou côteau, 
ainfi que le nom l'indique , à la diftance d’en- 
viron une demi-lieue du rivage droit de Ia 
Seine, & autant de diftance de Villeneuve- 
Saint-Georges. Il y a des vignes, & quelques 
prairies à la faveur de la riviere d’'Hierre qui 
coule au bas de la montagne ,;eun peu avant 
que de fe jetter dans la Seine. La forêt de 
Senart commence un peu après que l’on eft 
forti de ce Village en s’éloignant de Paris. 
La principale étendue de cette Paroiffe eft 
vers Chalendré hameau qui en dépend en ti- 
rant vers Epiney & canton de labourages. Le 
Dénombrement de PEle&ion de Paris impri- 
mé en 1709 n’y comptoit que 69 feux; ce 
que je crois une faute de chiffre renverfés 

pour 96, Le nouveau Dénombrement publié 
en 1745 par le Sieur Doifyy en marque 81. 
Il y a eu un temps où la Paroifle a eu jufqu’à 
cent feux & quatre cent communians , noM=. 
bre dont le Di@ionnaire Univerfel de la 
. France de l’an 1726 n’eft pas beaucoup éloi- 
gné, puifqu’il en marque 381, C’eft le grand 
* paflage pour la route de Melun & d’au-delà. 
* On croit que Montgeron étoit originai- 
rement de la Paroifle de Vigneu qui exiftoit 
dès le fixiéme fiécle. Mais s’il n’étoit pas en- 
core érigé en Paroïfle vers le commencement 
du treiziéme fiécle , ainfi qu’on eft porté à le 
croire par le filence du Pouillé où cette Cure 
he fe trouve pas, elle ne tarda pas à l'être, 
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Chartsl, 8. puifque des titres de l'Abbaye de Saint-Maut 
Meri. Gaig. y fuppofent un Prêtre, & même l’appellent 
fol 487. Paroifliale dès l’an 1247 :. in Parochüs de 


Vignolio & de Monte Gifonis , ce font lester- 


mes. D'ailleurs il refte encore dans l’Eglife 
de ce lieu des veftiges d’édifices du treiziéme 
fiécle comme dans le portail, & à un gros 
pilier qui fupporte le clocher au côté fepten- 


Regifl. Ep. trional. La Dédicace fut faite en 1535 par 
Par. Hi per- 


miffio 16 i : 
sr ou au commencement de Juin. Cette Eglife 


reconnoit faint Jacques le Majeur pour fon 
Patron, Elle a pu n'être dans fon origine 
qu’une fimple Chapelle fur le territoire de 


l’'Evèque d’'Ebron fur la fin du mois de Mai - 


À 


Saint-Pierre de Vigneu. If eft quelquefois | 


arrivé que fur un même territoire la dévo= 
tion des Fideles a fait ériger un titre à ces 
deux faints Apôtres , dont le martyre par Hé- 
rodes eft rapporté dans le même Chapitre des 


ÂAdes. Mais c'étoit une Cure au moins dès le: 


.… Milieu du quatorziéme fiécle. La vifite de la 
7 Léproferie faite en 1351 nomme comme pré. 
_ fent Jean de Pacy, Curé. Le chœur & le 
Santuaire de cette Epglife ont été boifés très- 
proprement avant l’an 1730. Il n’y a rien 
après cela de remarquable que quelques fé- 


pultures & épitaphes. L’Auteur du Supplé- : 
Suppl. de ment de Moreri obferve qu’on cite l’épitaphe d 
de Genevieve Sanguin reftée veuve en 1567 


Moreri, let- 
tre S. pag. 70 | ! à 
& ARE « 7° de Jean-Baptifte Le Grain, Maître des Re- 


quêtes de la Reine Marie de Medicis, comme 
étant dans cette Eglife. Jean -Baptifte Le 
Grain leur fils, Maitre des Requêtes ordinai- 
res de l'Hôtel de la Reine , Auteur d’une 
Decade du regne de Louis XIII qui fit du 
bruit , futaufli inhumé dans PEglifede Mont- 
geron après fa mort arrivée le 2 Juillèt:16422 
IL s’étoit dreflé lui-même une épitaphe. Il 


repole auprès de fa mere décédée le 11 O&toz 


bre 


- 
"1 
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À 


Î 


* 
na 


Du DoyentÉ pu vreux Corgerz, 73 
bre 1613, pour laquelle il avoit aufi com 
‘Pofé une épitaphe latine. La Cure eft dite.à var 
la nomination de l'Abbé de Saint-Vi@or de 
Paris dans le Pouillé de Paris du feiziéme fié. ‘8 
cle , fous le nom de Monte Gifonis, & dans : je 
celui du Sieur Pelletier de l’an* 1692, Mais 
dans le Pouillé écrit vers l'an 1450 & dans 
ceux qui ont été imprimés en 1626&1 648, 
elle eft marquée dans le rang de celles que 
l’Archevêque de Paris confère pleno jure , 
-aufli-bien que dans un Regiftre des Vifites de 
l’Archidiacre de Brie de lan 1700, où je lis 
‘pareillement que PAbbé de: Saint-Vi@or eft 
gros Décimateur de ce lieu. Ce fut l'Abbé 
de Saint-Vi&or qui y préfenta le 27 Avril 
1474. Le Curé Michel Vaudetar ayant quitté 
en 1481, l'Evêque de Paris unit cette Cure Repifi. Ep: 
à celle de Vigneu pour la vie du Curé de 9 Sepr. 
Vigneu. LAURE: 
Au bas de la montagne fur le bord du pavé 
à gauche, en approchant de Montgeron , eft 
une Chapelle de Saint Barthelem: que l’on. 
qualifie d'Hermitage, C’eft une Maladerie 
qui a 100 livres de revenu ou environ , dont 
jouit l’Hôtel-Dieu de Corbeil à Ja charge 
d'une Meffe par femaine, en vertu de la réu- Regif. 4° 
hion faite par le Roi en 1701. Elle jouit de chiep. re 
quelques terres ou prés & vignes. Ancienne- 
ment Pierre d’'Hierre > Chevalier, lui avoit 
lonné une quantité de vin à prendre dans les Regs Vifis, 
refloirs à Hiere. Elle étoit à la nomination Bocie ; 
le l'Evêque de Paris. | 
S Les premiers Seigneurs de Montgeron 
jui font venus à ma connoiflance , font ceux. 
le Ja famille des Budé, … | bc 
Dreux Budé, fils de Jean, étoit Seigneur de 
Montgeron en 1 504 & 1510. Louis Budé fon 
ils , Commiffaire d’Artillerie , lui fuccéda. Il 
ivoit en 1550 & 1 566. Ildemeuroit à Mont- 
at: G | 
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4 PAROISSE DE MONTGERON» : 
Regifi. Ep crée lorfqu’il époufa en 1550 au mois de 
Par. 3 Febr, : Février. Anne de Valenciennes de la Paroifle | 
© Saint Germain l Auxerrois. Son fils Louis 
Cout. édit. Budé, Ecuyer, comparut à la Coutume de 
1638. p: 638. Paris l'an 1580 comme Seigneur d: Montge- 
ron. En 1597 ils étoient deux qui poffédoient 
cette Seigneurie. Le Rôle de la contribution 
au Ban & arriere-Ban de Corbeil en parle en 
-ces termes: « Le Fief de Montgeron, por- 
» tion de la Seigneurie d'Hierre, ormis les 
» bois, déclarés par Louis Budé: depuis ap- 
5 partenant à Annibal Budé, dela valeur de 
» 95 livres. Le 18 Juin 1597 Annibal fe pré- 
53 fenta pour le fervice. » Dans un autre arti- 
cle il eft dit Seigneur de Montgeron & de 
Coupeaux. Ces deux freres Louis & Annibal 
vendirent la Terre de Montgeron à M. Bru= 
lart , Secretaire d'Etat, le 22 Mai 1604. 
Après M. Pierre Brulart, Secretaire d’'E- 
tat , Pierre Brulart , Confeiller au Grand- 
feil, eut cette Seigneurie par droit dé fuccef: 
__. «fon. I1 la poffédoit encore lorfque De la 
DR “Barre écrivit fon Hiftoire de Corbeil , où il 
50. marque que ce Seigneur avoit droit dé 
moyenne & balle- Juftice au reflort de :Cor- 
beil. | 
Guy Carré, Secretaire du Roi, eut cetté 
Terse par échange du $ Avril 1642. Il avoit 
époufé Eleonore d Anguechin. Enfuite Gu 
Carré; Maitre des Requêtes Honoraire, leu 
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+ Jean André, Secretaire du Roi, devint eh 
1719 Seigneur de Montgeron -pär contrat 1" 1 À 
d’acquifition du 12 Décembre, moyennant | | 
une convention de la fomme de ‘cinq. cent 
mille livres, M. Carré y rentra quelque temps . 
eprès , puis elle échut à fon fils > Confeiller : 
au Parlement , après lequel elle-eft paflée à 
MM. Paras de Puitneuf » Oncle & neveu. 
Quelques Communautés anciennes Ont eu 44... 
du bien à Montgeron. L'Abbaye de Saint chers, s, 
Maur , pat exemple > Conferve le fouvénit Mauri. Gaig, 
que, Jean de Chevry lui fit en: 1280 le don de ol. 82 
plufeurs arpéns de prés apud Montem Gifonis', 
à Montgeron, mais dans la cenfive de Guil- 
Jaume d'Hierre. Le moulin de Senlis, s’il faut 
ainfi l'écrire, fitué fur la riviere d'Hierre, 
däns Ja Paroiffe de Montgeron, & qui apparz 
tient au Seigneur de Crone » Meparoît avoit | 
EP Ce NOM pouf. Avoir appartenu autrefois à 
l'Abbaye de Saint-Remi de Senlis foumife à 
celle d'Hieres ,, ou parce qu'il auroit appars 
tenu à Etienne de. Senlis > Evèque dé Paris 
l’un des fondateurs-de l'Abbaye d'Hierre, S'il 
faut l'écrire Senlices ou Sanlices:comme il 
_ l'eft dans les vieux Rôles de Corbeil, il faut 

dire que ce nom lui vient des Seigneurs de la 
Paroiffe de Senlices proche Chevreufe. MM: 
Brulart ont poflédé le fiéf de Senlices dônt 11 Rôle du Ban 
s’agit ici avantique d'avoir la Térre de Mont: : ER 

u M me te ii e Corbeil 

geron. Pierre Brulart:en Jouifloit en'r507: 1597, 
 - CHALENDRAY ou Chalendré eft un 

hameau de la Paroifle de Montgeron ftué 
‘pareillement fur Ja montagne. Il fut donné à | 
. l'Abbaye de Saint-Antoine-lès-Paris vêrs l'an yriftoire de 
_128$-par:Jean Acquiert & Perrerté veuvé de Corb. p, 183 
Pierre de Montgeron::! le-Roi Philippe-le- & 189. 
Bel amortit cette donation d’an 1287; &iles 
Rèligieufes-furent maintenues dans l'exercice 
de la Jufticesen'ce lieu Par ss rm la 

ij 
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Reine. Clemence tenans eur grands jour à 
zitt, Theob. Corbeil lan 1325. L’Abbayeé d'Hierre eut ! 
FR Je dès:le temps de fa fondation une dixme en ce 
" CU z. dieu, dont Etienne de Senlis, Evêque de Pa- 
4e Bulle Euge YiS3 Va gratifia , l’ayant eu des fnaïîns d’une 
IL Anna. Dame-Émeline qui s’y fit Religieufe. Thi- 
Ha pa *e as baud, Evêque de Paris, appelle ce lieu Ku- 
Pen eder, lendrei. La Bulle d'Eugene III de lan 1147 
ad Cal.Juni, Vappelle Calendré , & le Nécrologe d’Hierre 
1,  Chalendreium. On ne peut gueres avoir tiré ce 
nr nom.d’un autre mot quede celui de Kalendæ. 
Seroit-ce qu’il s’y feroit tenuautrefois quel- 
ques Affemblées aux Calendes de Mars ou de 
Maï? Le Domaine de nos Rois dela premiere 
race fitué à Brunoy n’en étoit éloigné que 
| d’une demi-lieue. Én 1600 Jacques de Saint- 
entin, dont la femme étoit Anne de Poftel, 
 7*vl. Fpe fe difoit Sieur.de Suin & Chalendry. Daniel 
27° 2 VE70 Rcoault , Procureur au: Châtelet , voyant 
bre egnault ; Procureu > VOY 
l'inconvénient qu’il yavoit en ce que les ha- 
bitans de ce lieu ne pouvanttous quitter leurs 
maifons à caufe du voifinage de la forêt de 
Senart , plufeurs perdoient la Meffe les Di- 
manches & Fêtes, obtintle 10 Juin 1641 la. 
permiflion d’y bâtir une Chapelle & d’y fon- 
der-une Meffe qui s’y diroit ces jours-là, ex= 
cepté le jour de Pâques” & autres folemnités. | 
spam L Aujourd’hui la plus belle maifon bour= 
1 2 géoife de celieu appartient à M° Defchiens. }! 
407 77 Levillage de Montgeron peut fe vanter. 
7 d'avoir produit un perfonnagé qui a été illu-. 
| fire parmi les Chanoines Réguliers. C’eft 
Gall. Chrifl, Hugues dit de Monte Gifonis , qui fut Abbé. 
Vé#ns Tr%e QU ard ; proche Melun, fous les Rois Char= 
3 les V & Charles VI, Il mouruten 1382. °° ! 
:, à … Ceux iqu'on- peut lui joindre & quitien< | 
nent à Montgeron en qualité -d’Auteurs foit f 
pour.y avoir demeuré ou pour-y être décédés} 
font M. Le Grain ; Auteur de quelques ou» | 
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 Vrages dans le fiécle dernier , lequel eft in 
humé , comme on a vu ci-deflus , dans l’'E- 
glife Paroifliale, Enfuite M. ::  ‘ Camet, 
Curé de cette Paroiïfle , natif de Provence } 
pareillement Auteur de quelques ouvrages 
imprimés qu’il à compofés en gouvernant 
cette Cure, AU € HARRON BARRE 2 IAURT A 
Je pourrois y joindre l’Auteut d’une piece 
de vers latins compofée vers l’an 1630: ou 
163$ à la louange du féjour de Montgeron, 
fi je n’avois lieu de foupçonner qu'elle eft 
du même .Jean-Baptifte Le Grain duquel je 
viens de parler. Comme je ne la crois pas ime 
primée , je la joins ici telle que je l’aitrouvée 
dans les portefeuilles: de M. Claude Joly}, 
Chantre de lEglife de Pris, venansde M. 
Loyfel : CRT 
IN VILLAM MONGERONIUM. 
O Vizza cunélis urbibus jucundior, 
O Mongeroni montibus fublimior 3°" 
Quam digna collis digniori carmine} .° 
Quam digna terfis es Catulli verfibus > | 
Puris Iambis nomen aut Flaccus beer 
Vincis decenti namque pulcritudine | 
Amaænitates, blaridiente.pratids.... à. 
Willas vicofque omnes , domos ampliffimas. 
Tu preter omnes angulus rides mihi 
Amore dignus ac hero Brulartio *. AANT 
© facra Phæbo & Gratierum Numini 
Sedefque Mufis ; tu, venuftatis parens , 
Secura nofiræ es mentis affliélæ quies , 
Et corpori falubrior feffo locus. 


Tu villa pulcia, profligatrix omnium 
Giij 


* 


: 
V2 


* M. Bru- 


è lart,Confeil- 


ler au Grand- 
Confeil,étoit 


Seigneur en 


1640, felon 


- de la Barre, 


Antiquité de 
Cor:. P. 29: 


ZT, 
| 12 


©! Merus malignus. livor infidelitas : 


É RE Das € Lætatur infonti malo. : 


78 . Parorsse pr Monrerrow; 
Mordacium curarum | & omnis rædi 
Expers, calumnie atque litis nefcia ;: 
Quæ cum negotiis tenes me liberum = *  :? 
Quid culmen aulæ lubricum vel quid favor 
© Præfèns timendus moliatur ; quidve Iber * 
Quid, Teuto bellis præparatis cogirent , 
Vel Fibulati quænam in aurem Meximi | 
Regis fufurrent » mens fusit hberrima- 
Curare : Fallax fors vices mutat fuas : 
Tnflantis æi me juvat fruélum brevem 
Lepere > ut _füam mef[em colonus colligir enr 
Ardens per æflus fervidæ Caniculæ ‘ 
In ceterëm metu futuri prævio sk 4 
Non angor , alt@ nube quod velat Deus.  : : 
Occafiorem Jed capelfo. de die 3. à 


CAR] 


Frugalirate Seniori. recreor NP AU QUES 
Sub fole pure.vel füb umbris arborum , is EU 
Vel in reduéla vallé.rivè murmure . Ken 


Leni fugacis in finus lætus meum 
Depono corpus, mente pervolvens mea À 
Quot urbe magné fünt tenebrarum fade, 
Quantèm nefanda Jordium regnat lues , TR 
Quantüm licenti fe pôtens luxu ambitus > > 
; Et cœca partiu malarum frélio, FAURE PS 


At fol benigna luce dulcem villulam al 


” Hoc in receff prifeæ libertas viget . \ LV 
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Jocique puri gratiori gaudio ; stone 
Ibi rotarum non ftrepit murmur , neque 
Fit plebis importuna concurfatio ; 
Toi luto haul feda eft, falubris fed via, 
 Füciefque cæli aperta ; ridens vultibus 
Odbore fuavis fpirat omnis femita. 
Domum reverfo funt mihi oble&tlamina , 
Oculis apertas per feneftras fubjacent 
Colles feraces pampino , quas Sequana 
Ambit , patentes parte funt campi aiteré 
Populofa furgit queis fuper Lutetia 
Monrifque Martii Juperbius Jjugum. 
Hic villa Regia eminer longè nova , 
Hic fplender al AP inter arbores dorus 
Cronæa pratis pulcra , dives rivulis * 
Plerumque grata funt vices letanribus. 
In nemore vicino juvat mulra cani 
Videre laffatum atqum fiélum lanceis 
Cervum , fub umbris quercuum fublimium 
Tremulumve pifcem lineis fallacibus 
Sentire pendentem , plagafque intendere 
 Perdicibus, vel in cito curfu canum 
Siftere leporem. Sanéfa mentis déin otia 
Majore curd dulciore fpirtu , 
Redeunt in orbem: fic fugas tempus perit 
 Sed gratius noftræ dies vite fluir. 
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80. ParoOïsse De Vronzu, 


VIGNEU. 
]Ï L paroît bien qu’anciennement les bords 
de la Seine n’étoient pas peuplés comme 
ils le font devenus depuis ; dès-lors qu’on #£L 
trouve en l’efpace de moins d’une lieue trois 
Villages qui portent dans leur nom la marque 
de leur nouveauté, Vigneu qui eft très-peu de 
_ chofe aujourd’hui, eft le plus ancien destrois. 
Après lui Villeneuve-Saint-Georges & Ville- 
neuve-le-Roi peuvent difputer fur l’anti- 
quité. Ce qui démontre que Vigneu porte en 
latin un nom approchant des deux autres, ef 
que les plus anciens titres l’appellent Vicus 
novus ; ce qui en francois forma d’abord Vic. 
neuf, & que par adouciflement on a pronon- 
cé Vigneu dès le douziémeëfécle : enforte 
que depuis ce temps-là quelques Ecrivains 
fabriquant le latin fur le langage vulgaire, 
mirent en ufage les mots Wignohum ou Vino- 
lium. M. de Valois qui n’avoit pas vu tous les 
anciens titres, a imaginé que ce Villagepor-. 
toit ce nom de Vigneuil à caufe de la quan- 
tité du vin d'une odeur agréable qui y croit , 
à vini fuave olentis copia ou celui de Vigneulx 
à caufe du grand nombre de vignes qu’on y | 
voyoit. Mais Vigneüil & Vigneulx font éga- 
lement des altérations de nom bien marquées.’ 
L’Auteur du Pouillé de Paris au treiziéme 
fiécle à paru plus prudent en n’entreprenant | 
pas de latinifer le nom de cette Paroifle & fe # 
contentant de l'écrire Vigneuf. Le fentimentw 
de M. de Valois eft très-mal fondé, puifqu’il 
n’y a point aujourd'hui de vignes à Vigneu; M 
c’eft une marque que le peu qu’il yen a eu” 
autrefois n’étoit pas tel qu’il le dit. n, 
En s’arrètant à Wicus noyus, étymologie qui 


ur 


es 


re 


1 
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_eft claire d’elle-même , il s'enfuivra feule- 


ment que ce lieu eft plus nouveau que d’au- 


tres ; plus nouveau , par exemple , que Carul- 


Bacum ; que Nemerodorum qui font du Dio- 


cèfe de Paris & qui exiftoient au troifiéme & 
cinquiéme fiécle. Mais quoique ce foit rela- 
tivement à des Villages plus anciens, que le 
lieu dont il s’agit a été nommé Vieus novus , 
il ne laifle pas d’avoir exifté dès le fixiéme 
fiécle. Saint Germain , Evêque de Paris, y 


. eft venu plufeurs fois, & il y a opéré deux 


miracles, La premiere fois fur un homme qui 
avoit été mordu d’un loup enragé qu’il gué- 
rit avec de l'huile bénite (a). L'autre fois c’é- 
toit au fortir de Nogent - fur- Marne , que 
faifant la vifite de fon Diocèfe il paffa par 
Vic-neuf ad Vicum novum. On lui préfenta en 
ce lieu une femme aveugle âgée de quatres 


vingt ans. Il fit le figne de croix für fes yeux; 


il en fortit du fang ; l’ayant fait conduire au 
lieu où 11 devoit s’arrèter , il lui lava les yeux 
avec de l’eau tiede , & lui rendit ainfi la vue. 
C’eft ce que Fortunat , auteur de la Vie du 
faint Evèque, marque être arrivé en fa pré- 
fence, Hæc in cuticulo præfente me gefta funt. 
Dom Mabillon a cru qu’en cet endroit Vicus 
novus fignifioit Villeneuve-Saint-Gcorges , à 
caufe qu’il eft peu éloigné de Nogent-fur- 
Marne. M. de Valois a aufli été du même fen- 


See. I, Bes 
ned, ?p. 137 
# 240: 


Notit. Gall 


timent. Mais dès-là que les titres fubféquens p, 436: colexe 


entendent Vigneupar Vicus novus , & que ce 
Vigneu n’eft éloigné de Nogent que d’une 


. (4) Sur une ancienne tapifferie de V'Eglife de Saint 
Germain-le-Vieux, Zicus nounr de cet endroît de la 
vie de S. Germain étoit rendu en françois par /4 rue 
neuve Notre-Dame. On igroroit il y a 150 ans que 


- cette rue n’a été percée que fur la fin du XI. fiécle. 


Ce Vic-neuf peur auffi être le lieu où a été battue 


une monnoie de nos Rois de la premiere race, fur 


laquelle on lit Novo Vico, 


82 Parorsse pe Vrenev, 
demi-lieue de plus, & qu’en outre il eft rens 
fermé dans la Brie ; il eft beaucoup plus sûr 
de lui attribuer ce que Fortunat dit de Vicu# 
novus ,; que de l'attribuer à Villeneuve-Saint: 
Georges qui peut-être n’exiftoit pas encore 
(a). Ce qui doit étonner eft que ce V'icus novus 
qui devoit étre confidérable alors, ne foit 
plus que lun des plus petits Villages du Dio- 
cèfe : mais on verra ci-après pour quelle rai 
fon il eft fi fort diminué. 

Ce lieu étant ; comme je viens de dire, à 
une demi-lieue feulement de Villeneuve- 
Saint-Georges, eft placé relativement à Paris 
entre l’orient & le midi à la diftance de qua- 
tre lieues. Sa pofition eft dans une plaine fur 
le rivage droit de la Seine , vis-à-vis le vil- 
lage d’Athies, qui eft à l’autre bord fur la 
montagne. C’eft un pays uniquement de la 
bourages & de prairies , réduit à fix feux qui 
ont prefque tous leur nom particulier. De-là 
vient que dans le Dénombrement de VPElse 
ion de Paris imprimé en 1709 Particle de 
Vigneu eft ainfi conçu : « Vignet, Courcel- 
D les ; Rouvres & le Château-Fraguier, 9 
» feux, » Ces quatre habitations font réduites 
à deux dans le nouveau Dénombrement pu- 
blié en 1745 par le Sieur Doify, qui necon- 
noit que Vignay & Courcelles , & qui y 


de la France s’étoit difpenfé dès 1726 de nom- 


mer Rouvre & le Château Fraguier ; il fé. 
contente de marquer Vignay , Coureilles, 


| 
compte fix feux. Le Di&tionnaité Univerfet W 
| 
} 


% 


30 habitans, ajoutant faute fur faute ; car le | 


nom d’ufage n’eft point Vignet ni Vignay , 


(4) Il y a une correëion à faire dans l'édition de la ï 


Vie de faint Germain écrite par Fortunat, L’arricté # 


42 où eft rapporté le miracle de la femme aveugle ," 
commence par ces mots Rerinet ejus laureas © pagus 
Béturicus ; faut cersainement lire pagus Bricgicuss 
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mais Vigneu , & il faut lire Courcelles en fe- 
cond : à l'égard des trente habitans ou com- | 
munians, cela fuppofe toujours un très-petit 
nombre de feux. Cette Paroïffe étroit plus 
nombreufe avant que Môngeron en eut été 
détaché, cette diftra@tion faite il ÿ a quatre 
éent ans a diminué prefque totalement ce 
Village, qu’on jugera avoir été peuplé par 
ce qui va être dit ci-après. 

L'édifice de l’Eglife de S. Pierre, Patron 
de cette Paroifle, renferme beaucoup dé par- 
tiés qui font de la fin du douziéme fiécle. Il 
ya fous le clocher un petit pilier du treizié- 
me. Le portail & le San@uaire ont des orne- 
mens de ce temps-là : le portail eft affez bien 
travaillé pour ce fiécle-là, étant compofé de 
petites colomnes à double étage , le San- 
étuairé en a de plus groffiers & donc les cha- 
piteaux font garnis de feuillages épais. Les 
Chapelles voifines font sûrement du treizié- 


me fiécle, fi elles ne font pas du douziéme. I 


refte dans cette Eglife deux tombes du trei- 
ziéme fiécle gravées en lettres capitales go- 
thiques. On lit fur l’une: ci gift Alaife dite 
Lucienne de Athis , laquelle trefpaf[a lan M. 
CC LXXII le jour de Pre Matthias P Apôtre. 
Priez duquel merci li face. 

* Sur l’autre qui eft dans le chœur : 


 Icy gift Brennart dit Lucienne de Athis Clerc, 
lequel trepalja l'an M. CC. LXXXX I le Juefdy 
après | la faint Nicolas d'yver. FF 


* Il y avoit autrefois derriere l’Eglife une 
autre tombe remarquable : elle fut vendue 
pour fervir à quelques réparations dans le 
village d’Ablon. | 

Cette Eglife à été dédiée le 7 Oûobre, La 
Fabrique en eft très-pauvre n’ayant que cent 


LA 
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fols de rente. M. le Curé a@uel a fait beau- 
coup de dépenfes, L 
L’Abbé Chaftelain , Chanoine de Notre- 
Dame de Paris, exa@ à marquertout ce qu’il 
trouvoit de curieux dans les lieux où il paf 
foit, écrivit vers l’an 1680 fur Vigneu les 
obfervations qui fuivent. «  Lorfqu'on, eft 
» defcendu fous l’Eglife avec des flambeaux, 
» of y voit, dit-il, plufñeurs tombeaux très-, 
» anciens dans lefquels on apperçcit par des 
» trous des urnes d’argile peintes de raies. 
» rouges très -belles : on les touche, & même 
® lPouverture eft aflez grande pour:les faire 
# tourner ; mais leur groffeur empêche deles 
s Ôter. Il ya fur ces tombeaux des infcrip- 
® tions en lettres carlovingiaques qui paroif. 
» fent de lonziéme ou douziéme fiécle..»» 
Comme il y a environ foixante & dix ans que 
ces remarques ont été faites & que le fouter-. 


rain n’éroit pas Connu pas les Paroiffiens,: 


qui d’ailleurs font tous décédés à caufe de, 
leur petit nombre , c’eft pour cela que:le, 
fouvenir de l’endroit où étoit cette defcente. 


eft perdu aujourd’hui , fans quoi j’aurois 


clfayé d’y aller déchiffrer les infcriptions: 
L'on m’a afluré que tousles environs de cette. 
Eglife font garnis de tombeaux de pierre 
dure , & quelqueseuns de plâtre , & qu’on y a 
trouvé avec les offemens des petits pots de 


terre. Il eft facile de voir qu’ils font dele£ 


pece de ceux que Jean Beleth & Durand de: 


Mende affurent qu’on mettoit dans les tom- 


beaux au douziéme & treiziéme fécle pour | 


conferver à côté des morts du charbon & de 


l’eau bénite. En 1746 on en découvrit quel. 
ques-uns avec des vafes de terre qui fer- 
voient autrefois à contenir de l’eau bénite*, 


* Voyez fur ces tombeaux M. de Cayius, page 198 


du premier Tome de fes Antiquités, 


Bas. 
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Le même Abbé Chaftelain qui avoit vu pro- 
che cette Eglife du côté du feptentrion des 
reftes de grandes voûtes gothiques, les avoit 
cru comme d’une Eglife à trois aîles , ce font 
fes expreffions; mais il y a plus d'apparence 
que ce font des reftes d’une grange ou d’un 
cellier gu’afoit en cet endroit l'Abbaye de 
Saint-Viéor de Paris. Les anciens bâtifloient 
“ces fortes d’édifices très: folidement. Cette 
“Abbaye a donné cette Ferme à bail emphi- 
téotique à M. Carré de Montgeron. 

C’eft à cette même Abbaye qu’Etienne de 
Senlis, Evêque de Paris ; donna vers l'an 1130 
ou‘1140 lEglife de Vigneu , de vico novo, 
dit la charte, & cela à la priere de Matthieu Cahier 
de Monceaux ; Chevalier , qui s’étoit fait he, Dec ani 
Religieux dans cette Maifon fous le titre de Par. re 1146 
Canonicus ad fuccurrendum. C’eft pour cette x parue j 
raifon que dans le Pouillé Parifien du trei- ‘ho PRE 
ziéme fiécle parmi les Cures de donatione 
Sanéti Viéloris ; qui font du Doyenné de 
Moify, on lit au fecond rang Vigneuf. Ce 
qui a‘été fuivi par tous les autres Pouillés 
écrits ou imprimés depuis, qui marquent que 
la nomination appartient à l'Abbé de Sainte 
Vid@or. L’ufage étoit au treiziéme fiécle en 
cette Paroifle que le Cüré levât de chaque 
Paroiflien cinq déniers parifis & une obole 
pour le luminaire dé l’Eglife. Un Ecuyer 744. Eps 
nommé Piérre de Villébouray fit refus de Par, in Spir, 
payer au Curé Thomas ; mais s’en étant rap * 
porté à J. Prêtre de Dravel, il y fut con- 
damné par Sentence arbitrale du 3 Août 
DAME 9x0. € IAA 0 | 
rLAbbé de Saint-Vi@tor jouit auffi de Ja 
Seigneurie de ce lieu , à la réferve d’une 
portion poflédée par un Seigneur particulier, 
laquelle peut-être éft un refte de ce qui appar- 
tenoit aux anciens Seigneurs de ‘Vigneu 


86  Parorsse pe Vrcneu; : 

qualifiés de Chevaliers, & dont apparemment 

ce font les tombeaux reftés dans les caveaux 

fous l'Églife du lieu, Je n'ai pu découvrir 

que deux Ou trois de ces anciens Seigneurs : 

l'un eft marqué dans l’ancien Nécrologe de 

Abbaye de Sainte-Genevieve en ces termes: 

Obierunt Ruedinus Miles de V'inolis. & Matildis 

jus uxor de quibus habemus CC lbras Parifien- 
Jes > fans qu’on ait indiqué le temps auquel il. 

Chartul. S. yivoit. L’autre eft nommé Guido de Vico nôvo 
Marr.Gaig. Guquel relevoit en 1206 une portion de dix 
Jar 92e me de Vigneu. Le troifiéme eft Thomas de 
Vignolio, Chevalier, quivivoit du temps dé 

Chart. He- faint Louis, Ce fut lui qui donna en 1230 
der. Gaign. aux Religieufes d'Hierre une vigne fituée à 
Mons dans la cenfive du Damoifeau de Mons. 

Magn. Fafl Ce même Chevalier paroit en 1234 comme 
fols150. 7 tiers Seigneur de la dixme d'Egrenay en la 
Paroifle de Combs-la-Ville ;. & en 1247 

Chartul, S. COMME ayant vendu au Prêtre.ide Vigneu 
Mauri.Gaig une portion des groffes dixmes du même lieu, 


or 2p Les fuccefleurs de ces anciens Seigneurs ont 


Par. in vico C6 à la fin du feiziéme fiéclé Pierre Chafleau, 
du Far. Qui l’étoit en 1480, & de nos jours M. Pe- 
tau , & enfuite M. Gaucherel , Marchand de 
Soie à Paris , qui a acquis du précédent. 
L’Abbaye de Saint: Maur-des-Foffés, fans 
jouir de l’Eplife de Vigneu , fournit encore 
plus de monumens touchant ce lieu! :que 
-"’Chartul. $, celle de Saint-Vi&tor. On trouve dans festi- 
 Mauri. Gaïge tres, qu’un nommé Guillaume s’y Étant fait 
fri,Bas ° Moine en 1206, donna à ce Monaftere-en 
faifant Profeflion, fa dixme de Vico novo:, du 
confentement de fes freres , & de Guy de 
Vigneu dont elle étoit mouvante. +. qu’en 
1215 Cette Abbaye fit avec .celle-de ; Saint 
Viéor le partage de la dixme debled &:d 
vin de ce lieu , & que-par le même. Traités 
les deux Maifons convinrent de payer: chas 


Re 


LS 
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£une la moitié de la dépenfe du pañt que l'on y;4, :» ay: 
donnoit aux habitans en pain & en vin après ciculo de Fey- 
Ja communion le jour de Pâques ; qu’à l'égard rois. 
de la dixme elle feroit conduite entierement 
à la grange de Saint-Vi@tor à Vigneu: on y 
lit aufli qu’en 1247 Thomas ; Prêtre de Vi- 1bi4, fol, 
gneu, fit un accommodement avec l'Abbaye 481+ 
de Saint-Maur au fujet d’une portion de dix- 
me fituée in Parochits de Vignolio 6. de Monte 
Gifonis, fe faifant fort pour le Pretre de ce 
dernier lieu, qui n’eftautre que Montgeron. 

On y lit encore, qu’en 1249 le mème Tho- 7:4, fa, 

mas Prefbyter de Vignolio pafla un concordat +62. 

avec. la même Abbaye de Saint-Maur fur les 

dixmes de vin, en préfence de Guillaume , 

Evèque de Paris : lequel accord fut ratifié par 

A. Abbé de Saint-Viétor. Enfin on 

trouve que lorfque Pierre, Abbé de Saint- G41. chrif. 

… Maur, fiten 1256 une deftination de biens T: 7.Irflrum. 
pour le Chambrier & le Cellerier de fon Mo- ‘ 

naftere , la dixme qu’il avoit à Vigneu échut 

au Chambrier. 

On m’a écrit qu’en ces derniers temps la 
Seigneurie de Vigneu a appartenu au Sieur 
Gaucherel , Marchand d’Etoffe à Paris, qui l’a 
acquife des héritiersde M. Petau. V. ci-deflus. 

Les dépendances'de la Paroiffe de Vigneu, 

& qui forment les fix feux dont elle eft com- 
pofée , font Noify fur le bord de la Seine, 
Courcelles ; Rouvres & Château-Frié. Le 
premier de ces lieux eft celui fur lequel il y 
… a le plus à dire. Je tranfcrirai ici le Mémoire 
que M. Lancelot confervoit touchant ce lieu, 
& qui avoit été rédigé en 1723 & préfenté à 
: M. Tartarin , Avocat ,; pour avoir fa déci- 
fion fur le Seigneur à l'hommage en pouvoit 
être dû. 1" | 

» La Terre de NOISY-SUR-SEINE qui 
æ prend depuis les murs de Villeneuve-Saint- 
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» Georges le long de la Seine, en montant 


2 8 y 


» l’efpace d'une petite lieue jufqu’à l'endroit ! 


» appellé Le Gros Caillou, ou La pierre de 
> Monceaux dans la Paroiffe de Vigneu , ap- 
» partenoit autrefois au Chapitre de Saint- 
» Germain-l’Auxerrois fondé par le Roi Ro- 
» bert. On a prouvé qu'il en jouifloit en 
» 1202, & qu’il failoit partie de fa fonda- 
» tion. Le Chapitre y a toujours eu haute, 
» moyenne & baîfle-Juftice : ce qui fe prou- 
>» ve par les baux à ferme où les Fermiers 


» promettoient de faire exercer la Juftice, 


» & de payer les gages des Officiers ; & par 
# un Papier-Terrier de cette Terre de l’an 
5 15957e 

« Derriere les murs de Villeneuve, fur le 
» bord de la Seine, eft un lieu dit Le Port 
» Brun qui eft de la Seigneurie de Noify ; on 
» en infere que le Chapitre avoit droit de 
» port ; & tous les droits appartenans aux 
» Seigneurs fur le bord de rivieres navi- 
» gables. ei, f 

» En 1575 cette Terre fut entierement 
» ruinée. Le Village fut brülé : les habitans 
» quitterent & les terres refterent incultes, 
» Ea paix faite en 159$ ne releya pas le Vil- 
» lage. Les Chanoines de Saint-Germain fe 
>» trouverent Seigneurs fans Sujets. Pour fe 
» liberer des emprunts faits durant les guer- 
» res civiles, ils obtinrent permiflion de ven: 
>» dre cette Terre, 

» Depuis 1596 l’adjudicataire en a joui 
2 fans reconnoitre aucun Seigneur. Lui & fes 
» fucceffeurs y ont exercé la haute-Juftice, 
” comme de faire lever les corps des gens 
# noyés; mais les mauvaifes qualités des ter- 
» res émpécherent de repeupler le Village ; 
> les habitans refterent ailleurs dans le voifi- 
> nage, En*1669 cette Terre fut faifie réel- 

» lement 
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5 lement fur l’acquereur & elle demeura à 
» bail judiciaire jufqu’en 1702 que l’adjudi- 
” cation en fut faite. Le nouvel acquereur ne 
» put s’en faire remettre lestitres ; ils avoient 
» été divertis par la partie faife, Il fçut en. 
» 1721 que ces titres avoient été portés dans 
. » le clocher d’une Eglife de Paris, où pen- 
® dant vingt ans ils étoient demeurés à la di£ 
> crétion du Public, Les héritiers des Ecclé- 
® fiaftiques les ayant retiré de-là & examiné 
»” ce qui en reftoit, on.n’y trouva rien fur. 
» hommage. » en sors wi 
Le Confeil fut d’avisque cette Terrevenue! : 1.1) 
du Roi redevoir hommage au Roi à Cor- 
beil, n'étant plus poffédée par une Cominu- 
 nauté. À 
__. Je ne fçais fi l’on rencontra jufte en fuppo- 
fant que ce Noify auroit été donné à Saint. 
Germain - |’ Auxerrois par le. Roi Robert, 
Cette Bafñlique de Saint-Germain-l’Auxer- 
rois exifloit quatre cent ans avant.ce Prince, 
&. il n’en:fut que lé reftaurateur. Elle avoit. 
des biens en fonds dès le feptiéme fécles : ÿ 
Noify a pu en être. On peut même aflurer 
| qu’il en fut, avant les ravages des Normans, 
_& que c’eft le Nocetus du pays-de Paris que Je. 
Comte Etienne donna lan 8r1 à la Cathé- Mivus Puf. 
drale de Paris,, compofée des trois:Bañliques #* Hif. Ecei. 
de Notre-Dame , de Sairt- Etienne. & | EE Ru 6 
Saint-Germain , ainfi que ce Comte le. dit ? AT 
lui-même dès.le commencement de fa dona- 
tion, enforte que cette Terre, après avoir été 
adminifirée par le Prévôt de la Cathédrale 
| chargé de fubvenir aux befoins de trois Eoli- 
fes , fut remife aux Clercs de la troiffême 
Baflique dite Saint-Germain quand ils com- 
mencerent à former un corps moins dépen- 
dant de celui de Notre-Dame , ou. “ moins 


TO en UE 


So Paroïrsse De VrenNeu, | 


lors de leur rétabliffement par le Roi Robert ù 


en forme de Chapitre, 
* En 1723 Jean Martial de Jaucen, Ecuyer, 


étoit Seigneur de ce Noify & de Crone. Il 
n'y a plus qu’une ferme dans ce lieu de Noiïfy. 


‘COURCELLES, marqué dans prefque 
toutes les Cartes des environs de Paris, n’efè 
qu’une fimple maifon. Il y a deux autres 
Courcelles dans le Diocèfe. 

ROUVRE eft un petit hameau com- 


pofé de deux maifons. Le nom latin eft Robur. 


Il y avoit encore au treiziéme fiécle en ce 

Chartul.S. lieu un'bois qui eft défigné dans un tire de 
Mauri, arte 

culo de Fer- 


121$ fous le nom de Nemus Belli Roboris. En. 
peliis. 1385 Gilles Malet, Vicomte de Corbeil, | 


.__. … faifant hommage de fa Vicomté au Roi Char- | 
Hiftoire de [es VIT, déclare parmi fes dépendances deux 


Corb. pe 62: arriere-fiefs, l'un à Vigneu, l’autre à Rou- 


vres, & que de plus Gilles l'Hulierentient 


la Terre & Seigneurie du même lieu de Rou- | 


vres: En ré1r Jean le Royer ; Marchand, : 

Bourgeois de Paris, & Tfabelle Collebert fr : 

Regif. Ep. femme obtinrent d’y faire célébrer à caufe : 
Par.16 Sept. de Péloignement. Ce Rouvres dépend au- … 


jourdhui du Château des Bergeries qui eft' 
fur la Paroifle de Dravet , quoique la bafle- 


"our foit fur célle de Vigneu. kr 
... CHATEAU FRIÉ s’appelloit en 1550 


ou environ Château-Feftu, lorfque Jacques’ 


Rôpger en'donna la déclaration à la Chätel- 
Jenie de Corbeil. Il prit enfuite le nom de 


Château- Fraguier lorfqu’il appartenoit au . 


Sieur Fraguier ; Correëteur des Comptes, 


qui déclara en 1597 que fon produit étoit de’ 
75 livres. Le nom aujourd’hui ufité paroït 
- êtré une altération de celui de Château-Fra=\ 
suier. Dé ce fief dépendent cent foixante ar°\ 


pens de terre dont trente en bois & deux en 


ait 


vignes. Cette Maifon appartient aujourd’hui M 


À 


.. Du Dovexné pu vreux CORBEIr. or 
à M. Hazon , Notaire à Paris. Ila appartenu 
à M. Paris, Ecuyer du Prince de Conti, & 
auparavant à M. Thomé, Lieutenant Géné- 
tal des Armées du Roi, 

£ L’Abbé Chaftelain avoit remarqué pour 
ce qui eft de la Seigneurie de Vigneu, que 
M. Petau, Cofeigneur avec Saint-Vi@or, y 


‘avoit dans un baïs très-épais un petit Chà- 


teau ruiné avec des foflés pleins d’eau, & 
qu’à l'entrée de ce bois du côté de l'Eplife 
éroient deux fources fous des arcades, dont 
l’une fe nommoit de Sainte Genevieve. Le: 
tout eft maintenant enfermé & appartient 

à M. Gofferel, Marchand de Soié à Paris. 
Quelqu'un voudra bien m'inftruire fur la 
maniere d'écrire ce dernier nom propre au 
fujet duquel j'ai varié. sa 

Il eft encore fur cette Paroïfle un autre: 
fief qui porte le nom de la Fontaine, Ce fief _Afiches ; 
a dans fa mouvance celui de Beaumont fitué Mai 1754 


à Dravel. De celui-ci dépendent cing'autres 


anciens fiefs fitués à Champ-Rofet. 
Le beau Château des Bergeries eft aufñi 
fitué en partie dans ces cantons, AS 


huh dé il. HAN Ÿ er sd di 1 
£ Là à 
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DRAVERN, 


Et par abrégé Dravè, que l'on prononce 
Drävet , & que quelques-uns écrivent 
Draveil. 
A CURE pi 
| J E propofe d’abord la plus ancienne ma- 
niere d'écrire & de prononcer le nom de 
ce lieu, comme étant celle qui le répréfente 
tel qu’il lui a été donné originairement. Ce- 


pendant je ne vois point d’où peut être for- « 
mée fon étymologie, fi ce n’eft qu’il y a lieu. : 
de conjeéturer que ce mot Dravern ‘étoit ! 


PR 


…: Celtique ou Gaulois , & que les Romains ! 


n’ont fait qu’y ajouter la terminaifon latine , 
ænforte qu’ils en ont fait Dravernum. C’eft 


‘fous ce nom que ce lieu eft marqué dansle 


208. fanii Teflament du Roi Dagobert 1 , qui legue 


German À cette Terre à la Bafilique de Saint-Pierre de: 


-Pratis Preu- 


ve. Colleg, Paris dans laquelle repofoit le corps de fainte 


Script. Fran. Genevieve. Deux autres monumens iftori-. 


D. Bougset, ques du neuviéme fiécle en font pareillement 
Ze3e Pe 133 mention fous le nom Dravernum : mais dans 
l’onziéme, le douziéme & le treiziéme , il 

eft prefque toujours nommé Dravellum , quel- 

quefois encore Dravernum ; & une fois ou 

deux Raviacum & Ravetum par apocope : en- 

_ fuite dans les titres françois des quatorziéme 


& quinziéme fiécle il eft nommé Dravet, 
Dravel ,. Draveil: mais c’eft Dravet qui a | 
prévalu. Si dans quelques Cartes Géographi- * 


phes vues par M. de Valois ou autres ouvra- 
ges il eft nommé Drevert , Drevet ou Dro- 


vet, c’eft une faute de Graveur ou de Copifte. | 


Ce Village eft fur le rivage droit de la 


Seine, à cinq lieues ou environ au-deflus de 


de be ne = 


= 


DU DOYExNÉ pu vreux Corerrr, 93. 
Paris, entre lorient d’hiver & le midi. Il a 
à fon levant la forêt de Senart , & à fon cou- 
chant le lit de la riviere. Son territoire s’é- 
tend en longueur & contient plufeurs écarts, 
dont le plus confidérable eft le hameau de 
Champ-rofet , qui eft compris nommément 
avec lui dans les Rôles de l'Ele@ion de Paris. 
L’afpe& favorable qu'ont les céteaux +de 
cette Paroiffe vers le fud-oeuft, a fait qu’on y 
a planté beaucoup de vignes, Toute la Pa- 


roifle enfemble formoit en 1709 cent dix. 


feux, fuivant le Dénombrement des Ele&ions 
que l’on publia alors. Celui que le Sr Doify 

a fait imprimer en 1745 y en marque cent 
huit, Le Diétionnaire Univerfel de Ja France 
qui parut entre ces deux temps * & qui fait 
l'évaluation par habitans ou communians, y 
en compte 489, 

- L'Eglife de Dravet n’a rien de fort ancien 
à en juger par ce qui paroit à l'extérieur , 
c'eft-à-dire qu’elle n’a gueres que deux ou 
trois fiécles, Charles Boucher d’Orcey, Abbé 
de Saint-Magloire de Paris & Evêque de Ma- 
garence ou de Megare, commis par l'Evêque 


L 


* En 17a6; 


de Paris, en fit la Dédicace fous le titre de Regif. Ep, 
faint Remi, le 3 Septembre 1547, & en fixa Parif, ad 2 
l'Anniverfaire au premier Dimanche du ‘* 1347€ 


méme mois, accordant les Indulgences ordi- 
naires. Î1 y fit auffi la bénédi&ion de quatre 
iutels & celle du Cimetiere. La tour qui fou- 
ient l’Eglife vers le midi , n’eft que de la fin 
lu dernier fiécle. On lit fur l’entablement le 
chiffre 1696 , & fur la tour de l'Eglife ces 
roislettres P.C. L. qui fignifient Pierre Char- 
es. Cette Eglife eft couverte d’ardoife ; ce 


ui eft rare dans les Paroiffes de Villages, On : 


-a trouvé fous le banc de M. de la Haye, qui 
-a une Maifon bourgeoife , des reftes d’an- 
ien bâtiment qu’on croit avoir étéune crypte 
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où l’on cacha le corps de fainte Genevieve Ÿ 
À torfque Herbert ou Egbert, Abbé de l'Eglife : 
Mirac. S. de fon nom à Paris , y réfugia ce corps l'an * 


Genov. apud 


Bolland. 3 846 à Caufe de la crainte des Normans. Cette : 
Jannar. Abbaye y avoit en ces temps-là plus de re- ! 
venu qu’elle n’y en a aujourd’hui. Îl n’y avoit » 


alors que deux cent ans qu’elle jouiffoit de 


- cette Terre. Avant l'Abbé Egbert, un autre d 


Abbé de fes prédéceffeurs nommé Fratboldus 


ou Frotbaldus , étoit venu dans ce même Vil-". 


er me lage & y avoit apporté des reliques de faint 
dar: Piflav, Faire , Evêque de Poitiers (a), qu'il or- 


ex dues donna que l’on plaçât dans lautel, de ma- 


Cod. Reg. niere cependant qu’elles fuffent expofées à la. 


MS: NUM... » ® :° - > = SE 
Vases le ee L'Hifforien qui vivoit dans ce temps-là 


fage ci - def- & qui tenoit le fait de témoins oculaires dit 
fous, qu’à la préfence de ces reliques deux ferpens 
retirés en ce lieu chercherent auff-tôt à o 
fortir par l’abfide, c’eft-à.dire par le fond de 
PEglife, Les habitans de Draverne fe voyant, 
enrichis d'un fi précieux tréfor, marquerent, 
leur dévotion envers ce Saint par la célébra=, 


ns 


Eee 


tion de fa Fête le 13 Janvier jour de fa mort. 


De-ià vient qu’encore de nos jours on celle 
les travaux manuels à Dravern le même jour 
13 Janvier ; mais comme neuf cent ans d’in- 


térvallé ont fait oublier la réception des reli-” 


ques de faint Hilaire , & que le jour de la, 
mort de faint Remi , Evèque de Reims, eft 
auffi le 13 de Janvier, il fe trouve dans ces 
derniers temps que c’eft faint Remi qu’on y. 


(a) Had etiam merum quod in page Parifiato © 
villa Draverno geflum comperimus filentio praterire 
non audemus , prefertim hoc ipfum vivis adhnc te-. 
fantibas : ad quam villam venerabilis Frothaldus 
Abbas Monaflerii S. Petri Apoftolt ac Genovefs Vir- 
ginis Reëtor cjufdem poffeffionis cum acce éflet, reli- 
quias Domini Hilarii ques fecum dattafes babebat, 
in altario , quemadmodum füerat dignum , vencranter, 
nt exponcrent, mandavit. Statimque ; Ce | 


Len à 
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[onore en ce jour comme Patron, fans plus 
faire mention de faint Hilaire. Ce fut auffi à 
la faint Remi d'O&obre que M. Bourdoife, É 
grand Mifionnzire , y fit en 1623 la Mifion _ Vie 4 wit 
propofée par M. Chauvelin, Confeiller, qui Lt ner 
y avoir une Maifon. La Cure de Dravet eft ?” 
reftée à la pleine collation épifcopale fuivant 
… le témoignage de tous les Pouillés de Paris, 
. à commencer par celui du treiziéme fiécle, 
lequel quoique rédigé en latin la nomme 
. Dravel, Je trouve dans les Regiftres de l’Ar- 
 chevêché qu’en 1510 François Poncher , 
| Curé de Dravel, fe démit de cette Cure le 12 
. Février. Les Pouillés écrits dans le quinzié- 
me & feiziéme fiécles, & celui qui fut impri- 
mé en 1726 indiquent une Chapelle à Dravel 
. fans en dire le titre, & même celui de 1648 
Ja place dans l’Eglife du lieu. Elie doit avoir 
_ quelques dégrés d’antiquité , puifque l’ancien 
. Nécrologe de Saint-Vi@or de Paris contient 
. Île nom d’un Chapelain au fept des Ides de 
Septembre. On y lit ces mots, Anniver farium 
. Domini Johannis de Peuil quondam Capellani de 
* Dravello : dedit in terris | © vineis ducentas 
libras. Cette Chapelle aujourd’hui méconnue, 
 eft peut-être celle que l'Hôtel: Dieu de Paris 
a à Champ-rofer. Mais voci un Bénéfice 
: dont la poñition éft plus affurée, 


Pa e 1 Le & CHU à 413 
PRIEURÉDE NOTRE-DAME 
+ PES HERMITAGR 


. 11 eft fitué à lorient d'hiver du Village 

dans la Forêt en un lieu de plaine, Le pre- 
 miér, monument qui. en fait mention eftle 521. Regs 
 Pouillé du treiziéme fiécle. Il s’y trouve dans cod: manfce 
| le rang des Prieurés du Doyenné de Moifly, 

fous le nom de Priorarus de Dravello ; au refle 

1 ce Catalogue des Prieurés n’a été écrit que 


Reeif. Ep. parce qu’il en dépendoit: Contulit Fratrt Tho- ! 
Parif. 4414 mp Goffon Pre A 


Jan, 1492. 


Regifis Ep+ conferé fous le titre de Capella regularis Beatæ}, 


à pour fignifier non un Hermite mais l’'Her= 4 
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vers l’ân 1300. On voyoit encore en 1727: # 
dans le chœur de ce Prieuré une tombe fur À 
laquelle il ne reftoit plus de lfble que ces 
mots : Hermitre que trepal[a en l'an de l’Incarn. # 
M. CC & LXXII ou mois d'Harril. Priez 4 


Dieu pour l'ame de lui. Le mot Hermiüre étoit- 


mitage qu’en vieux françois on prononçoit M 
Hermitoire dérivé du bas latin Hermitoriun 3 
ainf qu’on écrivoit par abbréviation Hermi-, M 
tre. Ainf cette tombe étoit celle d'un Cha-, 
noine Régulier de Notre-Dame de l'Flermi-, N 
toire. En effet ce Bénéfice étoit occupé en, 
1411. Le Prieur de l'Hermitage étoit chargés 
de dire quelques Meiles à Soify-fur-Seine & 
la grand'Mefle le jour de faint Michel, Ce, 
Bénéfice fut occupé & defférvi par des Cha-h | 
noines Réguliers de l'Abbaye d’Hiverneau, | 
dont il étoit membre, jufqu’à l’extinétion de à 
la régularité, foit par manquement de fujets, | 
foit par pauvreté. C’étoit à l'Abbé à y nom, | 
mer un Prieur. Ilen refte un a@e autentique | 
dans les Regiftres de l’'Evêché de Paris, où 
on lit que le Vicaire Général de l’Evèque en 
pourvut un des Chanoïnes de cette Maifon 


tero Religiofo Monafterii de, M 
Yvernal Pari. Diæcefis Prioratum de Heremo 
in Bria à diéto Monafterio. dependentem , ex e0 à 
yacantem quod Abbas: diéti Monafterüii de hujus-p 
modi Prioratu cuidam fratri ..... incapaci O*. 
minus idoneo . .… providit. On trouve enfuite M 
en 1518 un aûte pardevant des Notaires auM 
Châtelet,où Gilles Vincent eft qualifié Prieu 
Clauftral d'Hiverneau , &, en même-temps 
Prieur de N. D. de l’'Hermitage en la forêt. 


de Senart. En 1569 le 2 Avril, ce Bénéfice fut, | 


© Mariæ de Eremo Ord. S. Auguftini, Comme. 
see Bree OA eu 1 RE 


e 


L 


{ 
É 


| 
1° 
k 
à 
*f 


‘114 


+ 


& y a demeuré lefpace de vint ans , durant lef- 

quels avenus les troubles prit les armes avec eux : 

depuis la paix étant faite fut mis au fervice du feu 

Roë Charles IX en eftat de Lieutenant des Gardes 

de la Porte ; où il a continué jufqu’à Pannée 1588 

au regne du Roy Henry IIÏ dernier décédé , du- 
ome XIIT. I 


Regifl. Rp: 


Par, 6 Deco 


\ 
1. 


Pouillé de 
la Chambre 
Apoftolique. 
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LS ES 


rant lequel fréquentant les compagnie s@ prédica- 


tions de plujreurs grands Perfonnages & Doéteurs, * 


s’efk adonné par quatre ans en prieres &> ès eftucess 


conférant les livres hérétiques avec les Catholi= 


Le , reconnut qu’il avoit erré, abjura fon erreurs 
par pénitence fit vœu de vivre le refte de Jes 


jours en ce défert & Hermitage où il fe retira en 


ladite année 1588 en un petit logis que pour ce 


il avoit fait baltir après avoir donné. Jes biensaux 


pauvres & à fes ferviteurs , auquel lieu étant pré- 


fervé de Dieu des miferes & des troubles publi- 


ques dont la France eftoit lors opprèffée, ufoit 


journellement de charité envers les pauvres, con- 


folations envers les affigés € d’autres œuvres | 
pieufes , mefme auroit commencé à efcrire quel- | 
ques œuvres morales &.autres fur les myfteres de 


la Relision & contre les héréfies , ce qu'il n’a 


fçu parfaire eftant prévenu de mort le 14 Mai. 
1598 âgé de 59 ans , au grand regret de la: 
de PHermi- IVobleffe € de ceux du pays. On 'appella Frere | 


Defcrirt. 


tage de Se- Marcian ou Raimond. Il y avoit refté deux 


nart,Colome ans inconnu. Henri IV lui rendant vifite l’ap- 
pelloit fon Carabin , & lorfqu’il apprit fa 


bat 1703. 


Hiftoire du mort , il dit : Woilà comme Dieu attire à foi les 
Tiers-Ordre ns, Pendant qu’il y demeura en 1593 Vin- 
de S. Françs | me pre ; 

p.614. cent Muffart & Antoine Poupin y firent fleu- 
rir la vie hérémitique. Un nommé Benigne 
Billery qui avoit reçu l’habit d’Hermite du 


Prieur des Chartreux, Gabriel Billecoq , s’y. 


retira en 1496 ; & depuis à caufe du grand 
nombre d'Hermites qui y étoit il alla au Dio- 
cèfe de Noyon (a). | 


En 1627 cet établiffement avoit dégénéré 34 


Sauval, T. J’Archevèque de Paris , Jean-François de 


3 ge Gr Gondy, ordonna le 12 Mars à tous les Her-) 
Prat 7. TUF* mites de Senart de fortir de fon Diocèfe : &. 


(a) A@tuellementen 1757 il réfte dans un carrefour! 
au-deffus de PHermitage un chêne monfirueux , ap< 
_pellé le chéne-Prienre SEE 


» dés 


Do PORNRNE BP Var0x COS 99 
fur leur refus, de les conduire dans lés pri= 


… ons de l’Archevéché,faifr leurs meubles, &cs 


Quarante ans après l'Archevêque permit à 
Heliodore Duel , Camaldule malade, de fe 
retirer dans cet Hermitage , appellé Notre- 
Dame de Confolation. Én 1690 Jean Fran- 
çois-Paul'le Fevre de Caumartin, Abbé de 


 Buzay & Prieur de ce Prieuré , le remit par 


ae notarié aux Chanoïines Réguliers d’Hi- 
verneau , ftipulänt par Jean Moullin leur 
Prieur , pour y rétablir la régularité ; mais 


faute de fujets ce traité n’eur point lieu. Ce 


Prieuré étant toujours abandonné | M, le 


.… Cardinal de Noäilles ordonna en 1710 à quel- 
“ques Hermites du Mont-Valerien d'y venir 


demeurer ; maïs inftruit en 1721, que ce 


Prieuré dépendoit d'Hiverneau, & que M. de 
Caumartin, alors Evêque de Blois, l’avoit 
remis à cette Abbaye , il y introduifit les 
Chanoines Réguliers de cette Maifon qui y 
reftérent jufqu’à la fin de 172 3 ; la difette de 
fujets & la pauvreté du lieu ne leur ayant pas 
permis d'y refter davantage: ce qui fut auto- 
rifé par des ordres du Confeil de Confcience 
qui les réglerent avec les Hermites, du mois 
de Janvier 1724. Depuis fèquel temps les 
Fermites y font reftés feuls, & ont rebâti 
l'Eglife & les lieux Réguliers. En 17 39 M. 
Paris de Montmartel mir là premiere pierre. 
Ïls y font au nombre de douze ou quinze, & 
ils ont un Prêtre féculier qui leur dit la Meffe, 
Le Curé de Dravet fait leurs enterremens & 
leur adminiftre la Communion Pafchale ;en 


. quoi ila été maintenu par un Traité du 29 


Novembre 1730, approuvé par M. de Vinti- 
mille le 6 Décembre fuivant. En ces derniers 
temps les Chartreux ont effayé de faire quit- 
ter à ces Hermites la chape noire qu'ils por- 
tent lorfqu’ils fortent , la prétendant trop 


Ti 


Reg. Ar- 
chiep. Pari. 
12 04 1667 
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femblable à la leur: mais les Hermites ont | 


prouvé en 1749 qu’elle eft différente. Ils-ont 

commencé vers l'an 17s0à fe fervir du chant 
Gregorien. die SÉRIE 

En 1751 le Mercredi 3 Novembre Fête de 

_. faint Marcel, leur Eglife fut dédiée, de la per- 

Enfcription, mifion de M. l’Archevèque , fous l’invoca- 

. tion de la fainte Vierge, titre de Notre- 

Dame de Confolation , par M. Jean- Antoine 

Tinfeau , Evêque de Nevers : le lendemain le 

Affiches, Curé de Draveil, comme Curé de l'Hermi- 

tage, y vint proceffionnellement chanter la 


grand’ Melle ; & les jours fuivans , les Curés 


_voifins. M. l'Abbé Joly de Fleury, décédé le ! 
26 Novembre 1755, étoit depuis 1726 titu= 


laire.du Prieuré de l’'Hermitage. 

Soit que le Roi Dagobert n’eût pas dons 
né à l'Abbaye de Sainte-Genevieve la Terre 
de Dravet en entier, ou que les Abbés en 
euffent aliéné uné partie ; ou qu’enfin des 


Seigneurs voifins s’en fuffent emparé au come | 


mencement de la troifiéme race de nos Rois 3 
on trouve dès la fin du onzième fiécle quel= 
ques Seigneurs furnommés de Dravello. Hu- 

rues de Drayel paroîten 1093 parmi les cliens 


Chart. Lon- qui étant à Corbeil -foufcrivirent à Ia donas 


sip. foh 30. Éon de l'Eglife de Bondoufle faite aux Reli- 
gieux de Longpont fous Montlhery par des 
did, fa, iques. Robert de Dravello eft témoin dans le 


92. fiécle fuivant au don d’une Terre fait au 


même Couvent. ù Et 
En conféquence des difiradtions arrivées à 


- fa Terre de Dravet, la Bulle d'Alexandre I 1 | 


qui confirme en 1163 aux Chanoines de 
Sainte-Genevieve les biens qu’ils poffédoient, 


fe contente de mettre: Apud Dravernum pof- 
effiones quas ibi habetis , fans dire fimplement. 


la Terre de Dravet. 
Les biens & droits qu’avoit EnCore alors 


1 
É. 
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l’Abbaye de Sainte-Genevieve dans Dravet, 
{e découvrent par quelques titres du treizié- 
me fiécle. On y voiten 1222 l’établiffementi 
d’un Maire de Dravern & de Soiiy, Dravern 
€ de Soyfiaco » par P'Abbé Galon, qui tranf 
porte à ce Maire les droits de bonages bona: 
gius , ceux d'inveftiture , diffriélis forragiis ; 
& qui veut qu'il aitune geline par chaque 
‘arpent de terre. L'année d’après Abbaye 
étoit en procès avec une Dame dite en latin 
Domina Carcal[ona , avec Baudoin , Cheva- 
lier, & Milon, Chanoine de Paris, fes en- 
fans au fujet du droit de preflurage des vignes 
fituées dans les Paroifles de Dravel & de Vi- 

neu, comme auffi fur les Tailles & fur la 
Suftice du Seigneur de la Voirie dans les 
mêmes Paroifles. Hugues d’Athies, Baiili du 
Roi, Grand-Panetier de France, lesenpagea 
à quitter à l'Abbé tout ce qu’ils voient ;€x- 
cepté la garenne , & il leur fit promettre 
_ qu'ilsne chargeroient plus d’impôts les hôtes 
: & colons de Sainte-Genevieve. L'a&e d’ac- 
cord paffé à Paris en la Cour de Saint-Eloi le 
21 Mars 1223 fut confirmé par le Roi Louis 
_ étant à Melun la même année & le même 
mois. Onreconnoît par quelques autres aëtes 
que le domaine reftant aux Religieux de 


Genov, page 
2674 


In Caria B. 


Eligis, ax 
Ibidem. 


Sainte- Genevieve fur le territoire de Dravet 


étoit principalement à Champ-rofet Campo 
rofeto. L'Official d’Eudes, Archidiacre de Pa- 


ris, donna en 1242 des Letrres qui notifioient 


Paccord d’une autre difficulté qu’avoit eue 
le Maire de l'Abbaye à Champ-rofet tou- 
chant certaines landes pour lefquelles Jean 
Poncé de Corbeil avoit traduit ce Maire de- 
yant le Bailli de la Reine à Corbeil, parce 
qu’il refufoit de payer vingt fols. Ces Lettres 
font de l’an 1242. Le procès avoit apparem- 
gnent commencé : avant 1236 » & eft-a-dire 
LT ii) 


Ibid. fol. 
157e 
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avant fa mort de la Reine Iféembutge, veuve 
de Philippe-Augüfte , retirée à Corbeil, Ce-_ 

pendant la même añnée 1242 lorfqu'il fut 

quéftion d’impofér une taille fur les füjets 

des Abbayes, À l'exemple de celle que le Roi 

impofa fur les Sens, il n’éft pasdit que ce fut 

À Champ-rofet que l'Abbayé dé Sainte-Ge= 

néviève en impofa , mais 4pud Draÿernum ; & 

dé même dans Etes de l'an 1272 Iôrf- 

que Philippe-lé- Mardi léva une taille pour 

la guerre contre lé Comte de Foix, La preu- 

ve cértaine que dans ces témps-la la Seignéu- 

rie de Dravet n’appartenoit plus à l’Abbé de 
Sainte-Génevieye , eft qué l'Abbaye ayänt 

acheté en 1277 dé Philippe de Brunoy le bois 

de Mindeyo , (que je crois étre Minde , dot 

. Ona fait Minde-Ville, & enfuire Minville , ) 
cgride Butir A1 fut béfoint que la vente fut agréée par Guÿ 
Me Doi Je Bouteiller, Ecuyer, Seigneur de Drävet ; 

nus de Dra- COMME d’un bien mouvant de fon fief. . 

velle. Chart.” En r312 cette Abbaye Continuoit d’avoir 
| Ê tte ». un Maire en fon nom pour Dravet, Mein: 
| encore un Bouüteiller qui étoit Seigneur de 
Dravet. Le Garde que ce Seigneur, nommé 

à Alam le Bouteillér / avoit dans les bois de 
Gall, Chrif, Dravet , ayant fait une prife injufte par fon 
re Sr ordre dans la maïfon de ce Maire; Jean de la 
: FA "ce. Garenne , alors Chambrier & dépuis Abbé de 
nov, fat, 92, la Maïifôn', la fit reftituer par ce Seigneur. Cé 
fut Contre éé méme Adam le Bouteiller & 

fes freres , Jean & Rädul, que déux ans après 

Je Roi Philippe-le-Bél fit un échange. Il leur 

donna fa grange d'Yenville avec toutes fes 


1 


ville & Chaämp-rofet , & néanmoins c’étoit | 


dépendances, & eût pour cela une Maifon à. 


Dravet avéc pluféurs terres & cèns. En cet 
ae Dravét eft dit voifin de la forêt de $Se- 


nart ; & c’eft la premiere fois que j'ai trouvé 
ce nom de Senart employé pour déligner 


X 
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portion de forêt de ce côté-là, Je croirois au 


Invent an. 
bre des Comptes varient fur fa dite, & qu'il 1:82.f0/. 94 
paroit que ces biens font partie de ceux que Cod. Reg: 
Philippe-le-Bel donna'en 1305 à l'Abbaye 5765: 
de Poifly. 
Il ya en effet dans le Tréfor des Chartes 
des Lettres de ce Prince datées de Neufmar- 
ché au mois de Février 130$, qui contien- 
nent le don qu’il fait pour le repos de fon Regift. des 
ame & de celle de fon époufe Jeanne aux Re- Chartes 35 
ligieufes de Poifly, de fa Maïfon de Dravel Piece 434 
avec tous les bois, pafquis , ufagés & dépen- 
dances, pour la tenir à perpétuité en baffe- 
Juftice, s’en réfervant la haute-Juftice & la 
garenne : depuis lequel temps ce Couvent 
jouit de ce bien ; y poflede une ferme, & 
une partie de la Seigneurie. 
?L'Abbaye de Saint-Viétor de Parig avoit à 
Dravél, fous lé regne de faint Louis, un Bois 
où les payfäns de Soïffÿ fous Ethioles s’im- 
mifcerént dé menér paire leurs beftitux. 
L'entreprifé fut un füjet de procès âu Parle-, Reg Parle 
ment où il duroit encore l’an 1269 ; lés Reli- Ce # 
gieux oppofoient pouf raifoñ,que cés paylans NO 
n'étoient point leurs hommes , & re Îcur 
payoient aucun droit. PAPE NN 
€ L’Abbaye d'Hieres qui éft fondée près 
de deux cent ans avant célle dé Poifiÿ, & qui 
n’eft féparée de Dravét qué par là forêt de 
_ Senart, paroît y avoir eu du Bien dés lé temps 
_ de fon établiflement. La Dame Éuflache dé . 
Corbeil lui donna en la fondant Terrain de  Annal, pe 
Raviaco que eft à nemore Ardano ficut via Mu- ned. Tim. 6. 
neria dirigitur : ce que la Bulle d'Eugene III F 976, 
de lan 1147 appelle Terram de Ravero, & le 45 Fa à 
 Nécrologe d'Hieres , Grangiam ÉA Raÿido: p, cal. Febr, 
4 iv 
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Ce Raviacum ne feroit-il pas une dépendans 


ce de Boneuil & de Sucy où ces Damesavoient 


des terres ? Alors nemus ardanum feroit le bois : 


de Rarez dont il eft parlé dans le Grand Pas 
ftoral de Paris, art. Boneuil ad calcem. 


On affure qu'il y a bien trois cent ans que 


l'Hôtel-Dieu de Paris poffede le grand do= 
maine qu’il a à Champ-rofet. Il y à dans la 
Maifon ou Ferme une Chapelle où l’on dit 


la Melfe tous les jours. Il y réfide auf trois. 


CHAMP-ROSET ou CHAMP-ROSAY« 


HEC Sœurs de la Charité fondées par M. Bachelier. 


Corbà prag. De la Barre parlant de ce hameau de Dravet, … 


dit que l’Hôtel- Dieu , l'Abbé de Sainte= 


-Genévieve & l’Abbeffe de Poilly, y Ontcene | 
fives , & quelques droits de Juflice au reflort. 
de Corbeil. C’eft-là qu'eft auffi la Maifon de 


Sainte- Genevieve. Il eft parlé de ce hameau 
dans un titre de l’an 1242 cité ci-deflus; & : 


en 1273 Adam de Champ-rofet, armiver , e | 


ftouve mentionné dans les titres de Saint= | 
Maur des-Foffés,comme faifint fon hommage 


à l'Abbé pour ce qu’il poffédoit à Evry-fur- 
‘Seine, village fitué à une lieue de-là. 
On m'a affuré que les Dames de Poiffy 


n'ont que moyenne & baffe-Juiticeà Dravet,. | 


& que M. le Duc de Villeroi eft nommé après 
le Roi au Prône. 


Proche Dravet eft une Ifle dans la Seine. 


qui avoit été donnée aux Céleftins. Euflache | 


de Gaucourt , Seigneur de Viry , s’en étoit 

Hift. des emparé : mais les Céleftins l’obligerent en 

Gr. Ofic. T« 1414 de la déguerpir. L’Auteur dont je tire 

8, pr 750e can ne dit point s’il s’agit des Céieftins de 
arise 


Monceaux ou Mouceaux eftun fief fus la | 
Paroifle de Dravet, Le Rôle de la contribu= L 


bén. 


NT ST 2 


ou DoyEenNÉ pu vieux CoRBriIt,. 10f 
tion au Ban de Corbeil en 1597 dit qu’il ap> 
partenoit alors à Pierre Forget , Secretaire 
du Roi, & Denife Buauw fa femme, & qu'il 
valoit quarante livres dix fols, s 

Le même Rôle continué en 1598, joint 
erfemble le fief de Marcenouft ou Marcenal, 
& le fief de Beaumont qu’il dit aflis à Dravet, 
Jean de Thumery ; Sire de Boiflife , Confeil- - léid, 
ler au Parlement , les potlédoit tous deux, & 
eut le 9 Juin main-levée de la faifie qui en 
avoir été faite. Il en jouifloit dès l’an 1580, 
feion ie Procès-verbal de la Coutume de Pa- 
ris. C’eft apparemment fur ce manufcrit de 
Corbeil que De la Barre quiécrivoit en 1630, Hiftoire de 
après avoir dit que les Dames de Poifly ont Coxb. ps ge 
la plus grande partie de la Seigneurie & de la 
Juftice de Draveil, ajoute que les Seigneurs 

de Boifhie & de Mouceaux y ont des Maifons 
féodales avec prétention de quelques droits 
de Juftice au reflort de Corbeil. 
IL y avoit ci1-devant à, Dravet un lieu ha- 
bité dit Les Creujes : mais il my à plus de 
maiions. PAR 
€ Je trouve auffi un lieu dit VILLIERS 
fur la Paroifle de Dravel dans les Regiftres de 
l’Archevéché , article des Chapelles Dome- 
fiques. Le 25 Otobre 1628 il fut permis à 
Jean du Mouceau, Auditeur des Comptes , 
d'en avoir une & y faire célébrer : & le 8 
O&obre 1666 même permiflion fut accordée 
à Marie de Bourlon fa veuve. 

MAIN VILLE eft un hameau de Dra- 
veil fur le bord de la Forêt [ qui feroit mieux 
écrit MINDE-VILLE , fi c’eft de ce 
jieu qu’il faut entendre le Mindeium où V Ab 
baye de Sainte-Genevieve acheta en 1277 le 
bois dont j'ai parlé ci-deflus. ] La maifon des 
Bergeries étoit réputée en faire partie en 

1574. Nicolas de Beauclerc , Général des Fi- 


Regif}. Epe 
Par, 12 Sep, 


Antiq. 
Corbeil , P 


1207, 
Ibid, 


* 
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nances , expofa alors à l’Evêque de Paris que 
comme ce petit Village, où fa maifon des 
Bérgeries était fituée , étoir éloigné d'une 
demi-lieue de Dravel , il lui fut permis d’a- 
Voir un Oratoire & d'y faire célébrer par un 


Prêtre que le Curé ou Vicaire dé la Paroifle 


nommeroit & de leur confentement, avec 
promelle d’aller à l'Eglife Paroiffiale les jours 
de Fête, Ce qui lui fur accordé, L'Hiftcrien 


de ce Corbeil dit que ce même Beauclerc pofté- 
doit auffi Rouvres qui éft contigu & fur la 
. Paroiïfle de Vigneu; que lorfqu’il écrivoit , 


Mainville appartenoit à M. de Caumartin, 
Garde des Sceaux ; & que ces fiefs & leurs 
Juftices releyvent de Corbeil, L'Abbé Cha- 
fiélain , Chanoine de Paris, repréfente dans 
fes voyages de l’an 1696 les Bergeries com- 
me un Château bâri de briques fans foflés, & 
d’une exaûe {ymmétrie du côté de la Cour, 
ajoutant que la vue eft très-belle du côté du 
jardin, & que la bafe.cour ou ferme eft fur 


] 


la Paroïfle de Vizneu. En 1697 l'Abbé de 


meftique du C2umartin , depuis fait Evêque de Blois ,” 


Y4 Mai, 


jouifloit de la Maifon dés Bergeries. Elle ap- 


_ par‘ient maintenant à fés héritiers. | 


$ Dravet & Champ-rofet font du nombre 
de ces cantons du Diocèfe où 14 cérémonie 
du Baccara duroit encore au commencement 
de ce fiécle, c’eft-i-dire l'ufagé de créer des 
Officiers de vendanges , & dé s’aftreindré 


dans les prefloirs à certains termes, éeftaines : 


falutations , dont quelques-unés paroifloient 
venir du Paganifme, On en a fait la remarque 
dans un des Mercures de France il y a vingt 
ans Ou environ. 

M. Marin de la Haye, Fermiér Général ; 
ayant acheté à Dravet, au cänton de Mou- 
ceaux ; une Maifon de M. le Maitre, beau- 


Fins 


DRE 


pere du Préfident le Camus, y a bâtiun Chä- | 
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teau magnifique dont il a rendu les jardins 
très-fpacieux par les acquifitions qu’il a faites 
de quelques fiefs & fermes des environs , 
comme celle d’un droit dé Juftice avec le fief 
de Marcenou qu'il a eu du Chevalier de Da- 
mas. Ce qui fervit éxtrémement au foulage- 
ment des pauvres de ces quartiers-là qu’il fit 
travailler & qu'il nourrit durant l'hiver de 
1740. Dans l’annonce de fon enterrement du 
4 O&tobre 1753, il eft qualifié Seigneur de 
Draveil. Il a donné de quoi établir en ce lieu 
un Chirurgien & une Sage-femme. Îl avoit 
encore projetté d’y faire d’autres ctabliffe- 
mens, 


SOISY-SUR-SEINE. 


g'Esr ainf que l’on diftingue ce Soifÿ 
d’un autre Village de même nom fitué 
au-deffous de Montmorency. L'origine de 
l’un n’éft pas différente de l’autre. Ces deux 
lieux tirent leur nom de quelque Romain 
nominé Sofius ; d’où naturellement l'on a 
formé Sofiacum. C’eft l'avis de M. de Valois rit. Gall, 
& je m’y conforme. Aufl eft-il appellé So/ia- pe 431. 
cum dans le premier Ecrivain que l’on voie 
en avoir fait mention , lequel vivoit dans 
l’onziéme fiécle. C’eft ce qui fait voir que 
quelques Géographes modernes fe font trom- 
. pé l’appellant Choify, contre les anciens ti* Dom Felib, 
tres & contre l’ufage a@uel, & même Dom Hift. de Pa-. 
” Felibien s’y efttrompé. A rlS) P. 13246 
Cette Paroille eft à fix lieues de Paris fur 
le rivage droit de la Seine , & à une, licue 
plus bas que Corbeil, vis-à-vis Petit-Bout, 
Château ci-devant très-célébre , fitué fur la 
Paroifle d'Evry. Il y a quelques vignes & des 


SA!Ve Te FT, 
ge 328, à 


6 


Reg. Arch. 


Per. 


Dore 


Cape 


Ho | PAROISSE DE Juvrsr; 


étoit allant à Mélun où la Reine l’envoyoît ; 
lorfque le Duc de Bourgogne l'atteignit & 


Jleramena à Paris dont il y eut grand bruit, 
&le Duc.d’Orléans pareillement. 


Il eft parlé encore de ce Village dans les 
cahiers de la Prevôré.de Paris a l'an 1423 
à l’occafion du Vicomte de Tremblay que 


fon attachement au Roi Charles VIX, fit 
abfenter, & dont les biens fitués à Juvifÿ 
furent donnés par le Roi d'Angleterre à 


Jaçques Pefnel , & ceux de Jean de la Clo- 


che auf Abfeut pour Le même fujet, à à Ma- 
demoifeile de Gaïllon. 


Pierre le Venier, Pénitencier d'Auxerre 


dont on a une route de Paris à Auxerre en 
vers hexametres imprimée dans une édition 
des Colloques d’EÉrafme de Nicolas Mercier , 
appelle Juvify en latin Givif[um, & cite en 


note les lettres du Chancelier.de l’'Hopital. 

‘Michel le Mafle, célebre Chantre de l’E- 
glie de Paris , avoit fa maifon de campagne 
à Javify. en 1643 
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ATHIS où ATHIES. 


TL n’eft pas extraordinaire que quet- 
Î ques-uns: des noms qui fervent dans le 
latin à défigner les habitations de pauvres 
gens comme cafa , attegia capanna, foient 
reftés à des. Villages entiers , puifqu’un grand 
nombre de Villages n’a commencé que par 
_ des loges , de petites cafés , des cabannes, des 
 —huttes ou chaumieres, Aties ou Atties qu’on 
écrit maintenant- Arhies eft: un de ces lieux 


de la France dont le nom eft dérivé d’Arre 


gia. Juvénal fe fert de ce mot: pour expri- 
merles cabanes des Maures : 11a depuis paf- 
fé dans les Gaules & a été employé en di- 
verfes Provinces pour défigner des Villages 


ou Bourgs dont l’origine avoit commencé 


par des cabanes de Bergers ou loges de Vi- 
gnerons ou: huttes de Bucherons. On con- 
noit dès le VT fiécle l’Athies du Pays: Ver- 
mandois : 1l-y-en à un autre en Champagne 


fur la riviere de Marne. Celui-cy qui eft fur 
_ la Seine eft devenu fameux par le voifinage 


de Paris. (a) Il eft appellé Ashezia dans l'Hif 
_ toire latine des tranflations du corps de Sainte 


Genevieve faites au 1X'fécle dans le temps 


des guerres des Normands. La crainte que 
lon eut dé ces-barbares fit-qu'on réfugia plu- 
. fieurs corps Sains à la campagne: Egbert ou 
Herbert, Abbé de S, Pierre & S. Paul de Pa- 
ris autrement de. Sainte Genevieve, fit tran{- 


. (a) Je n’ai pas cru devoir fuivre le fentiment de 
M. de Valois qui penfe que le nom d’Atbies vient 
d'un Atfeins , ancien Maître de celtérritoire où Fon> 
dâteur du Village : car fi cela étôit, on auroit dit em 
latin Attciacum, & en langage vulgaire Athy, 

il 


Gallia Chrife 
7, WLis vel 
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Archives nous fourniflent la premiere, con- 

noifiance fur Soify , celle de Sainte-Gene- 

_vieve fournit quelques titres du douziéme & 

du treiziéme fiécle qui en: font mentions 

Dans la Buile d'Alexandre HI de l’an 1163 

pour la confirmation des biens de cette Mai- 

Gall, Chrifl. fon, on lit: Apud Sofyacum juxta Corbolium , 

Tome 7. Tn- terras 6 cenfus. Les Chanoïines, de Sainte- 
fre col, 243. Genevieve y avoient donc alors des terres & 

-des cens ou rentes , & :même un Maire qui 

l’étoit en même-temps de Dravet, felon un 

Chartut. S, ae de 1222. Les redevances font expliquées 

Gen. p.165. dans un autre enfeignement de l’an 1245, 
ù RCE "qui porte Apud Soyfiacum figer Sequanam 1 

à © fextar. avenæ ad menfuram de Corbolio & dimi- 
diam minam frumenti & duos capores. 1] pourroit | 

fe faire que ces droits fuffent un refte de ceux 

qu’avoit l'Eplife de Saint Pierre & Saint Paul 

de Paris fur la Terre de Draverne, qui lui 

avoit été donnée dès les premiers temps de fa 

N fondation , & que cette Terre de don Royal 
auroit été d’une aflez grande étendue pour. 
comprendre ce qui a depuis formé la Paroifle 

de Soily. | " 

On trouve un Seigneur de Soify-fur:Seine 

dès la fin de l’onziéme fiécle. Il étoit préfent 
à Corbeil lan 1093 avec d’autres Chevaliers | 
du même canton. Lorfqu’on y pañfa l’aîe de : 

Cat. Lon- donation de us de Bondoufle à celle, de 
gip. Jo. 30. Longpont : il eft ainfi défigné Hugo de Sefiaco 

iles. On ne retrouve point d’autres Sei- 

gneurs de ce lieu jufqu’au treiziéme fiécle. 
I] ne faut point y comprendre un Johannes | 
de Soifeio qui en 1228 porta-Guillaume d’Au-! 

vergne, Evèque de Paris, au trône Epifco- 

pal au nom de Guy, Seigneur de Chevreufe, 
Chart, Ep, ATÈTÉ Par maladie , par la raifon que Soifeium j 
Pari, Bibl, en Cet endroit du petit Cartulaire de l'Evé-1 
Reg-fel. 106. Ché ne fignifie pas Soify , mais Choifel, terre À 


À 
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voif ne de Chevreufe, ainfi que je le fais voir 
à l’article de cette Parole, M. de Valois s'y Norïti Gal, 
eft trompé en parlant de Soify. Poil 

Le premier monument du treiziéme fécle 
qui nous fafle connoitre un Seigneur de Soify- 
fur-Seine, eft une fondation qui indique un 
Adam de Soify , Chevalier , qui vavoit dès 
‘ l'an 1220. Après quoi fe trouve une ratifice= . 
tion que fait en 1248 Jean de Soifiaco , Che= 
valier , d’une vente à Guillaume, Evéquele ‘eh mise 
Paris , d’héritages fi fis à Moiffy ou aux envi- Ep. Par, fol. 
rons. La Cour du Parlement reconnut en 268. 
1263 qu’elle avoit autrefois adjugé 2 à ce Jean Parl, Omn: 
de Soifÿ la poffeffion de chaffer à Dravel dans 55 
les bois de l'Abbaye de Saint-Vitor , ad cuni- 
culum ; ad furtrum € refellos folum fine canibus 
fine cornu & fine bofco pleffando. Ce même 
Jean de Soify eut deux freres, Adam, Tré- 
forier de lEglife de Nevers, & Robe. Che- 
valier. Tous les trois firent avant l’an 1270 
la fondation dont j’ai parlé ci deflus pour le z, autogr: 
repos de l’ame de leur pere & d’Ifabeau leur € Chartul, 
mere: il s’agiflo de d’un Chapelain qui devoit #14j. Ep. fol, 
célébrer cinq Mefles par femaine , auquel ils 322: 
affignerent un logis à Soify, une dixme au 
Coudray, & diverfes petites rentes avec quel- 
ques fonds , dont S. Louis accorda les Lettres 
d’amortiflement datées du Camp devant Car- 
thage au mois d’'Août 1270. Enfuite eft une 
Sentence rendue aux Affifes de Corbeil en 
1297 le Samedi Fête S. Pierre & S. Paul, 
‘ par laquelle Robert Mauger, Prévôt de Paris, Livre bleu 
adjugea à Jean de Soify la Juftice du même du Châtelee, 
lieu de Soity, & qui fut confirmé par Phi- fol IAE 
lippe-le-Bel étant à Poifly l’an 1298. Le ETS UE 
même Jean de Soify ou fon fils étoit devenu rc». 3. 
Seigneur de Brunoy en 1344. Antoine Pef .Mém. de la 
fagne eft qualifié poffeffeur de ja Terre de Chambre des 
Soify dans un ae de 1350 qui concerne ‘7 P* 
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212 Parorsse pe Sotsy-sur-Srtinr; 
Lyonne fa veuve. En 1385 Gilles Malet à 
Vicomte de Corbeil, fe difoit Seigneur de 
Villepefque & de Soify-fur-Seine , felon un 
De la Barre, titre imprimé en entier dans l’Hiftoire de 
ré or Oérbell Les pourquoi l’Auteur n’auroit 
ge 16, Pas dù dire plus bas qu’il n’acquit cette Terre 
qu’en 1#06. Cette époque ou celle de 1407 
ne peut convenir qu’à l'hommage qu'il en 
rendit à Jean d’Etouteville , M:-ître des 
Comptes, en fa qualité de Seigneur de Mons- 
fur-Orge. Après la mort de Gilles Maler arri- 
VÉE «+. « «Jeanne de Soiffons fa veuve en 
Hide porta l’hommage au Chapitre de Paris, au- 
quel la Seigneurie de Mons avoit été léguée. 
| Au refte certe Jeanne de Soiffons me paroît : 
Tabul. Ep. Peu certaine. Je trouve dans un titre auten=. 
Parif, vico tique qu’en 1442 Gilles Malet, Seigneur de 
vieille drap. Soify , fur mis en procès au Châtelet par 
7°. Regnaud Doriac pour l'acceptation du Bail 
& garde de Guillaume Malet, qu’il ayoit eu 
de Jeanne la Sanguine fon époufe , fiile de 
feu Jean Sanguin. Il faut auffi revoir linf- 
cription de l'Eglife ci-deffus rapportée. Sie 
Sauval, T, mon David, Chevalier, poffédoit alors beau- | 
3- p.328 coup de biens à Soiiy-fur-Seine. Depuis le 
prrtage fai entre Jacques & Louis Malet, 
enfans de Gilles & de cette Dame, la Terre 
de Soify tomba dans le lot de Jacques, qui la « 
tranimit à fafie, Louife Malet, femme de 
Gilles d'Agincourt. Ce dernier la vendit en 
1480 à Olivier le Dain , premier Valet de 
Chambre du Roi Louis XI. Olivier ie Dain : 
“Resift. du non-feulement obtint de ce Prince le privi- : 
Parlement 4 lege d’avoir une Foire & un Marché à Soify,. 
Janv. 1482 mais aufli des Lettres qui érigeoient cette | 
Terre en Châtellenie. I] y fit apparemment.# 
_ Sauval, T. aufli réunir tout ce que Guillaume le Carlier, « 
36Pe 399  Ecuyer , Seigneur du Coudray , avoit de 
Jufice dans le même lieu de Soify. La Barre. 
a. 


Du Dovenné DE Vieux CoRBEIL 1137 
a eu raifon de reprendre Belle-Foreft d'avoir : 
dit que Louis XI avoit donné à Oüvier la: 
Vicomté de Corbeil & la Seigneurie de Soifÿ, 
puifque cette Vicomté n'étoit pas du Do-” 
maine du Roi, & quil avoit eu Soify par’ 
acquifition. Ce qui eft certain par les Regi- Regif. di 
ftres du Parlement , eft que -Je Roi, outre Confeil du 
les privilèges ci-deffus, lui fit don d’une par- Païl. 4 Janv. 
tie de la forêt de Senart. Le même la Barre 14°2- 
‘ajoute qu'après la mort d'Olivier, fes biens Hiftoirce\de 
ayant été confifqués, la Terre de ‘Soifÿ fur Corbeil ; page 
réunie à fon fief dominant de Mons-fur-Orge. 17° 
11 finit, en difant qu'il a vû fubfifter jufqu'au 
temps qu'il écrivoit , l'ancienne Tour des 
Soify , qui {ervoit d'ornement aux ‘environs 
de Corbeil. C’eft fans doute dans cette Tour: 
Seigneuriale qu'avoit fubfifté la Chapelle” 
cafrale du titre de S. Jean, dont jai vü des 
Provifions du 29 Août 1476 & du 17 :Août- Rdrifi: Fi 
1484. JPA LENS Paris 
 Onignore quels furent les Seigneurs'après- 
lui, J'ai trouvé dans le Rôle de la contribu- 
tion au Ban & arriere:Ban de la Châtellenie 
de Corbeil pour lan 1597 , une Dame Gene 
vieve Langlois, comme pofi: édant le fef de la 
Jarville aflis à Soifÿy-fur-Seine , Ethioles , ; 
Corbeil & etrvironsz- ee 
Dans le dernier fiécle , la Seigneurie de Soi- : 
f; , auffi-bien que celle d’Ethioles , a été tenue ‘ 
par MM. de Bailleul. D'abord par Nicolas: Hi, des 
de Bailleul , Préfidentau Grand-Confeil, qui Préfid. page 
époufa en 1608 Louife de Fortia. Il RTS RE REE ENS 
Lieutenant Civil en r621, puis Préfident à je ei 
Mortier en 1627, & enfin Miniftre d’État ,-VIIL p. 812... 
décédé en 1662. L'Hiftorien de Corbeil qui: Voyez l'E» 
écrivit de fon temps, dit que le Château de pitaphé  cy- 
ce lieu étoit beau , & que leSeigneur a toute AR 
. er SEP PAbbé d'E-- 
Juice reflortiffante en la Prévôté de Cor- yronde 1610. 
beil, Louis Dominique de Bailleul , Préfident  Hifoire de : 
*-- Corb. p, 18. 
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Tra. PAROISSE DE So1sY-SUR:-SEINE: 


/ 


à Mortier , fuecéda aux Terres de fon pere & » 
mourut en 1701. Il avoit époufé en 1647, 


Marie de Ragois. Après fa mort, Nicolas - 
Louis leur fils jouit des mêmes Terres. 1] fut 
pareillement Préfdent à Mortier, Il mourut 
en 1714, & fur enterré à Soify. Son fils de 


OSEO FA 


même nom, & auf Préfident au Parlement L 


a poffédé les mêmes Seigneuries. Il ef décédé 
le 27 O&obre 1737: 


Depuis 1739, M.Juide ou Jude, Capitaine » 
dés Gardes, Lieutenant des Chaffes de la fo= 


rêt de Senart , a été Seigneur de Soily par: 
acquifition des héritiers de M. de Bailleul. 
Dans le Recueil des Arrêts du Parlement! 


de Paris ,ils’en trouve un du 15 Juin 17315 
au fujet d'un garçon Jardinier qui, le jour de” 


Ja Trinité de cette même année , avoit tiré un" 
coup de fuñl fur le Curé de cette Paroille, re-- 


vêtu de fes habits facerdotaux dans V'Eghife 


du lieu. Pour lequel crime il fit amende ho= 


-norable devant l'Eglife de Notre-Dame de: 


Paris, & eut le poing coupé, & enfuite il fus: 
brié vif en-place de Gréves 


Fr du Tome XII: 
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Qui Je vendent chez ledit PrAauzr:. 


Ode-des Curés, ér-12, 3 vol, 91, 
Differtation fur la Vacance des Béné- 

fices ; 22-12 ;, r f:roif. 
Examen Théologique & Canonique de la. 
pratique des Billets & du prèt d'argent 
entre Négocians , £n-11;, gl... 


Recueil des principales décifions fur les 


Dixmes, 1-12, 2 vol, le 
Concernant les mariages, in-12, 3 A 
Traité des Dixmes , par le Maire, 2z-12; 
2 VOL. Pr Eh P 
La Religion Chrétienne Méditée dans le vé- 
ritable-efprit de fes maximes, pour tous 
les jours de année , ir-r2, 6 vol. 18 L 
Les Epiîtres & Evangiles, avec des Réfle- 
xions & courtes Prieres pour tous les 
Dimanches & Fètes de l’année, 27-12, 
2 vol, . si, 
Prônes fur les Commandemens de Dieu, 
our les s2 Dimanches de l’année, par M4 
l'Abbé Ballet, éz-12, $ vol. 121.10 
Panégyriques de Saints, par le même, ir- 
12 » 4 vol. 10 134 
Dévotion à la Sainte Vierge, par le mé- 
me, éin-125 21. 10 f. 
Traité de la Pénitence du Carême, 22-12, 
bee 2 135. 
Panégyriques de Saints , par M. l'Abbé Sc- - 
guy ; de l’Académie Françoife; in-12, 
2 vol. | 
Sermons du Çarème, par le.mème; 7-12 : 
2.xOh.: * dé. 
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Difoirs Académiques du ménie, in-13 . à 

| 2Liof 


“Æ les de M. de. Montmorel > IR=12 9 
‘ 10 vol. P* 2 $ 4 
_ Hiñoire du Diocèfe de Paris, contenant les … 
-Paroifles, Communautés Séculieres & 
-Régulieres, les Hôpitaux, &c. de la Ville : 
&- Banlieue de Paris, enfemble des Pa=- 
“roiffes, &c. des Doyennés de Montmo-- 
rency ; Chelles, Chateaufort & Mont- : 
lherry, in-12, 12 vol. . To 


Le refte eft aëtuellement fous prefle. 
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